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La loi d'Empire du 2& mars 1903 a fixé à 3,02^286.140 
francs le budget de Tempire allemand pour Texerdce 
1903. 

Malgré les efforts du Reichstag, qui s'est appliqué à 
rejeter toute nouvelle dépense, ce budget présente dooo 
une augmentation de 140,682,246 francs sur celui de 
19Û2 et n'a pu être équilibré qu*au moyen d*iin emprunt 
de 199.S60.406 francs. 

Le budget de la guerre, auquel sont affectés, pour 
plus do quart, les crédits alloués par la loi d'Empire, 
snbit Déccssatrement le contre-coup de la situation linan- 
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^^ 9wÉ db&e IntéressaDt de jeter sur cette situation 
Ir coup d wit. 
l'fPiWTB tIh tableau ci-dessous, qui présente la suc- 
tiaàMUt dkw budgets votés au cours de la dernU'^re période 
H y i Atf ii» M pibliés par le Rekhs-GesetzbiaU {Uu\\e\lu 
UhM- k«» At r«iupîre d'Atlema^e], permet de constater 
^ptTv AftTttUl cette période, le total des dépenses s'est 
#> t< < de plus d'uu rDiltiard et que TéquiliLie n'a pu être 
jJfcWiin^ ch&i|ue anuëe, que grâce k un emprunt qui a 
«atre 137 et 284 millions de fraocs. 






fjtanci. 

f.3'.*4,Û7â,7Ûù 
i.l<4rt,Û34,779 



smAaiDi:iA,iai» 






246,i7a,9î7 
ïî6,700,alH 



KlTlulOl ft t .\ A lIlLtB 



rt>»D«re*9 



frtiea. 

139,012,540 

â70/236,(K>H 
I8â,rt6a,53l 
24»pM1,1ï30 



Ti »TAt, 



■>£■ Biri'OCS. 



(caae*. 

1,97i,334,»!(iti 

è,77*.ïti7^5lo 
S.943.St>u,6i6 



ttOurriiiT 

»t l''k»«Ii||'P, 



137,400.040 
£âï.îa7,53ti 

I9^.I^,40G 



Le tableau suivant, extrait de rA?inuaire statisllgite de 
templre dAUcmagve (année 1902), enregistre d'autre 
part la progiession continue de la dette d'Empire. Il 
montre que cette dette qui^ en 1875» n'était que de 
150 miElioas de francs, dépassait en 1893 la somme de 
2 milliards et s'élevait progressivement jusqu'en 1901 à 
celle de 3,1 U,OO[J,00a de francs. 

Apii>^». ttanliut rie la dru* J'SiD^IrB. 

i»75 ^. 15U, 403,750 francs. 

IfiSa, ,. !........ 2,348,075jti^ -^ 

1894 , i,ÎW4,665,623 — 

I8ÔS âJ5J ,547,ÏÏ50 — 

1896 Ï,80G,S91 ,375 — 

1897 2,826,375,000 — 

\m^ a,877,830,dfô — 



2,928,710,500 tnxnt 

IMW 3,023, J4:, 125 — 

1901 .- 3.lU,58i,6ï5 — 



Poar se donner une idée de la dette totale de l'Alle- 
ma^e, il convient d'ajouter à cette dette d'Enaplre celle 
des différents Etals et villes libres dont Je total, d'après 
les renseignements donnés par la m^me source statis- 
tique, s'élevail, â la fin de l'année 1901, à environ 
13.750,000.000 de francs. 

ÏA la un de Tannée lOOl , la dette totale de TAIleinagne 
était donc à peu prés de 17 milliards ; elle a continué à 
s*accroltre en ldU2 et en 190.S. 
£n présence de cette sitUcttion financière peu favo- 
rable, le ReichsUg se décidait, en 1902, à réduire de 
63 miUioos le chiffre des dépenses et, pour la première 
fois depuis bien des années, le budget de FEmpire »e 
trouvait sensiblement inférieur à celui de Texercice pré- 
^eédent. S'inspirant de la m^me idée^ le Parlement s'est 
feSorcé décarter, cette année eucore, toute nouvelle 
dépense et les chaudes discussions qui ont eu lieu, tant 
devant ta commission du budget qu'au Reicbstâg, ont 
permis aux députés d'affirmer, avant de se présenter 
devant leurs électeurs, leur vif désir d'entrer résolument 
dans la voie des économies. Malgré tous ces efforts, nous 
lavoos dit, le budget de 1903 a dépassé de 140,682,246 
francs celui de i902 et n a pu séquilibrer qu'au moyen 
d'un emprunt important. 

La situation financière ne s'est donc pas améliorée et 
'û est possible qu'elle soit plus défavorable encore en 
fdui. En même temps que la législature actuelle, se 
termine, en effet, la période quinquennale au cours 
de laquelle la loi milîlaire du 2^ mars 181^9 a recn 
son entière application; la présenîution d'une nou- 
felk loi est à prévoir pour lautomue prochain et, 
'il faut en croire la presse, certaines dispositions du 
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projet tendraient à réaliser quelques augmentations 
deffecUfs. Nombre d'articles tendancieux ont fait res- 
Sûiiir la nécessité pour TAIlemagne daugmenter le 
chiffre de ses unités de cavalerie; la constitution à trois 
bataillons des régiments d infanterie à deux bataillons 
serait aussi à Tordre du jour ; il est certain, d'autre part, 
que le fonds des Invalides qui, chaque année^ doit 
prélever de grosses sommes sur son capital pour assurer 
le service des pensions d'invalidité de guerre, va 
s'épuiser rapidement; enfin une nouvelle régletnentalion 
des pensions militaires serait à peu prés unanimement 
réclamée. Ces diverses modifications, dont nous ne men- 
tionnons ici que les principales, ne pourront avoir lieu 
sans crédits nouveaux ; le Reîchstag de 1904, placé 
entre ces desideraia et les déficits accumulés des 
dernières années, aura une tAche probablement diffi- 
cile. 



1^ 
4 1^ 



Considérons maintenant la succession des budgets de 
la guerre votés au cours de la dernière période légis- 
lative : 
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*B>^as. 


DËI-£»-ÂE£ 


p. tu 


r«[TtiirillniLrBi« 


TOTAL 


i*i*Jft.,., 




T8,78ti.C8ti 




7;j,û«y.533 


lînjo.,.. 


676,901. StMi 


fïî.987.:3!) 


37.758.ftl3 


837,bt7.|l7 


1*11-.». 


riî)â,â93,Sl1 


^06,9Î4,645 


3S.:ia7.3Ûli 


8M«i4l3.Sti« 


490i .,. 


710,3ïîi.U30 


1JS,&1">.Î26 


36,g0.ifU 


8(7,158,300 


1903.... 


710,066,522 


W, «33. 107 


37,4ljd.979 


810,tôâ,e06 



L'examen du tableau ci-dessus permet de constater la 
répercussion que peut avoir sur les dépenses de ce 
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POUR 1903. 

tt spécial la situation financière de 1 eoipîrei La loi 
de fiaanc^s de 1902 n'a pu, en efîet, réaliser une éco- 
nomie de 63 millions, par rapport à Texercice précédent, 
qn'en faisant subir une réducUon de près de 25 millions 
aux crédits adectésà l'armée ; or, cette réduction repré- 
sente plus du tiers de la valeur de réconomie totale 
réalisée. Le chiffre des dépenses ordinaires a d'ailleurs 
aog^iaenté en 1902, aussi bien que les années précé- 
dentes. 

En ce qui concerne rexercice !903, les sommes affec-1 
tées au département de la g:uerre figurent dans la loi 
d'Empire du 28 mars 1903 pour un total de 810,468,608 
francs dont : 

Au budget ordiaaire « 711r, 066,522 frao&ï. 

4 1. j ^i^) Sur ressources ordt- 

Aubodgel ^^.^^^ 54.MS,I07 - 

eilra- <,. ^ 



... )b} Sur rcs 
orainatre. f ,. 

\ ordin 



aire*. ...... 37,166,979 



Le pmjet de budg-et de la guerre prévoyait un total de 
820,248,210 francs; il ne comportait donc, par rapport 
au budget de 1902, qu'une augmentation d'environ 
3 millions, d'ailleurs justifiée par quelques créalioos 
nouvelles. Il faut noter toutefois que cette augmentation 
était en réalité plus considérable; car, si d*après les 
propositions présentées au Parlement, les dépenses 
extraordinaires étaient diminuées de millions, les 
dépenses ordinaires présentaient au contraire une aug- 
mentation de 9 millions sur les dépenses correspon- 
dantes de 1902. II semble cependant que rautorité mili- 
taire se soit efforcée, cette année^ de réduire ses 
demandes au minimum indispensable ; cette conclusion 
ressort du moins des explications qui^ d'après les jour- 
Baux, auraient été données par le général von Gossler, 
ministre de la guerre, dès l'ouverture de la discussion 
devant la commission du budget. Le projet n'en a pas 
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inoînil subi nnp réfliiction de 9,779,tiOi francs et les 
sommes accordées par le F^rtHenient présentent, en dëfi- 
nîtîvef une diminution de 6,6^9,892 francs par rapport à 
celktf de 1902. 

Les efïectifs budgétaires prévus par k projet de 
budget pour Texerciee l'K)3 étaient; 
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Ofiidcrs . .. . . , * , 

Som-Areeirf* ...» 

TroujMi. , . , , , . . , , 

H^tle<'ii]9 miliUlm 

l'ayctlTS * . , , ,,....,..,.,,...,. 

V4(^miirci..... 

Armurivrft 

!^liu'r«. ,...,, - 

Uhptftuii il« (roDp, . , , 



ErFKCTIF 



8t. 097 

t. 057 

«.Oit 

t05,64i{t| 






81 

i 



(Il Vto tvmplim \m» VolatiUtret d'un in {ll.ftfr* «avIruB^. 
i|«t portant !t total k llt.MD vn^lnm. 



Les eflectifs pour 1903 étaient on le voit, à peine 
supérieurs à ceux de launée précédente; parmi les 
quelques îiugmentations prévues, il faut citer principale- 
ment : 

a) La création d'un état-major de régiment qui devait 
être placé à la tète des cinq escadrons de chasseurs à 
cheval réunie à Posen et celle de deux emplois d'of- 
ticiers supérieurs qui devaient recevoir, Tun le com- 
mandejnent de deux es^îadron» de la même subdivision 
d*arme à Graodenz* Tautre d'un g^roupe j^emblable à 
Chemnilz; 

//) La constitution de deux détachements de mitr&îl- 
teoses en Sax« ; 
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c) L accroisseineikt des effectifs des bataillons d'io- 
fanteiie ef des bataillons de chasseurs saxons eacore à 
effectifs réduits, afin de les mettre sur le même pied qae 
les bataillons prussiens ; un accroissement analogue 
dans respectif des bataillons de pionniers saxons ; 

ff) La formation de quatre nouvelles compa^ies 
d^artillerie à pîed. 

Tontes les augmentations d'effectifs résaltant de ces 
diverses créations ^étaient d'ailleurs compensées, en ce 
qui concerne les hommes de troupe, par des dîmtnu- 
lioDs exactement correspondantes : étendant à trois non- 
veatix corps la mesure appliquée l'année dernière , à 
litre dressai, dans deux corps d*armé&, rautorité milî- 
laîre proposait le remplacement par la roaîn-d*œu%'re 
civile des ouvriers militaires des ateliers et magasins 
d'habillement de ce^ trois corps d*armée. Le chiffre des 
hommes de troupe se maintenait donc à 495,500, 
mâximuDi lise par la loi du 25 mars 1899 et les accrois- 
semenls ne portaient que sur un petit nombre d'emplois 
d'officiers et de sous-officiers. 

Se conformant à Taids de sa commission do budget, le 
Reichstag a approuvé les propositions de Tautorité mili- 
Uire en ce qui concerne les trois derniers poinls^ mais a 
refusé de sanctionner la première mesure consistant h 
doter d*états- majors les divers groupes d'escadrons de 
chasseurs à cheval. 

Parmi les principales innovations du projet de budget 
de la guerre allemand pour l'exercice I9Û3, il convient 
eQCore de citer : 

a) La création dune école des hautes études tech- 
idques militaires (cette proposition, qut avait été rejetée 
rannée dernière par le Reichstag, n'a été agréée cette 
aimée qu'après de longues discussions); 

à) Le relèvement de la solde des f80 plus anciens 
Lieulenants-colonels d'infanterie (rejeté parle Reichstag.) 

Conformément au plan adopté dans tes études des 
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ft>Mt* préc^entes, nous exaniîneroDS eu détail ces 
^It^ffMtH (]iie»ti«}tKS dnns les paragraphes consacrés aux 
tlfii o( aux services. 

ttttt in«|or «t persomiel des attachés mîliUlres. 

i^ré^iiitH de twuveaux posirs aux états-majors de Saxe et 
Wmhrnj. - L'étude sur le budg^et de 1902 a signalé 

cisAaliuu d'uncommâiidemeDt de piouDÎers saxons(i). 
i*i^ oumuiandomeal a été confié au plus ancien officier 
«UjMM-it*ut' <jui avait rempli jusqiialoi's les fonctions de 
iluv^Uuir du génie et qui, à ce titre, était en même 
l^^ikU»» oUiti*gé de la direction du service topograpbique 
di« IVtal-inajor de Tarniée saxonne. Sa nomination ayant 
UtMxt^ vv HiM'vicc sans directeur, il est créé, en Saxe, en 
luuivoau poste de chef du service topographique; ce 
iioitlo Hora occupé pur un officier supérieur ayant rang* 
d«* iniiiunAndaiit de régiment, 

Ni>to»H aussi, A l'état-major wurtembergeois, la créa- 
tion d'un deuxième poste d'officitT supérieur titulaire 
d^i fonctions de commissaire de ligne. On remplace 
HiUNi un oflîeier détaché des corps de troupe, qui ne 
it^utidiNnail ces foucUons qu'à titre temporaire. 

Pfi'sotme/ <les aUachii mUitaires. — Le personnel 
iliv< attachés militaiies vient d'être augmenté de deux 
vttllt^ii^rM supérieurs par suite de la création de deux 
poMtoM d*alULcbés, le premier à Washington et le second 
è Tokio. 

IfifanieHe, 

héiacàrmetUs de mùraiileuses^ — La Revue militaire 
des armées étrangères (2) a douné la composition et la 



(I) Voir lUvutt miiitnire des armée» étrangérft^ î" sectie«lrE! !90î, 
p. I»3. 
{% f semestre ItfOi, p. 210. 
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ïparliiion des treize (iètachemeDts de mitrailleuses, 
dont cinq constitués en 1901 el huit le 1" oclobre 1902. 
Le budget prévoit, celte année, la création, en Saxe, 
de deux nouveaux détachements à partir du 1" oc- 
tobre 1903 ; toutefois, la mise au complet de leurs 
eflectifs ne sera réalisée qu'en octobre I9U4* L*un des 
détachements tiendra garnison à Dresde et Tautre A 
Leipsig, où les casernements qui leur sont destinés sont 
en voie de construction. Les augmentations d'effectifs 
qoî résulteront de ces créations seront compensées 
par la substitution de la main-d'œuvre militaire, en 
octobre I904> dans les ateliers et magasins d^habille- 
menl des deux corps d'armée saxons. 

L'uniforme des officiers des nouveaux détachements 
:ons sera celui des détachements prussiens. Tunique 
culotte en drap gris-vert ; bottes montantes en cuir 
fauve; col, parements et passepoils rouge-ponceau. 
Casquette en drap gris-vert avec bandeau rouge-pon- 
ceau ; shako en drap gris-vert avec plumet noir. 

En vue d assurer l'instruction des officiers et de leur 
faire connaître Temploi des nouveaux engius, la Prusse 
a décidé que deux mitrailleuses et un caisson de muni- 
tions seront aifectés d'une façon permanente à Técole 
de lir d'infanterie de Sparidau, Les servants et attelages 
nécessaires seront détachés de leurs corps d'origine, les 
attelages à raison de sept mois par an. 



Le détachement d'instruction comprendra : 

i officiera iustructeuT» auxiliaires. 

(3 Bou8-orGcierfl. 
i6 gçmevte servants. 
1 armurier. 

6 ff/'metm coodueteurs. 

17 cherauK : 6 chevnui de deTAot, de dei'riÈre et S de aelle. 
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^B l^flvi^ dn émiaiUofè$ d infanterie ci de chasseurs 

H 4«»M0: ~ L^« batailloDB d'infanterie et de chasseurs 

^ THiTwn, à «AMttfréthnl, vunt être qûs sur le même pîed 

<^|*# W<t halÉJllfMM prussiens ; il en résultera pr>ur- lin- 

llMfe^Mi^ nnt augmentation àe 2S5 gemeine^ à raison de 

»«4i)* I* octobre lï>03 et de 143 en 1904, De même que 
(fiMiir W9 t1<»ux détachements de mîtrailleuses créés en 
î^v», cw «icciHiisseinenls seront compensés^ fiu mo- 
mrMiX i^ Iriir réiilixution, par la substitution de la main- 
4\MiVT« civilf* t\ la main-d œuvre militaire. 



Caralfirifl . 

Lu fêtsUtm du groupement des escadrons de chasseurs 
écAflM/. — On se rappelle qu'à la date du i'' jan- 
I89!î se place la formation des premiers dëfârhe- 
d estafettes [Melderciter], Leur but, d'après les 
^l!||umukbi fournis par le ministre de la guerre devant la 
^\vnuiHHMûu du budget, était t< d'assurer la transmission 
dw renseignements, rendue plus difficile par l'emploi 
w la poudre sans fumée et des pièces à longue portée, 
•itka a[)pauvrîr pour ce service les unités de cavalerie 
%li?itantes >. 

Quatre Corps d'armée furent aussitôt dotés de ces 
unités; deux nouveaux détachements furent ensuite 
cr^és en 18D7, puis ud dernier en 1898, époque à 
partir d<^ laquelle la dénomination d' " estafettes *•> fut 
rrmplacéw par celle de « chasseurs à cheval >>. 

La réunion en régiments des escadrons de chasseurs 
A cheval, demandée pour la première fois en 18S9, lors 
do la discussion de la loi militaire, fut refusée par le 
Ileichstag, qui naccorda la création de dix escadrons 
nouveaux que sous la réserve expresse que chacun d'eux 
resterait aifecté à un corps d'armée. Ces unités ont été 
auecessivemenl constituées, savoir : quatre en 1900, 
cinq en 1901 et une en 1SÛ2. 



réparfitîoii des 17 escadrons est actueU<^ni€ot la 
suivante : 



I 






*.». 4-, >,»• 

> 

I^.U- 

I* 

IK ...., 

IV 

o- 

if. 

£»r«droo ff« U G^rde, 
t" tMair*n b«f amis. . 



cours D'âRllVX 



!*' corfa 

V» corps.. . ... 

Vil» «rpf .....,,, 

Xi" con». >...,... 

XU« corfit 

XIT- cùryi 

XV* (orp?. 

XVIi' CTfpj , 

xix* c«f|» 

Trarde. ..,,......, 

I*'^ rorpi bvTartift*. 
3* wrfift bariroB .. 




K<7Dlg«berf. 



E»BDg«n««)zn. 

Colmtr. 

Strtiboorg. 

Grsudênz. 

Chcmnîli. 

PcyMAm. 

NurtBibcrg. 



Maigre la décision du Reîchstag, deux des escadrons 
créés €11 190Ô furent réunis à Laugensalza et [siacés sous 
le commandenient d'un major. Les cinq escadrons cons- 
titués en 1901 furent réunis à Poseo, ég^alemeni sous les 
ordres d*ua major, mais le Parlement refusa de les doteSj 
d'un état-major de régiment. 

Revenant pour Ja troisième foiâ à la charge, Tautorité 
milibûre â réclamé, cette année encore» la création d'un 
état-major de régiment pour les cinq escadrons de 
Foa«a ; elle comptait en outre grouper à Graudenz les 
("et 17' escadrons, et à Chemnitj£ les 12' et 19% ces 
deux groupes étant désormais placés sous les ordres de 
deux orfîcjers supérieurs ^places à créer), 

Au dire de« journaux, la question donna lieu, devant 
la commission du budget, à un long débat, tenu en 
partie secret ; mais, malgré rin&îstance du ministre de 
la guerre, les propositions du gouvernemeEl furent en- 





et 

1m crédits df aadéi- 

I8S^ k cttv«l«ffw itB oàjwte rfnponi t, pon* le 
dira cours d^raa, d^oa imléfiêl rêçncBturv 
uaiat^ pour cb«qii^ régiment, èeax Inlniix ptiants «n 
koiïv i]]i|>erûiêable, démunUbles en trais pArties et trans- 
|M>rté» »ur une voiture spéciale {FmUo^àsmf^ attelée à 
«ux chi/^\«ux. Eu t897, od mit en serrice des bateaux ne 
ST^ ivtupo^anl plus que de deux parties. Aocim de ces 
ikKxl^les u a ^us doute paru satisfaisant, car l'autorité 
Qkililaire se décide, cette année, à en créer on dob- 
v^u, n Le matériel de ponts achieHement employé, 
^^ di«<»ut les explicfttions annexées au projet de budget, 

- e«t roctiimu défeelueuv. Les bateaux pliants a^offrent 

• pan une t'ésistauce suftisante : ils nécessiteot de frê- 
» i[ueuls reni]>lHoeineuts ou de coûteuses réparatious. 
u Lo!) voilures^ qui les transportent sont trop lourdes et 

- liH»|i peu mobiles. Il importe de remédiera ces incon- 
«' v^iutnUsi ot la créatiôu d'un nouveau matériel s'im- 

• poMO. [josi lmtoau\ eu acier, dont l'adoption est prévue, 
' r^î^nut ht ri>n»lruction de voilures spéciales et la 
•t irniiNforination du matériel existant. D'autre part, le 
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• matériel de télégraphie qui, jusqu'ici, était chargé 
. sar !es voitures à bateaux, réclame une voiture parti- 

.. caliêre. Toutefois, le matériel actuellement en usage 

«• D« sera remplacé que progressivement. 

• Comme mesure accessoire^ il est indispensable de 

• pourvoir tous les régiments de cavalerie, y compris 
-« ccDi de la réserve et de la landwehr, de scies arti- 
- colées. " 

La transformation immédiate ne sera réalisée que 
dans six régiments prussiens, us régiment saxon et un 
régiment wurtembergeois. Le crédit prévu pour 1903 est 
de I0l,2o0 francs sur une dépense totale évaluée à 
1.046.250 francs. 

Transfert â Krefeid du régiment de Aussards de Dtissel- 
dorf, — Enregistrons, en terminant ce paragraphe, le 
transfert â Krcfeld du régiment de hussards de Dûssel- 
dorf. (^el incident n'a pris quelque importance que par 
son c6té anecdolique^ L'année dernière, lors d'une visite 
qu*it fît à la ville de Krcfeld^ l'empereur Guillaume ^e Rt 
on plaisir d'annoncer à la municipalité qu'il avait agréé 
le principe de ce changement de garnison et il ajouta 
galamment qu'il enverrait prochatûement des danseurs 
aux jeunes filles de Krefeid. La presse humoristique 
s'empara aussitôt de ranecdote, et les hussards de Das- 
seldorf ne figurèrent désormais dnns les journaux que 
sous le nom de ■> hussards danseurs " (Tanzhusaren). 
£d interpellant le ministre au sujet de cette décision de 
Taulorité militaire, un député du centre égaya fort le 
Reichstag en déposant sur sa tribune une collection de 
photographies représentant les plus jolies Krefeldajses 
et le ministre de la guerre crut devoir protester publi- 
quement contre lappellation de « Tanzhusaren n» si peu 
en rapport avec la dignité et la correctiou d^un régi- 
ment de la cavalerie allemande. 





tnris le ^pab w êes g g — pc* 6e tir 
dm» ». te pcAte éviter anai Fi 
amphiihéàirca et 
daoft de mwHmrea 
Uétacbés. 

Cette modîfiratiop entraîna U créaik>n de dci 
velles place» de prolesse«ri, coa ip r ci iaat an 
périeur et un capifûne. 

Création de quaite compagtût$ durdiierie à pied. — 
L autorilê niililaire & obtena cette année la CEéatiua des 
quatre compagnies d*artiUerie a pied que le ReichMag 
lui avait refusée 1 année dernière par raison d'économie. 

La suppression des onvrÉers militaires dans les maga- 
sins et ateliers de la Garde et du XV^ corps darmée 
viendra, bienentendu, compenser l'atigmentalioû d'elTec- 
tifquî eût résulté de cette créatiou. Les nouvelles com- 
pagnies seront constituées a partir da i*'' octobre 1903 ; 
elles formeront les 9^ et !0* compagnies des régiments 
d'artillerie à pied n*"* 9 et 13. Les deux compagnies du 
régiaitiiil n° D tiendioûl garnison à Thiooville et y rem- 
placeront les deux compagnies du régiment n^ 8, qui 
s'en iront à Mclz. Les deux compagnies du régiment 
n^ i3 ïteroût installées ultérieurement à Mulheim, mais 
proviiioircment caseraées tk Neuf-BrisacL. 
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f^fW dt ffirtififTte de campagne. — Le budget de 
1897 avait préTu one dépense totale de lT3,Hi6,2aO fraacs 
pour la eonstituiioii d'ane réserve de malénel de cam- 
pa^e. A la fin de 1902, on avait dépensé 460,137,500 
francs, il re&tait donc^ en 1903, un reliquat de !3>478,750 
francs; pourtant, le crédit demandé celte année n'est 
que de 281.250 francs^ plus faiJ>]e encore que celui de 
!902 (625,000], alors qu*en 1901 on avait consacré 
4,156,250 francs à la conslilution du malériel en question. 

Ces rédactions, de plus en plus sensibles, peuvent 
donnera penser qu'on se borne, pour le moment, à de 
simples frais d'entretiec du matériel exisfant. Tout fait 
supposer, en effet, qu'il se produit dans l'opinion alle- 
mande on revirement de plus en plus marqué en ce qui 
concerne le matériel d'artillerie: les idées des généraux 
Rohne et von Alten semblent gagner insensil>lemenl du 
teirain snr celles des partisans da Uatu quo. Le géné- 
ral von Gossler, ministre de la gaerre, a, i! est vrai, dé- 
claré devant la commission du budget et répété devant 
le Reichstagque Tarmement actuel de rartillerie alle- 
mande répondait à toutes les exi^ences^ mais il parlait 
en même temps de modifications à introduire dans 
Taffùt et dressais» en cours. Il est donc naturel qu'on ne 
songe pas actuellement à accroître un matériel qui sera 
tout au moins modifié. 

Matériel de rariillerie à pied. — Depuis trois ans, la 
Prosse a consacré 34,375,000 francs au matériel de Tar- 
tillerîe à pied (artillerie de siège^ de côte et artillerie 
lourde d'armée); une dernière annuité de 12,500^000 
francs était demandée en i903. Comme l'année dernière, 
la commission et le Reichstag ont réduit le crédit à 
10,000,000 de francs. 

Créalion d'un ijroupe datlelfiges en SûJce. — Il est 
etéé, en Saxe, pour les besoins de l'artillerie à pied, un 
groupe d^altelages ne comprenant toutefois que 22 ^^- 
meine en 1903 ; il ne sera complété à 48 ^emeine qu'en 
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octobre 4904. Ce groupe doit être aflecté au régiment 
d artitlerieà pied n^ 12, en g^arnison à Metz, Cette nou- 
velle au^mentatioD des et!'t;ctirs sera compensée de la 
même mamère que celle des bataillons d'infanterie et 
de chasseurs saxons. 



Géoifl et fortificatioDs^ 

Création d^une inspection de forteresses et de deitx 
directions du génie, — En raison du développement tou- 
jours croissant des travaux de défense et de la nécessité 
d'assurer, en cas de guerre, la mise au complet du per- 
sonnel nécessaire, iebudg-etde 1902 avait autorisé la créa- 
tion d'une 4* inspection des ingénieurs etd'uneS* inspec- 
tion de forteresses. Pour les mêmes raisons, le budget 
de 1903 a prévu la constitution à Graudenz, à partir du 
i*^ avril, d'une *è'' inspection de forteresses, que Tordre 
de cabinet du 28 mars a rattachée â la 2* inspection des 
ingénieurs (Berlin). La 9* inspection de forteresses 
comprend les directions du génie (Forii/ikaiionen) de 
Graudenz, Culm et Marienburg, ces deux derni<'^res de 
création nouvelle. En outre, en vue de décharger les 
officiers ingénieurs déplace de toutes les questions d'ad- 
ministration du service courant, on augmente de deux 
unités (6 au lieu de 4) le nombre des officiers supé- 
rieurs retraités qui, dans les grandes places, leur sont 
adjoints; les deux nouveaux titulaires sont affectés aux 
places de Cologne et de Posen. Enfin, un cinquième 
adjudant, du grade de capitaine, est attribué au chef du 
corps des ingénieurs et des pionniers, inspecteur général 
des forteresses. 

Corps des officiers de construction des fortifications 
{FeUimg-îiaU'Offizierkorps). — Les modifications intro- 
duites en 1902 (1) dans le personnel de construction des 
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ieatîoQs se poursuivent cette année suivant les con- 
ditîoDS prévues. Le corps d'officiers subalternes qui doit 
reoiplacer le personnel d'employés de Tadministration 
militaire (directeurs ou sous-directeurs des travaux) 
s^accroll en ÏP03 de 30 unités. Le nombre des lieute- 
naots de construction des fortifications est donc porté 
cette année à 45. Par contre, 4 5 directeurs ou sous- 
directeurs ont disparu depuis I^année dernière; on sait 
qo« ces employés seront progressivement supprimés par 
Toie d'extinction ; leur ellectif est actuellement réduit 
â 120. Comme en 1902, les crëatioûs nouvelles sont 
compensées en tant que budget par la suppression de 
20 places de lieutenants du génie. 

Augmentation de f effectif des hataiilon& de pionniers 
saxQfis. — Les deux bataillons de pionniers savons, dont 
l'effectif en gemeine était légèrement inférieur à celui 
des bataillons prussiens, seront mis sur le même pied 
que ces derniers. Il en résuUe une augmentation de 
\%geniein€ par bataillon. 

Places fortes. — L'autorité militaire demandait un 
crédit global de 24,2i0,o00 francs pour continuer la mise 
en état du système défeDsir de rAElemague. La commis- 
sion du budget avait jug-é l'année dernière que la réu- 
BÎoii en un seul bloc des divers fonds affectés aux forti- 
fications manquait de clarté et elle avait e^tigé leur 
répartition habituelle en trois paragraphes, les deux 
premiers comprenant les fonds des places classées selon 
ïcar importance, le dernier, les dépenses des fortifica- 
tions du haut Rhin. Moins rigoureuse cette année, la 
commission a accordé nn crédit global, mais Ta réduit h 
vingt-deux millions de francs. 

Ce total comprend d ailleurs une somme de 5 millions 
490.50(1 francs provenant de la vente des fortifications 
déclassées, parmi lesquelles figure pour la plus grosse 
part la démolition de renceinte des places de Metz et de 
Poses. Notons en passant que, jusqu^à présent, les pro- 
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dfitts des déclasseai«£iU élairnl toujours Tcnas grossir 
les receties du budget s^éo^ral de TEmpire; cette aQnée, 
posr U première f^b, noas les U^uvonâ ckâsés au 
budjzet de Ia guerre; il ne faut y ygit qa^un simple 
cbaogemeDt de riibrif^ae, car ce budget n'en béDéEciait 
pftg moiQs les auDéeâ précédentes. 

Le budget ne donne aucune explicatîoa sur l'emploi 
des fonds accordés; il dît simplement que la traDâfor- 
malioD et le perfeciionnemeai du ftf&tèine défeuûf de 
t'£iïipire résultent des conditioDs oourelles de la guerre 
moderne ; U ajoute que, pendant quelques aoDé€«« il 
»era Décessaire de prévoir, dans ce but, une somme de 
18.750.000 fnincs à laquelle viendra s'ajouter le produit 
de la vente des terrains et matériaux provenant des en- 
tâtes déclassées. 

Vn crédit de 2,12d.00Û francs a été accordé pour tes 
travaux de reuforceuieut de Tcnceinte d'Llm, sur la rive 
gauche du Danube et ta mise au complet du matériel 
d'arlillerie de la place. Ce crédit porte â 4,.l73.0ti0 francs 
le total des 3<.vmmes aiTectées» depuis ISUl. à la place 
d'Ulni. Daprèâ les préviaioDfl de Tautonlé militaire, il 
fandra encore l^y,tKM) trancs pour terminer les tra- 
vaux. 



Tronpirs de commanications. 

A^rostaiioH dtitis /rs p/<tces fûrtes, — Des crédits, dont 
le lotil s'est élevé à 3io«(li5 francs, avaient été deman- 
dés en 1900 et 1901 pour etTeotuer. ù Strasbourg, des 
essais intéressant raérostatiott des places fortes. Le 
budget de 1903 prévoit une somme de 2i,2âO francs 
pour ussurer Teutretien du uiatértel destiné aux expé- 
riences. 

EiMiis d^jutomohiles. — D<^puîs t899, on a employé, 
au titre des dépenses extettordumùes^ une somme de 
7 1 8,750 francs à expérimenter divers systèmes de voi- 
tures automobiles de^lini-es k etlectuer le transport de 
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poids lourds; en !î>02. le ministre de U guerre, d'accord 
avec celoi de ragricullure, a organisa un concnare de 
tfactcars avec rootears à alcooL L'aatorilé mibtaire a 
jDg^ nécessaitre de poorsaivre dorénavuki, ^mmt w m 
niAre permanentes les expérteikc«s cotsmenc^es; le ^m^r 
lement a Toié. daos ce bat, an titre dts Ajpe me y 
nffxres, une somme de l?5,00^ fnocs. 

Chemin de fer militmrt, — Un crédit de SS't^MS frai 
destiné au renoaTellemenl de la soperstmctore, é U 
constmcdoo et à l^amélioration de divers l>âtimeots, 

e4c , vient s^ajouter i celai de 229,780 fnacs accordé 

en 1902 pour le mAme objet. Rappeloos que ta réfecliofi 
totale du chemin de fer militaire duît eûtratoer nne 
dépense de 865/275 francs. 

Maiériel de chentm de fer de cfxmpagne. — Le Reichs- 
lag o'a accordé qtie 625,000 francs sur les 811 ,250 francs 
qui ttsi étaient demandés cette année poar la création do 
matériel de chemin de fer de campagne. Cette somme 
constitue dailleurs la septième annuité d'une dépense 
totale évaioée à 8,503,875 francs. 

Les eipériences commencées en 1898, pour déter- 
miner le meilleur matérîet de ponts de chemin de fc 
de campagne, avaient conduit. Tannée dernière, à 
l'adoption des ponts srstt^me Lûbbecke. Une première 
aoDuité de 675,000 francs avait été allouée en IS02; une! 
deuxième annuité de 725,f>00 francs est prérue pour 
l'exenrice 1903. L^exposé des motifs fait ressortir que, 
dés 1901. te ministre des travaux publies avmt prescrit 
lerenlorcemeut des ponts roétaLiiques en raison du poids 
loajûors croissant des machines et da matériel roulant. 
L'antorhé militaire a dû s'engager dans la même voie et 
elle se propose de constituer un approvisionnement 
comprenaai huit sections de ponts métalliques de cam- 
pagne ayant chacune une longueur de 60 mètres. Le 
prix de revient de la jîection est évalué à 725^000 francs, 
•oit 5f8UQ,000 francs pour les huit sections. 
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I Train. 

, Augmentation de l" effectif du bataillon du train saxon, 
— Nous avons eu l'occasion de signaler, en nous occu- 
[irtol de l'artillerie, la création, en Saxe, d'un groupe 
d'attelages pour les besoins de l'aptiUeric à pied. En vue 
dassurer dans ce groupe la mise au complet du nombre 
d&s gemeinCf Veïïecilï du bataillon du train saxon sera 
augmenté» en octobre i%i, de 26 gemeine, 

I^emontfi des bataillons du train, -^ Des essais ont 
commencé en Prusse, d«^s Tannée 1900^ en vue de 
rechercher le meilleur système de remonte à appliquer 

[aux Ijataillons du train. Ces essais, eâTectués dans quatre 
bataillons, ont fait ressortir Tavanta^e du procédé qui 
consiste à puiser les chevaux du train dans les dépôts de 
remonte. Toutefois rexpérience doit se poursuivre cette 
année encore. Huit bataillons doiveut, en 19f)3^ recevoir 
des dépôts de remonte chacun 16 jeunes chevaux, dont 
4 chevaux de selle. 

Bicyclettes attribuées aux bataillons du train. — L*expé- 
rience des dernières manœuvres a démontré la oécessilé 
de doter de bicyclettes militaires les bataillons du train. 
Chacun d'eux sera désormais pourvu de six bicyclettes; 
le prix de revient de ces ÎDstruments est de 2G1^ fi^ancs. 

Rocnitement et admlniatraiion dea réserves. 

Création d'un nouveau district de laîidwehr et de cinq 
bureaux d appel, — L'exposé d«8 motifs fait ressortir 
raugnientation constante de la population et des hommes 
des réserves, particulièrement dans les grandes villes et 
les centres ouvriers, ainsi que les déplacements inces- 
sants de la population maritime et ouvrière; il en résulte 
que la tt\clie des organes de recrutement et de contrôle 
devient de plus en plus complexe. Il était donc néces- 
saire de modifier l'assiette des bureaux de recrutement 
et de renforcer le personnel de quelques-uns d'entre eus. 
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Ûo a décidé en conséquence de dédoubler le district de 
Brème (IX* corps)^ en créant un nouveau district de 
landwebr à Brcmerhafen à dater du l''^ avril 1903, et 
d'iDstallerdes bureaujE d'appel daûs cinq autres districts. 

L'augmentation totale qui résultera de ces créations et 
des dii^ers renforcements en personnel s'élève à 7 offi- 
ciers, donl l officier supérieur, ! médecmf 16 sous-offi- 
ciers^ 1 aspirant-payeur, (i gemcine. 

Ratiachement des cummissaires de réguisiiton des càe* 
taux aux brigades de cavaieriv. — Des officiers retraités, 
sortant de la cavalerie ou de rartillerîe de campagne, el 
portant le tilre de commissaires de réquisition des che- 
vaux, sont, depuis 1900, chargés d'exercer une surveil- 
lance permanente sur les chevaux existant dans cer- 
taines rég:ions eld en préparer la réquisition. Ces officiers 
étaient jusqu'à préseat subordonnés aux commandants 
des districts de landwebr. Eu égard à l'ancienneté rela- 
tive des commandants des districts et des commissaires 
de réquisitioD des chevaux, il a paru désormais préfé- 
rable de rattacher ces commissaires aux brigades de 
cavalerie. 

Convocation des hommes des réserves^ — Le nombre] 
des oCBciers et hommes de troupe des difTérentes ré- 
serves, convoqués pour des périodes d'instruction en 
19Û3, est sensiblement le même que les années précé- 
dentes. En Prusse et en Saxe, le nombre des convoca- 
tions de médecins aides-majors de i" et de 2^ classe est 
cependant augmenté de 44 unités (205 au lieu de 161); 
d'autre part, en Prusse, Saxe et Wurtemberg^ 47 phar- 
maciens auxiliaires seront, pour la première fois, convo- 
qués pour une période de 42 jours^ 

Anciens soldais rengagés. — On a déjà signalé Tannée 
dernière (i) que les crédits demandés en lOuOautori- 
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ftaienl le i*4^nga^efii4?nt de 10,000 aocîeDs soldats en 
Prusse; A cpttc fjioque^ Faulfirilé militaire pcDSaît que 
les r**nçfi|;î«ïTients fittcindrarepl progressivemenl le chiffre 
rie 2'», 000 i*nvimiï dans Teasemble de l'armée allc- 
nwinde. Pour des raisons d'Économie, ou peut-être 
pHrcfi que les demaudt^s n'ont pas répondu aux prévi- 
sions de laiitoi'il^ militaire, les crédits prévus en 490^, 
4902 et 1003 ont ^^t** inférieurs à ceux de 1ÎK>0; le dep- 
nier budget ne prévoit plus que 3,000 rengrag'enients 
an Prusse, 300 en Sate, 160 en Wurtemberir, \m en 
Bavière ; soit, bu total, 3,500 reogag-ements environ 
■pour l'ensemble de Tarméc allemande. 



ÊcqIas et instruction général*. 

Acadrmié ierhruque mi/ùairf. — l*our des liaisons 
d'économie et en alléj^-uant que la question était insuffi- 
samuient mûrie, \v Wrichsiù^ avait repousse l'année der- 
nière une demande de crédiU ayant pour ol>jel la créa- 
tion d'une école des h&utes études techniques militaires. 
Le gouvernement ne s'est pas hiissé décourtig-er par ce 
premier échec; il a renouvelé sa demande cette année 
'6t a eu soin de Faccompagner d'un mémoire où il a 
exposé eu détail les considérations qui militent en ikveur 
de U création projeter. Nous dunuons ci-après les pas- 
sages 1rs phis intéressants de ce long exposé des motifs, 
ti Les pmgréfi incessants de la science ont mis à la 
V- dîs[»o5ilioa de Ttirl militaire des moyens nouveftux 
n d'une itidisculalde va!eur. Ces ressources, notons-le 
tK bien, répondent À d'impéineu^es exigences et, sans 
w leur concours, il deviendrait impossible de pourvoir 
■ aux besoins des |HT«ndes armées raodenies comme de 
« réjrler le jeu de Jeurs mouvements. Le comniandemenl 
u qui saura mettre en œuvre ces moyens nouveaux, en 
« présence d'une armée qui les aurait négligés, se doa- 
n nera une supériorité difficile à compenser. 
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« A C4>t« de la technique géoérule, Ll s'est peu à peu 
erin«^tu^ Dae technique milttaire spéciale; celle-ci a 
évidemment pour base les données scientiiîqaes gêné- 
ilrs ffsnrniefl par tes mathémaliqnes supérieures, par 
ta mécanique, la physique, là chimie, etc., mais elle 
embrasse en même temps un iar^e champ de connais- 
fliDces particulières, qui récLiraent une étude appro- 
priée. Quelques exemples vont nous en donner la 
preofê : 

^' fi) Lélablissemenl d'ua pont militaire doit satisfaire 
À des conditions qui diti'èrenl essenticUement de celles 
dans lesquelles on doit C4>nstruire un pont quelconque 
dti temps de paix. 11 faut donc étudier par leur côté 
pratique nombre de points qui ne sauraient trouver 
place dans le cours de construction professé dans une 
école des hautes études civile. Les ponts en hois, 
notamment, qui, dans la technique civile, ne jouent 
qu'un rdie tont à fait secondaire, ont une très grande 
importance dans la technique militaire; leur construc- 
tion réclame donc une étude complète et approfondie, 
tf h) Les principes généraux de la technique civile 
«ont certainement applicahtes Â rétal>lissement des 
chemins de fer milît<iireï; mais il n'en est pas moiQS 
▼nâ que ces chemins de fer ont une destination 
apéciale , que leur construction a lieu dans des 
circonstances toutes particulières et doit se farre, 
ar«ot tout^ dans un temps minimum; or ces considè- 
rmtions sont sans importance dans la techoique 

•• Les chemins de fer de campag-ne, destinés à ouvrir 
#itssi rapidement que possible d'utiles communications 
dans les terrains les plus difficiles^ exigent un matériel 
très différent de celui que l'un emploie, en temps de 
paix, sur les chemins de fer d'intérêt local ou â voie 
MiuiftiL. Là eneore, U technique militaire doit sortir 
des sentiers battus. 
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• Ikr même, iHutomobilisme ne p«ut être utilement 
« «aptiùtd qu'autant que la constrnctioa des autozno- 
« bile* serA appropriée aux besoias militaires. 

*■ i') Ct^ttt! uéceâslté est encore bien plus évidente si 
» m |iA5se aiiT applications de réiectriciié et de l*op- 
« liqiir. Dans ce damaïne, dont rimporlauce est si con- 

* nidi^rîiblû dans la guerre moderne, les moyens à em- 
» ptoyor et les méthodes d^applicatioa difïèrent à tel 
« |HMUt des méthodes du temps de paîx^ qu^une étude 

* t^pArl^e s^inipose. 

« </) A l'heure actuelle, l'aéroslation n'a de valeur 
^ pratique que pour les opérations militaires et ne peut 
^% di^K lors être étudiée qu'en se basant sur des confiidé- 
vs tAtioiia militaires. 

M «*) Les connaissances spéciales et très étendues que 
r. n^clament la balistique et Fétude de la construction 
is des ormes ne peuvent être acquises que par un ensei- 
<• ^^uenienl tout particulier approprié à la matière. 

j\ f) Il est bien évident enfin, que, dans le domaine 
v^ de lu fortification* les considérations d'ordre militaire 
4t décident seules de rapplication des données tecb- 
ti niques, Ces données doivent s'adapter avec souplesse 
n AUX nécessités de la défense et au but militaire. Il faut 
M donc joindre une lostructioa tactique, une coanâis-- 
M gnnce approfondie des effets des armes, aux données 
M techniques qui régissent la matière. 

« Eu résumé, il faut le reconnaître^ la technique des 
h sciences miUtnires comprend toute une série de con- 
(« naissances spéciales qu'on ne pourra généralement 
t^ pos acquérir, ou qu'on n^acquerra que d'une manière 
h insuriisante, en suivant les cours des diverses hautes 
u écoles techniques civiles, >^ 

L'auteur du mémoire tend ensuite à démontrer que 
des înf^énieurs civils, quelle que soit leur compétence, 
ne sauraient remplir les fonctions d'officiers-ingénieurs. 

« Dans des questions aussi importantes et aussi graves 
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■ que celles qui oat trait à i'orgamsatlon de Tarmée, 
• on De petit avoir exclusiveoieat recours aux lumières 
« des ingéaieurs civils. Il n'est daîlleurs ûulleiueDl 

• qoestion de renoncer à leur précieux caucours, mais H 
» faat reconoaiire que, dans bieo des cas, ces ingénieurs 
» n'ont qu'une coonai^âance insuffisante des nécessités 

d'ordre Eiilitaire, II parait donc préférable, lorsqu'il 
s'agit de travaux ayant un caractère à la fois militaire 
et technique, d'employer à leur exécution des officiers 
qui }' auront été spécialement préparés; il est enfin 
très désirable, eu égard aux progrès constants et à 
u rîmportance de la technique générale, d'èiever le 

• niveau des connaissances scientifiques du corps doffi- 
" cters de nos armes techntgttes, >* 

L'exposé s'efforce ensuite 6^ faire ressortir l'insuffi- 
&aiice de la méthode actuellement employée pour donner 
aux officiers des connaissances scîenliliqucs : 

« GrÀce aux bienveillantes dispositions du ministère 
n des cuitejî prussien, la direction de Tarmée a eu jus- 
« qu'à ce jour la possibilité de détacher un certain 
M nombre d'officiers à Técole des hantes études tech- 
«t niques civile de Berlin (Charlottenburg). C'est ainsi 
que, chaque année, 6 officiers des troupes de commu- 
nications, 2 officiers du corps des ingénieurs et 5 offi- 
ciers des divers établissements de rinfanterîe et de 
l*artiilerîe ont pu suivre les cours de celte école« Sui- 
vant le but auquel tendait le complément dinstruc- 
lion qui leur était ainsi donné, ces 13 officiers étaient 
répartis dans les différentes sections de Técole des 
hautes études. Il dépendait d'ailleurs de leur initiative 
daccroltre la somme de leurs connaissances par tous 
les moyens qu'ils jugeaient utiles. 

Vf Mais, aux termes de ses statuts, Técole des hautes 
études de Charlottenburg a assumé la lâche de donner 
l'instruction technique supérieure que réclame lexé- 
cuUon des travaux nationaux^ communaux ou indus- 
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Iriels etde cultiver les sciences et les nrls qui relèvent 
du raèiiie (lomaine. Le programme d'étude des ditTé- 
rentes sections ne vise par coDséqnentque les matières 
qui répondent à ce but déteraùné et ne tient pas 
compte du côté tout particulier de la technique mili- 
taire. 11 ne saurait d'ailleurs en tenir compte pour 
plusieurs raisons : les matières d traiter au cours d*uae 
pénode de quatre années d'études sont déjà trop 
abondantes, on ne peut ii<jng"er A les accroître; la plu- 
part des pi*ofesw*urs ne sont pas surUsamment péné- 
trés des nécessités dWdre militaire et ig'norent les 
détails techniques des questions relatives à l'arme- 
ment; enfin, il n'est pas admissible qne les qaestions 
de technique raititaire, dont beaucoup doivent être 
tennes secrètes dans Tintérét de la défense nationale, 
fassent lobjet d un cours public auquel les étrangers 
eux-mêmes peuvent liijremenï; assister, » 
t" Autr*î inconvénient, ajoute en substance le mémoire, 
les cours étant répartis sur quatre années et les offi- 
ciers ne les suiv^mt qne pendant trois ans, on se 
trouve dans l'alternative ou de laisser des lacunes dans 
leur instruction ou de la prolonger d'une année en 
faisant assister les offîciers à des cours qui ue leur 
seront d'aucun profit. En dépit de ces quatre années 
d*études, leur instruction serait d iiillenrs incomplète 
et insuffisante au point de vue militaire. »» 
» En raison des procès incessants de ia techoiqu^ 
g'énéralcr conclut Texposé, le domaine de la technique 
militaire s'élargit aussi chaque jour et la néces^té 
d'avoir des ingénieurs militaires d'une entière compé- 
tence se fait de plus eo plus impérieuse. Il faut qu« 
1 armée, pour que ses capacités techniques ne soient 
pa& inférieures à celles des armées étrangères, puisse 
disposer dV>fliciers capables non seulement d'exploiter 
daoi wom intérêt les conquêtes de la science, mais 
encore de se poser des problèmes techniques et d« les 
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• résoudre en toule cooDaissaoce de cause. Dîids ce but, 
> Unoas faut uu plus §Tami nombre d'ofûciers poun'OB 
< ds connaissances lechniqueît ; il Dons faut aussi^ par 
» des moyeûâ efficaces, transformer \r méthode d*iûs- 

* Iractiofi de ces officiers. * 
Le mémaire évalue comme ii suit, avec rais4>i;ï3 à 

lappulr le nombre d'officiers à pourvoir aanuellement 
d'une solide iikstraciion terhniqDe : 

Troopes àe fâcnmunîf^tîoaa. , _ 10 ofRciers. 

Caq» de* hi^éaitars fl) , . , ii — 

Piaanmv ...... ,.^.^.... *.,,. 4 — 

£laàlis»«weaU techniques de riaEuitorie et 

dft rsitilkhe .,,..,. .,,., -,, fi — 

Commi'ïsiûn d'eipérteace^ de l'arl>llerie. . , - . 5 — 

ConiiDtHfaa d'expérif-ncci de-* arroes 1 — 

Befàf9 de tir de finfanUrie et de l'artillerie. , A — 

Nar fiBffcr mx décheU inipi*éTiift. ,«.,..*, . lÔ — 

Total annuel ,,,.,,,,, 50 oflicien. 

L'administration de l'armée est seule maîtresse de la 
direction à donner aux études et du choix des méthodes 
(fensei^emeot. La durée des cours est fixée à trois ans. 
Les officiers sont répartis en trois groupes : 

a) Section des armes et munitions ; 

h) Section des ingénieurs ; 

c) Section des communîcatïoDS. 

Le groupe a) se subdivise, la troisième année, eu 
dem sections» Tune des constructions, Taulre de balis- 
tique. 

Les 450 officiers détachés à I*écolc continueront, bien 
entendu, à suivre les cours de Fécole des hautes études 



fT> Le corps fies inrfnipiïrs *<• rf^cnrtoniit, \ TaT^nîr, non «nrie* 
)t p4rmi le« officiers de» pionniers, mni^ nussi parmi les ofTteiers 
aulrci «nues qu une inàtru^tion préalable aura rendus apte» k ee 
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civil» qui pourront leur être profitables; ils ne suivront 
de cours particuliers que pour les matières intéressant 
directement latechoique militaire. 

La nouvelle école ne peut être qu'à Berlin, le seul 
centre qui possède des ressources de tout genre» On 
l'installera dans les locaux disponibles de Técole mixte de 
rartillerie et du génie, qu'il Taudra agrandir et doter 
d'un laboratoire de physique et de balistique. 

Telles étaient, dans leurs grandes ligues, les propO' 
sitions de rautorité militaire; elles ont fait lobjet, tant 
dans le sein de la commission du budget que devant le 
lU^icbstag, de longues discussions ; rejetées une pre- 
mière fois par la commission, elles lui ont été renvoyées 
par le Reichstag pour nouvel examen et le gouverne- 
floent a finalement remporté un succès. Le Parlement a 
accordé un crédit de 126,750 francs pour traitement des 
officiers du cadre, indemnités aux officiers détachés eti 
frais divers ; il a alloué en outre une première annuité de 
ll^tSOO francs pour les travaux préparaloires d'installa- 
tion du laboratoire, mais il a en même temps posé la 
condition expresse que les officiers détachés continueront 
à recevoir à 1 école civile de Charlottenburg les connais- 
sances scientifiques générales, La nouvelle école portera 
le nom à' Académie iecànif/ue mililaire. 

Son cadre comprendra : 

I génénti-majar, directeur (I). 

1 oflicîer supérieur, metabre «le la direclioa (i)* 

I capitaine, ndjudant du direct«iir (3), 

I ofiScier «upéri^ur, ptofe&seui' miUUire (4). 



{\\ Emploi eréi à U dite du 1*' avril 1903 pour aA&urer lei di»^ 
poulions préparatoires «a vue d« TouTerture de« coure le 1** octobre, 
(t) iUd. 
(3) IM. 
{l) Emploi mM à l« d4t« du f *' octobre 1903, 
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Les cours oavripont îe l""" octobre. 
Les dépenses à prévoir ultérieurement s'élèveront 
anûuellecneDt à 388,7^0 fraucs à partir de 1906, époque 
à laquelle Facadêiuïe sera en pleitj fonctionnement; 
Sûf^.iJOQ francs seront en outre demandés en 1904 pour 
U construction du laboratoire de physique et de halis- 
lique. 

Augmentation des crédits affectés à f étude des langues 
étranr/éres. — Le crédit ayant pour objet de permettre 
AUX officiers de perfectionner leur connaissance des 
lances étrangères est portée en Prusse, de 62,300 francs 
193*750 francs. ■ L'expérience» dit IVxposé des motifs, 
• a démontré que le moyen le plus efficace pour arriver 
■ A bien posséder la langue d^uû pays étrang'er est d'y 
» séjourner alors que l'on possède déjà un fonds suffi- 
« sant de connaissances. L'îiu§:mentation demandée aura 
p<M]r résultat d'attribuer à un plus grand nombre d^of* 
fîciers des indemnités qui leur permettront de com- 
pléter leurs connaissances par un séjour de plusieurs 
mois à l'étranger- « 

La Saxe emploie au même objet un crédit de 3,000 fr. 
et le Wurtemberg un crédit de 1900 francs, 

Matériel d'escrime, de ffymn&stique et de uatathn. — 
Le crédit atfecté pour le matériel d escrime, de gymnas- 
tique et de natation est devenu insuffisunt, le prix de la 
main-d'œuvre pour confection et entretien des engins 
ayant sensiblement augmenté. Chaque compagnie rece- 
vra désormais à ce titre une somme de 64 francs au lieu 
de i^ francs, et chaque détachement de natrailleuses 
%i francs au lieu de 22 francs: il en résulte, pour la 
Prusse, une dépense totale de ÎJ7,28o francs. 
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Camps d^inatr action et polygones. 



Ac<jutsUioni et aménagements, — Le montant total des 
dépenses inscrites au budget de !9U3, pour les camps 
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d'instruction, s*é!^ve à environ 6 millions de Crânes 
contre S millions en t902; la Bavière n'est pas comprise 
dans ces chUTres. 

Le détail e^ le suivant : 

Troisième annuité de 562,500 francs pour Vag^randi 
sèment du camp d'instruclion d'Arys(I*' corps); 

Septième annuité de 68,750 francs pour l'aménage- 
ment du camp d'instructioQ de Posen (V^ corps); 

Deuxième annuité de tftJÛOJiOO de francs pour ac 
des terrains du camp d'instruction du W corps; 

Cinquième aanuité de 2,375,000 francs pour acbal des 
terrains et aménagcmeot du camp d^instrnctîon de Ditche 
(XV" corps); 

Cinquième annuité de 1 37a,000 francs pour achat des 
terraîûs et aménagement du camp d'instruction de Neu-^H 
hammcp (VI"' corps); cette dernière dépense a fait Tobjet^l 
de très vives discussions. Lors dt'. lallocation des quatre 
premières annuités, on avait tablée en effet, &ur une 
dépense totale de 7,fi[IQ,0Û0 francs ; l'autorité militaire a 
dû avouer, celte année, quelle s'était trompée dans son 
évaluation primitive et a déclaré qu'il ne lui faudimit pas 
moins de 11,250,000 francs pour rinstalUtion complète 
du camp de Neuhammer. La commission et le Reichstag 
reprochèrent au ministre d'avoir présenté un projet 
însufKsainment mûri et estimèrent qu'un pareil accrois- 
sement dans les dépeoses était tout à fait anormal. On 
décida en conséquence de réduire la cinquième annuité 
à 1,25'*,000 francs et de refuser le crédit de 150,000 francs 
destiné au^ aménagements pour tirs d*ariillerîo. Le^B 
géûéral Galhvilz. défeoseur du projet devant le Parle- ^1 
ment, déclara qu'un incendie avait détruit 12lîl) hectares 
de forètSj doDt IVutorité militaire avait escompté !a 
vente, et esposa diverses circonstances imprévues qui 
avaient occasionné des méciimptes; îl fit valoir enfmque 
la diminution des crédits aurait pour elfet de léser dans 
leurs intérêts les paysans expropriés. Après une nouvelle 
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MîbéralîoD de la commission du budgret, )e Parlement 
se décida à accorder les crédits sans les réduire, 

Aa ioial de 6 milLioas^ utilisés pour acquisition et 
■■itaageHieBt des c«iiB|is dlnstructioiiT iL convient 
i*ajoul^r ; 

I* Les sommes conBâcré^^ par la Bavière à ses divers 

ibemins d exercices, soit environ oOO.OQO francs; 
2* Les dépenses faites par la Prusse en vue d'amé- 
Mgier les camps d'inst nie lion pour des tirs d'artillerie, 
savoir: I5Ô« MO francs pour le camp de Neubatnmer et 
M^.OOO francs pour celui de Bitcbe; 

13» Une dernière annuité de 76.25f> francs pour amena- 
Çfment de casernes et dépendances sur le polygooe de 
Thorn. 
Commandement des campa d'instruction et des champs 
deii'r de fariilfe/'ie â pied. — Les camps d'instruction et 
les polygones de I*artillerie à pied étant uti[i<;és d'une 
manière â peu près permanente, il a paru nécessaire de 
donner au commandement un adjudant permanent pour 
remplacer les officiers Cjui, jusqu'alors, n étaient déla- 

tebés qu'à litre temporaire. Cet adjudant est du grade de 
iieutenant en premier ou de lieutenant. 
Un aspirant-payeur est également afTecté à chacun 
des camps d'instruction et polygones. 
Les mêmes mesures sont prises en Saxe et en Wur- 
temberg. 
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Solde. 

Tari( de solde des pius ancieviA fieutenanis-cùioneh 
^m/anierîe. — Le projet de budget prévoyait une aag"* 
a^eotalion annuelle 'de \ù81 fr. 5i dans la solde des 
180 plus anciens lieuteuauts-colonels d iufauterie. Cette 
propa6Îtion a fait Tobjet d'un long débat âu sein de la 
commisaion du budget. 

« Les conditions d'avancement dans les trois armas. 
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'< (lîsâil rexposé des motîfà, ont depuis lan^eaips mis 
" lea lieutenants-colonels d'inTanterie daas une situation 
a tr^s inég-ale et très défavorable. Ce* oflicters sont, 
<4 ec efTei, au point de v^e de la solde, traités 
t« comme de sioiples cûmmafidantâ de bataillon, alors 
i< cfue les Ueutenants-colonels de la cavalerie et de i'ar- 
« tillerie de campagne remplissent les fonctions de com- 
'* mandants de régiment et en toucbent ie traitement. 
H Le désavantage injustifié ijui leur est ainsi fait pendant 
« la période du service actif a sa répercussion sur le 
« décompte de la pension de retraite de l'officier, ainsi 
H que sur les allocations faites à sa veuve et k ses orpbe- 
(( lÎQs; c'est une situation particulièrement pénible pour 
H les officiers mariés qui, à la suite d un accident ou Je 
< ratfaibiissement de leurs forces, se voient, eux et leurs 
K famîlteSi moins favorablement traités que ceux de 
u leurs camarades de même andennelé ou même moins 
'< anciens appîirtenant aux autres armes. 

tt Voild, en somme, des officiers déjà âg-és qui, en pré- 
« sence des besoins sans cesse croissants de leur famille, 
« se trouvent maintenus, parfois pendant dix ans. avec 
" le même traitement; une pareille silualion ne se ren- 
«i contre dans aucune autre carrière de TEtat et il est 
M certain ^tt'eile n** peuf que paralyser fentrain dans it 
« service. En continuant â allouer un traitement et une 
•* pension aussi peu rémunérateurs, on risque de compro- 
« mettre le recrutement de nos officiers cfinfctnlerie. Au- 
tt jourd'hui déjà, on constate une afûuence d^officiers, 
** hors de toute proportion, dans la cavalerie^ l'artillerie 
» de campag'ne et Tartillerie à pied, tandis que le nombre 
f« de$ vacances augmente dam finfanterte. Or il y a le 
» plus grand intérêt à assurer le recrutement de nos 
** officiers d'infanterie, aussi bien comme qualité que 
» comme quantité, n 

Malgré la valeur de ces arguments et un cbaud plai- 
doyer du ministre de lu guerre, le Relclistagj se retran- 
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citant derrière des raisons d'économie, a refusé d'accorder 
le$ crédits nécessaires. 



SoliMfltaiicei. 



Habillement. — Casernement. 



CoftsirucUon et agrandissement de magasins. — Trois 
oouveaux magasins des subsistances sont créés respec- 
tiTeoaeQt à Celle, Xeustadl (Uaule-Silésie) et Oels. Les 
mapsios de la Garde reroîvent un aménagement spécial 
réclamé parla substitution de la maio-d'œuvre civile à 
1« main-d'œuvre militaire; notons enfin l'achèvement 
prochain des magasiDS de Mayence, Fallocation d'une 
première annuité pour la Cûûstruction d un grand ma- 
gaoD à Colberg, ainsi que la continuation des divers tra- 
tauï en cours, dont les plus Importants s exécutent à 
Colog-ne et à Kœuigsberg. Soit une dépense totale de 
1,99635 francs, pour Tensemble des magasins de la 
Prusse. 

Or^artisafion des magasins et attlien d^hùbiilëmetiî. — 
En étudiant le budget de 1902. la Remie miiilaire (t)a 
ïnii<|ué les phases successives de l'organisation des ma- 
gasins et ateliers d'habillement et signalé les essais 
tendant 4 remplacer les ouvriers militaîi'es par la main- 
<i'œuvre civile. Celle mesure, appli([uée Tannée dernière 
au VI* corps et à une partie des ateliers de la Garde, 
«en étendue, cette année, en Prusse^ à toute la Garde 
et au XV* corps d'armée; elle sera également appliquée» 
«û octobre 190^, au XJI* corps saxon et, en octobre 
■|ld>r4, au XIX* corps saxon. Il en résultera, au total, une 
^ftiminulion de 41lti ouvriers militaires en 1903 et de 497 
en }904. 

L^ nombre des ouvriers civils à admettre dans les 
magasins et ateliers de la Garde sera de 328; il sera de 
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236 dans ceux du XV" corps; soit uu total de S64 ou- 
vi'iers civils recevant un trailenient moyeu annuel de 
162a francs. Sans tenir compte des dépenses d'installa- 
tion, cette mesure occasionne donc pour ta Prusse seule, 
un supplément de dépenses de 1116,500 fi^^mcs. Rappe- 
lons que la substitution a permis le renforcement dé 
quelques unités existantes et la création d'unités nou- 
velles, dont les principales sont quatre compagnies d ar- 
tillerie à pied, en Prusse, et les deux détachements de 
mitraîlleusest en Saxe. 

A Topposé de ce qui a lieu en Prusse et en Saxe, le 
Wurtembeig renforce, le 1"*^ avril 1903, les magasins et 
ateliers d'habilkment du XllI* corps (Ludwig-sbur^) da 
2 ofQcicrs, 8 sous officiers, 121 ouvriers militaires, ainsi 
que d'un certain nombre d'employés divers. Les motifs 
mis à l'appui de cette demande d'augmentation font re»- 
sortir qu'à Tinstar de ce qui se passe en Prusse, le 
magasin et les ateliers devront à l'avenir^ soit par cux- 
mëmc», soit à Taide de Tentrepriso ou de la main- 
d'œuvre pénitentiaire, assurer la confection et la livrai- 
son des cliaussures, cllets d'habillement, iinge, instru- 

mentiiî de musique, etc La construction des ateliers 

et rinstallation des machines, entamées avec les crédits 
accordés en 189B, ont été achevées au cours de Tbivar 
dernier et l'exploitation en grand peut désormais com- 
mencer. 

Construction^ améiioraiion et agrandissement de ùdti^ 
menis militaires. — Les crédits alfectés à cet objet sont, 
en chiflres ronds, de 8,3*J9,000 francs en Prusse, 
2,11*7,000 francs pour TAlsace-Lorraine, 2,594,000 francs 
en Saxe, 240,000 francs en Wurtemberg; soit 13 mil- 
lions 280,000 francs au total, Bavière non comprise. 

Cette somme est inférieure à celle des budgets précé- 
dents en raison de Tachèvement d'une partie des tra- 
vaux commencés au cours des dernières années; on peut 
toutefois y ajouter des crédits, s^élevajit à 2 millious 



aiTiron, aâectés à divers MtimeiiU niîLitaires tels que : 
hâl«Js el îiureaoï pour les états-majors, stands, églises 
degïunisoii, elc 



Service de santé. , 

Htcnttement des médecins mliitaires. — D'après les 
prévisions du budget de 1903, le nombre des médecins 
ciïils demandant à servir dans Tarméc comme médecins 
militaires serait de 105, savoir 60 s'engageant pour une 
innée et o5 pour une période de 2 à a ans, Le crédit 
tatal prévu pour cet objet est de 10.>,00Û francs, supé- 
lieur de 60.000 francs â celui de 1902. 

Lne nouvelle maison de convalescence destinée am 
oQiders est installée à Arco (Tyroi) ; riniilallation à 
Zem&dorf d'un établissement du même genre est en 
projet. 

Àpparfi/s Héhuiiilion d^eau. — Lu crédit de 25,000 fr. 
e&t demandé pour la construction de quatre appareils à 
ébullition d'eau, destinés à des ej:périences. Les motifs 
iuTMjués à l'appui de cette demande font ressortir que 
la plas grande attention doit être apportée à Talimen- 
lilios des troupes en eau de iKïisson, surtout en cam- 
pagne et pendant les manœuvres^ tiors des s^^arnisons, 
Iîa raison des nombreuses maladies qui se trans- 
mettent par Teau. Un ne peut arriver à éliminer les 
^rmes morbides que par rébuilition. Pour aérer l'eau 
lit la rafraîchir après cette opération, il est nécessaire de 
posséder des engins spéciaux. C'est dans ce but que 
Ion veut construire des appareils trausporlables à ébul- 
litioD, traînés par deux chevaux, et qui pourront suivre 
les troupes dans tous leurs déplacements. 



I 



Remontas. 



f Dépôts de remonte, — L*atilorîté militaire a demandé 
la création d'un ucuveau dépôt de remonte à Doetîtx 



LE. arzwrr d« ll ecEzms iw l-kmpbb allsvasd. m« 9tti. 

(Pomëmùe), en nUoo de l'âccroiaienieDt, depais 18^8, 
da Qombre des jenifte* dieTVOK. ht dép<ii de Doclttz aura 
deux annexes, l'one i Nevbof et l^aatrv à Pelmick. Uo 
lîlde lK7,3CKl francs a été demaDdéponr 4903. sur une 
[dépense toUle d îastallalÎQa qui s éièrcn 4 5€2,5M fr. 

Pour la même raison, on agmndît d«prô Tannée der- 
nière le dépvt de remonte d<^ BreithQlen (Wurtemberg) 

in qull poisse recevoir 60 cfaeraiix de plus. 



• 



Dans cette rapide analyse» nogs n'avons en à meo- 
tionner que quelques points de détail qoi, cependant, 
montreut le soÎd avec lequel le Gauvenienient impé- 
rial perrectionne ^od organisme militaire et, en parti- 
'Colîer, rinstructioQ de son corps d'officiers. La loi dn 
2S niHfs t899 avait fixé à 493,5')0 Teffectif des hommes 
de troupe et cet effectif maiimum est atteint depuis 
Tannée dernière; le budget de t903, comme celui de 
1902, oe pouvait donc être qu un budget d'attente. Un M 
projet de loi militaire sera vraiserohlablement présenté " 
au nouveau Reichsiag dès le début de la prochaine ses- 
sion parlemeu taire: il sera intéressant, en raison des 
diffieuttés de la situation itnancière, de voir Vaccueil que 
lui réservera le Parlement. 
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Sous ce Utre, la Bévue mtlitairt des Atinéês éirangêres 
a publiét en décembre I90i, un arlicle qui exposait par 
suite de quelles mesures légrislalives l*ancienne armée 
américaine de 25,000 hommes avait été amenée aux efTec- 
ttffl actuels, qui peuvent varier eotre un minimum de 
6'i,000 hommes et un maximum de ) 00,000 hommes. 

Cette étude faisait remarquer que les auiélioratioas 
réalisées laissaient toutefois de c6té deux points d'im- 
portance capitale; la constitution des réserves et l'orga- 
aisation du commandement. 

Deux lais récentes viennent de modifier TaDcien état 
de choses en ce qui coacerne la lacune signalée : la loi 
de milice du 21 janvier 1903 et la loi du i ï février 1903, 
^créant un grand état-major. 

H^ Cette loi est due k Tinitiative de M. Dick, représen- 
laot de rOhio; mais son projet primitif, considérable- 
ment restreint par le Sénat, a perdu beaucoup de son 

É importance. 
£n principe, tout Américain de 18 à 43 ans peut être 
appelé dans la milice. Le nombre des hommes suscep- 
tibles d'être enrôlés^ mais non organisés, est de 



Loi de milice du ?/ janvier 1903. 
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10,833,396. Mais ces milices ne dépendent pas du gou- 
vernement fédéral; elles rclî^vent exclusivemenl des 
?Uots, dont la plupart font preuve de la plus complète 
indifférence pour les questions militaires. Il en résulte 
que la milice organisée ne compte que \ 1 5,749 hommes, 
que ses unités sont d'organisation disparate et d^effectifs 
très variables, son armement compliqué et suranné, 
son instruction généralement très médiocre, 

La nouvelle lui distingue la milice (jrganàée et !a 
milice de rt^sert^e. Les Ktals restent libres, comme par le 
passé, de déterminer l'importance de leur milice org-a- 
nîsée, mais les unités formées devront être constituées 
comme les unités correspondantes de Tarmée rég-tiliére 
et leur eflFectif miniraum sera fixé par le Président, L'ar- 
mement (1) et les règlements seront les mêmes que pour 
Farmée fédérale. En outre, de nombreuses facilités sont 
données aux troupes de milice pour exécuter des ma- 
nœuvres en commun avec les troupes de Tarmée régu- 
lière» et pour s'exercer au tir. 

L'expérience seule montrera dans quelle mesure ces 
nouvf^lles dispositions auront pu améliorer la situation 
actuelle. Il ne serait pas surprenant que les quelques 
règles, pourtant bien anodines, imposées aux milices 
des États aient pour conséquence d'en diminuer encore 
les ellectifs déjà si restreints. Quant aux facilités offertes 
j>our rinstruction, la plupart existaient déjà antérieure- 
iinent à la loi nouvelle et on n'en profitait guère. Les 
Etals pourront, comme par le passée négliger leurs 
milices ou même n'en pas avoir du tout; le seul recours 
que le Gouvernement fédéral pourrait exercer contre eux 
serait de leur supprimer, en cas de négligence par trop 
accentuée, toute part des crédits votés par le Congrès an 
titre des milices. 



i\} La. mWhe sera arinâc du fu^il Srttg^ Jorgemen. 
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Le pfxjjeï Dick prévoyait, pour le cas de guerre, le 
renforcement de 1 arriiéo régulière par deux réserves de 
Tolontatres : la première coD&lîtuée au moyen des 
diverses unités de la milice organisée qui seraient dis- 
posées À s'enrôler en troupes constituées pour servir 
dans les volontaires; la deuxième, dite <' Réserve natio- 
nale ToJontftire »s devait comprendre nu maximum de 
100,000 hommes ayant déjà servi dons rarniée régu- 
lifre^ dans Tarmée des volontaires ou dans la mibce 
organisée. 

Cetic seconde réserve^ solidement encadrée par des 
officiers de l'armée régulière, devait constitticr la force 
militaire sérieuse, dans Tesprit de M. Dick et de M, hoot^ 
secrétaire de la guerre. Le projet de loi ne lui donnait 
ijnr la deuxième place pour flatter les g"ouverneurs des 
£tats et enlever le vote des sénateurs. Cela n'avait d'ail- 
leurs pas d'inconvénients graves, car on ne compte pas 
SUT pUis de 50,0(T0 ou 60,000 volontaires delà milice 
organisée à eni^ôler en temps de guerre, alors qu'en 
1898 on en a appelé 22^^000; les deux catégories 
auraient donc été utilisées dès le début. 

Mais ces conee9sit>ns ont paru insuffisantes aux ^u- 
remeurs d'Etats, et le Sénat a supprimé dans le projet 
Dick ce qui concernait la constitution de la seconde 
réserve ou ** Réserve nationale volontaire ». 

C*esi ce projeta ainsi amputé de sa clause la plus im- 
portante, qui a été voté par le Congrès. Les seules 
troupes de complément, organisées des îe temps de paix, 
ijui " pourraient - en temps de guerre renforcer Tarmée 
régulière, sont donc celles de la milice organisée, qui 
compte au total 8,751 officiers et 106,998 hommes, 

L*enr6lement des uoHéB de milice, en temps de 
rre. ne pourra se faire rjue lorsque le Congrès aura 
la créatiuu d*une armée de voloûtaires; d autre 
part le nombre des enrôlements dépendra de nombreuses 
circonstances difficiles à prévoir. 
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Cette iDc^rtilnde sar rîmporiajice des éléments 
Umbû^ par U iDilice empêchera le département de la 
gigeit i E de préparer la formation de grosses imités de 
réserve; eo outre^ il n'aura aucune action sur la choix 
dcB cftdrefi et sur riBslructioa des troupes ainsi fournies 
par les ËUU. 

Loi du (4 février f90S créant un grand élat-mcjor. 
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Jusqu'ici II n'existait aucun organe pour eoordonoer 
le travail des différents bureaux du départemeut de la 
guerre, complètement indépendants les uns des autres, 
et pour assurer la préparatioa à la guerre de l'armée 
américatne. 

Cependant ce rouage était d autant plus nécessaire 
4|Ve l'armée des Etats-Lnîs est et restera toujours peu 
wmbreose, alors que les ressources du temps de guerre u 
en personnel et en matériel sont considérables* ^M 

Le projet de toi présenté par M. Bull à la Chambre ~ 
des Représentants, après entente avec le secrétaire de la 
guerre, préroyait, outre la création d'an grand ét^t- 
major, diverses autres dispositions importantes, entre 
•otres la réunion en un seul bureau des trois départe- 
AOftts actuels du quartier-niailre. des subsistances et de 
U solde. m 

Ces diverses réformes rencontrèrent au Sénat une vive^ 
oppoBtàoa ett afin de ne pas compromettre le point 
Cifilil, M. Root dut faire sur les autres les concessions 
aé eeasa ircs pour obtenir le vole de la loi du l4 février 
t903 qui crée un grand état-major. 

Daprés cette loi^ le nouvel orgase sera composé 
d*offidrrai détachées* Ces officiers se recniteront sur len- 
aetnble de Tartuée, d'après les régies fixées par le pré- 
side&U 

Le gTâad élat-major sera cliargé de préparer les plans 
tSk Wkt de la défouse nationale et de la mobilisation des 
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forces mitilaires en temps de guerre; il devra étudier 

k toutes les questions ayant trait à la valeur prûfessioDiieLle 
lie l'armée et à sa préparation à la guerre. 
Il servira d'aide technique au secrétaire de la guerre, 
Il au\ officiers généraux et aux commandants supérieure. Il 
remplira en outre toutes les autres naissions, non pré- 
vues par la loi, qui pourraient lui être confiées par le 
président. 

L'étal-major général comprendra : un chef d'état- 
major et deux officiers généraux choisis par le président, 
sur 1 ensemble de Tarmée, parmi les officiers ayant au 
înoins te grade de brigadier général; 

4 colonels, ti lieutenants-colonels et 12 majors, choisis 
sur reusemble de Tarmée^ d'après telles règles que le 
président pourra prescrire ; 

20 capitaines choisis sur Tenserable de l'armée, parmi 
les officiers des grades de capitaine et de premier lieu- 
tenant, Ces officiers jouiront, pendant la durée de leur 
service dans l'état-major, du rang et de la solde de 
capitaine monté. 

Tous les officiers servant dans Fétat-rnajor général y 
seront détachés pour quatre ans au maximum. Lorsqu'ils 
quitleront ce corps, ils retourneront à leur arme ou 
service; d'origine et ne pourront être de nouveau déta- 
chés À l'état-rnajor général avant d'avoir servi deux ans 
dans cette arme ou ce service. Il n*y aura d'exception 
à cette règle qu'en cas de guerre ou de circonstances 
critiques. 

Sous la direction du président et du secrétaire de la 
gaerre, le chef d'état-major aura la haute-main sur tous 
les corps de troupe et sur les dilFérents départements et 
bureaux du ministère de k guerre, à l'exception du 
bureau des états de service et pensions. Les attributions 
Actuellement dévolues au général command^tnt Tarmée, 
eomnie membre de la commission de l'Ordnance et des 
fortîûcatioas, ou comme membre du comité des établis- 
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semeatsd'invalîdes, seront coufiéesau oLef frétat-major 
on à (out autre officier désigné par le président. 

Le chef de rariillcrie fera partie de rétat-major gé- 
néral; îl aura à ravenir le rang* et la solde de brigadier 
g^énéraU 

La loi du [4 février ne sera appliquée qu'à pai-tir 
du 15 août 1903, 



Telles sont, en résumé^ les princip&les dispositions 
lé^slaiives visant la création du grand état-major de 
l'armée américaine; ses heureuses conséquences ne tar- 
deront pas à se faire sentir. Le secrétaire de la guerre, qui 
est presque toujours un civil, ne dispose daucnncahinet 
DÎ d'aucun état-major particulier; jusqu'ici les questions 
militaires lui ont été présentées par les onze chefs de 
bureau du ministère, chacun d'eux s*occupant surtout 
des intérêts particuliers de son service. On conçoit sans 
peine, dans ces conditions, les difficullés qu'avaient à 
surmonter les titulaires de cet important département 
pour pouvoir remplir convcLalilemeût leurs fonctions. 
Peu au courant, en général^ des questions techniques 
qu'ils avaient à résoudn\ ils oe pouvaient, le plus soa- 
ventj parvenir â dirî^-cr réellenieut l'organisme com* 
pUqué de leur ministère et étaient obligés de s'en 
remettre k ceux des chefs de bureau qui avaient leur 
contiance. Gr^ce à ses remarquables qualités, le secré- 
LÎre actuel de la guerre, M. Elibu Root, a pu prendre 
éûerg-îquement en maîn la direction elTective de tous les 
services; mais, voulant éviter à ses successeurs de 
refaire le chemin parcouru et désireux de Faciliter leur 
tAche, U a réussi Â obtenir du Congrès la création d*tm 
étal-major qui centralisera tous les travaux inléressant 
Tarmée et sera un précieu^L auxiliaire pour les ministres 
à venir. 

Ln nouvelle loi donne, en fait, au futur chef d'état- 
major beaucoup plus d'autorité réelle que n'en a jamais 
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le général cofuruandant l'arinée, emploi insuffisam- 

définî par les textes des lois antérieures et qui 

trowera implicileoient supprimé désonsais; niais il 

t clairement spécifié que le chef d'étal-major ne 

qu*un agent du président et du secrétaire de la 

En outre, au lieu d'èlre pratiquemeat tuamo- 

le comme I était le général commandant Tarmée, il 

sera nommé, comme tous les officiers de Télat- 

ajor général, que pour une période de quatre ans; 

<acore pourra-t-il être relevé de ses fonctions avant 

Tfxpiration de ce laps de temps. 

U est h présumer qu'on choiera, en prioeipe, le lieu- 
tfoant général pour chef d'élat-major généra!; toutefois 
It loi laisse au président toute latitude pour appeler à 
tes hautes fonctions un major général ou même un bri- 
^dior général. 

[1 y aura lieu de régler par décrets de quelle façon et 
dans quelle mesure s'exercera Faction directrice (*f«/ïer- 
tision) du clief d'état-niajor sur les différents bureaux et 
îar les corps de troupe. Pour Tinstant, le présidentj 
fisant d abord la création de l'état-major, vient de dési- 
gner les membres d'une commission qui sera chargée de 
Joamettre au secrétaire de la guerre les noms des offi- 

Iders proposés pour en faire partie. 
I Afin d'éviter que i'état-major ne soit complètement 
changé quatre ans après la date de sa formation^ uncer- 
ttîn nombre d^ofûciers ne seront détachés que pour deux 
ans ou trois ans. Les propositions en vue de remplir les 
Vacances qui se produiront dans la suite seront faites 
par une commission composée du chef d*étal-niajor gé- 
néral et des trois officiers les plus anciens de Tétat- 
major. 

En résumé, si M* Rool n'a pu ohlenir, comme le pro- 
posait le projet tlull, la simplification des rouages du 
ministère de la guerre par la rédaction de 1! à 8 du 
nombre des bureau^:, û a réussi du moins à faire voter 
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aa« loi susceptible de donner à rarmée américaine 
un ^tal-!najor qui pourra perfectioiiûcr l'instruction, 
assurer la contiuuîlé des études militaires et préparer ^ 
dè^ le temps de paix rutiLlsation des éDormes ressource^l 
du pays. Cette loi supprimera en outre les conflits con- 
UaueU i|Ui s'élevaient entre le firéoéral commandant 
r&rai^e et le sccrélAÎre de la guerre, au graad détriment 
(i« I arw^. 

Ia loi du IV février 1903 semble donc être lapins 
ikttportante *h'^ KTarmes que M, Root ait pu faire adopter 
p4r le Cmvw ' -rtains événements politiques récents 

•4 Ih p«rt4»eclive d un coaflit possible avec une paissance 
V4m»|»<^on« »cutt survenus à propos pour aider l'hono- 
««biv «wot^taùre de la guerre è eolerer un rote qui, 
thMl9ff4 HOû ttlililè évidente, aar&ît été difficile À obtenir 
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lum LA 



GUERRE SUD-AFRICAINE^*' 

(1899-1900) 



XI¥. — ^ièffc de Kinaberley. 

§ ^*'^ — Ressources de la défense. 

Dès la tension des rapports diplomatiques entre TAn- 
^eterre et les Républiques Sud-africaines, une des pre- 
ati^rcs préoccupations des autorités militaires de la 
eoloDÎe du Cap avait été de mettre k Tabri d^un coup de 
main probable Kimberley et ses précieuses raines de 
diamant. 

Lorsque le lîeulenant-coloDel Kekewich, investi du 
icommaodement du Griqualand occidentale! du Bechua- 
lalaad, arriva dans cette ville, le t3 septembre 1899, 
les études préliminaires pour son organisation défensive 
kvaient déjà été entreprises, et plusieurs officiers l'y 
L«'a)enl devancé depuis quelques semaines. A cette 
[lie la frontière u^élait encore surveillée que par des 
lements de la police du Cap, gardant les princi- 
lUX ouvrages d'art du cbernîn de fer, entre le lleuve 
►ransrc et Mafekin^r. 



<l) Voir la Re^ut miiitairtdei Armé^f^franpèreJ, jub 1903, p. 449. 
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£Tci>e8 Bvm LA ousRae sud-africaine. k* 

Le 20 fteplembre, arrivèreot à Kimberley les troupes 
r^oUfres qni devaient former le noyau de la garuîsoô. 
Elle4 comprenaient : l'état-major et quatre compagnies 
do f*''^ balailton du Loyal North Lancastilre [{). une coni- 
pagDÎe d'artillerie à pied avec six pièces de 7 livres 
se chargeant par la bouche, une section du génie, des 
délacbements de l'Ariiiy Service corps et du corps de 
santé, formant un total de to ofSciers et ^fii sous-olâ- 
cicrs et soldats. Des corps de volontaires et d'irréguliers 
organisés sur place devaient les renforcer. 

Convoqués le i octobre, les volontaires de Kimberley 
comprirent ; une batterie de Diamond Fîelds Artillery 
(6 ofÛcicrH et 142 hommes de troupe) armée de six 
canons de 7 livres, le Kimberley Régiment (14 offi- 
ciers ft 283 hommes de troupe) et le corps de Diamond 
Fields Horse (G officiers et 142 hommes de troupe). Au 
cours du si^K*' ^^^ effectifs de ces unités s*accrurenl de 
quelques éléments nouveaux. 

L<^^s détacliomenls de lu police du Cap gardant la voie 
ferrée vinn-nt we ri^fijf^^icr dans la ville au début des hos- 
tilités et ap^)orl^^roul ik la garnison un excellent appoint 
de 4^ti hommes vigoureux et aguerris, avec deux canons 
de 7 livres. 

Knfiu une garde civique fut organisée à Kimberley et 
& BeaconsBeld; son etfectif s"él<*vîût déjà, le 7 octobre, à 
li5tî oumh^ittants el dépassa :2,U0U hommes dans la 
^itC' L*»** sous-uffieiers du Loyal North Laucashire 
Reginteut fuimt chartïési d'instruire ces soldats impro- 
visas - 

Ws It's preaiier^ joum du si^ge, lo besoin de troupes 
liées ae lit i»articulit^r«uueat seiàlif. Le lieutenant- 
larl Kekewich d^ida la créalioa d'un corps irrégu- 




c««fi^l« at n| il— > r t. 
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i«r d'éclaireors à cheval qui prit le nom de Kimbcrley 
glit DorseetaUeigoit 1 (ITeclif d*; 2.ï0 honiiues environ* 

11 eut recours aux ressources de la compagnie De 
Beers pour pourvoir de chevaux et mulets les corps 
ODiés, rarlillerîe et Ir^s étjujpages. 

Eiilîa trois locomotives et quatre trucs blindés avaient 

té coDStruîts daus les ateliers de La grande compagnie 

ière. Uoe partie de ce matériel, destiné à Mafekiog 

pris parles Boers à Kraaipan, le reste fut utilisé dans 

plusieurs sorties. 

En résumé» vers le commencement du mois de no- 
vembre, la garnison avait atteint TeÛectif de 4,000 com- 
battants environ. Formée d'éléments hétérogènes, elle 
présentait un noyau d'excellentes troupes ; grAce à 
l'énergie et à l'activité de son chef, au£ nombreuses sor^ 
ties qui aguerrirent peu à peu ses éléments improvisés, 
elle se montra A bauteur de sa Ucbe* Disons toutefois 
que Tallitude peu oITensive des Boers la lui reudit par- 
ticulièrement facile. 

La rîUe de Kimberley, qui contenait au moment du 
siège 33,000 habitants, dont 19,000 noirs (i), possédait 
d'importantes ressources de toute nature. Les vivres et 
le bétail s'y trouvaient en ahoudance et suffirent aux 
besoins de la place pendant le siège; ils auraient même 
permis de prolonger la résistance jusqu'à la fin de 
février 1900^2).L'approvisionoemeDt en eau potable fut 
ooQstammeDt assuré (3) ; ni la g-arnison, ni la popula- 
tion civile n*eurent à endurer de sérieuses privations. 



(1) Lettre du corrc^poodoot du Daiiy Tettgraph. k b^imberlej. du 
rJ7féfrierl900. 

(S) Happort de lord RoL^«rU, du 6 février 1900* 

L« rO^erroirs de la rille éUîpot babiluelleinant allm^nlés paf le» 
»a de Rirertân. sur te V^nL Lors<)ue le» eotiduiUji JVau fureat 
OOUp^^-^* dèï te j6 octobre^ on à^enteadil atec Li conipagnie De Beer's 
^tir utiliser Tcau de la mtuc VWsAetioii. 
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Aussi la maladie ne fît point d au8Bi terribles ravag'< 
qu'à Ladysmiih. Seule la mortalilé infantile fut considt 
rable (i), La fièvre typlioïde fit peu de victimes. 

Les pertes par le feu furent également peu impoi 
tantes. Pendant ïa durée du siège, les Anglais perdirent 
2 officiers et 30 hommes de troupe tués, IS officiers et 
124 hommes de troupe blessés, i officier et 3 hommeSj 
de troupe disparus (2), Les pertes des Boers ne dépi 
sèrent pas, au cours de la même période, 40 homnn 
tués ou blessés (3). 

§ 2. — Organisation défemive dt la place. 

Bien que la ville de Kiœberley n'ait été l'objet d'ai 
cune attaque sérieuse de la part de Tassiégeant, qui 
borna à en faire le blocus, Torganisation défensive quN 
reçut avant l'ouverture des hostilités, notablement a] 
liorée dans la suite, présente un intérêt particulier. L< 
renseignements les plus complets sur l'œuvre du sei 
vice du génie dans la place ont été publiés en Angli 
terre {4). Nous nous bornerons à donner ici ceux d*i 
caractère général, à l'exclusion des détails puretnei 
techniques. 

Les environs de Kiniberley sont absolument plats, 
faut s'éloigner à 7 ou 8 kilomètres pour trouver di 



(1) Peiidunt le moiâ dg décembre 1899, k mortnlilé fut de 60 p. Il 
parmi leâ habitADts de race blnnclie et de I3S^3 p. 1000 parmi \\ 
iudigènea. Ta raortolité infiintile à'tleva ù t>7t,l \y. JOÛÛ (rneiî blanchi 
et 9IS^7 p, lUOO (iadigÈneii;) (Lettre du correspondant du Doily TeU 
graphe du 17 février lîlOO.} 

(i) Ttibteau oITiciel de« perles, publié par le Wnr Ofïice. 

(3) Ans dcm Freifieitskampft dtr Buten, die deutschên KorpSj par' 
H. Uunck, flDçica cammandatit de iii Hi^publique Sud-âfricAine, chef du 
COrpH Allemand de Johannesburg. 

(4) Prûfessiotiat papers of îhc Corps of Hûtjal Enginters^ {900. 
Paper III. Siège &/ Kimùerley. Reporl vfHotfai Enpneers. 
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nouvemeots de terrain de quelque relief. Vers TEst, la 
plaine s^étend jusqu'à la fronlière de l'Etat libre d'O- 
mn^e. Au Nord, elle est limitée à 10 kilomètres de la 
place par la ride boisée d'Inglewood. Au Nord-Ouest les 
tdnlalions de Kaoïprersdam. les pilons dOtto's Kopje 
de Tayior s Kopje sont à 6 kilomètres envûoa de la 
SUe. Vers le Sud, enfin, c'est seulement à hauteur de la 
lUoa de Wirnbledon qu'on trouve une ride de quelque 
iporlance, taudis qu au Sud-Ouest sYtend la plaiut^ 
>rdoyante d'Alexaodersfontein Hôtel, rendez- vous tia- 
ilael des promeneurs de Kimherley. Ces conditions 
lagraphiques expliquent, dans une certaine mesure, 
peu d'étroitesse avec laquelle les lignes boers enser- 
ni les assiégrés, et les faibles effets de leur artillerie. 
:ée d'utiliser Textrême portée de ses pièces. 
Par contre, dans le voisinage immédiat de la ville, les 
monticules formés par les débris extraits des mines cons- 
ita^rent pour la défense d'excellents points d*appui et 
véritables observatoires. 

Le croquis ci-joint, emprunté à la publication offi- 

■11e anglaise, montre dans leur ensemble les disposi- 

is adoptées pour Torganlsation défensive. 

Une première étude. Faite avant la guerre, par le 

ilonel Trotter, avait conclue entourer Kimberley d'une 

tinlure de petites redoutes, pour riô à iOO hommes de 

Lraisoncbacune, distantes de 1 mille 1/2 (:3,4(lO métrés) 

mron du eeutre de la ville et espacées «ntre elles de 

de mille (1200 mètres). En outre, la protection des 

les De Beer's et Kimberley, situées en dehors du 

périmètre prévu, comportait des ouvrages particuliers. 

L'ensemble du système, réparti en cinq secteurs, devait 

èlre complété par des trauchées-abris et des emplace- 

jmqIs pour les pièces et les mitrailleuses. 

Lorsque le lieutenant Mac lunes prit à Kimberley tes 
ToDctions de commandant du génie, il fut chargé d'éta- 
ilir an second projet, qui fut suivi presque complète- 

4 
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ment dans l'application. 11 proposait de défendre la vîlli 
au moyeu d*une réserve centrale» comprenant une forte 
proportion des troupes de la garnison^ et d'une ceinture 
d'ouvrages construits chacun pour 50 hommes. Il dis- 
tinguait entre les travaux de première urg'ence, destinés 
A mettre la place aussitôt que possible à l'abri d'un 
coup de main, et ceuï de deuxième urgence, dont I ach> 
vement aurait lien pendant le siège. 

En raison de la nécessité de protéger les mines qui 
s'étendent tout autour de la ville, il fut conduit à adoptei 
pour la défense un périmètre hors de proportion avei 
I*efrectif de la garnison. La ligne principale enserrait li 
ville elle-même, la mine Kimberley, et les mines 
Beer's. Elle élait formée de redoutes placées, pour 1 
plupart, sur les monticules de débris extraits des mines 
Eu avant des ouvrag^s^ une clôture formée de roncea 
artificielles et d'abatis constituait autour de la place u 
obstacle continu dont les abords avaient été soigneus 
menl dégagés par des débrouasaillements. 

Les bourgs de Beaconsfield et de Kenîi-worth, ain 
que les mines voisines, avaient été primitivement laissé 
en dehors du périmètre de la défense. On reconnut, 
dans la suite, la nécessité de les couvrir par des travaux 
particuliers (1), On fut également conduit à protéger par 
quelques retranchements les pâturages utilisés en avant 
des lignes de défense par le troupeau de ravitaillement 
de la place, objet de fréquentes tentatives de la part des 
Boers. 

L'ensemble des travaux exécutés autour de la ville 
constituait donc une œuvre considérable. Le prolil des 
ouvrages leur permettait de résister A rartiïlerie de cam 
pagne (2). On y avait ménagé des abris pour la garnison 



I 



(1) Voir le croquis ci-contre. 

(2J Le croquis, p. SS^ donne, h titre d'indication, te pl.in et les 







/ 
/ 



' ■ •■ Ki^- j^ '■ >*■. ,'. '„'" Â-ÏAi 



>V 



■afcï*(rtMiVï^>«^>i?**-;:Â 





^^^^H 










N- ïWa, ÈTDDE8 SUR LA UCJCBHE SUO-APKICAIIÎB, W 




et des plates-formes pour une ou deux pièces, bien que ^M 
remploi de TartiHerie en dehors des ouvraj^es fut plus ^M 


généralement prévn . ^H 
L'ordre de commencer les travaux fut donné le 25 sep- ^| 


temhrc. Seize jours plus tard, lors de l'ouvcrtore des ^H 


KfaostîUtés, les principaux ouvrages étaient achevés (\), ^H 
^Ceuï de m*jindre impr>riance, ainsi que les défenses ^H 


accessoires, ftirent exécutés au fur el à mesure de» ^M 


HhesoÎDs. C'est ainsi qu'on installa un système de mines ^H 
devant les principaux sailknis de k place et qu'on fit ^K 


_^des débroussaiilements étendus en avant de reuceinle. ^B 


■ Les travaux furent exécutés, sous la direction des ^B 


■ 45 sapeurs de la section du ^éaie, par des corvées d^io- ^H 


Bdigènes ou parles troupes de la garnison. Les impor- ^M 


^■eoup^'s (lune des redoutes de la ligne principale de défense (Binder- 

(i) Le tsbkau ci-4e»Mms iiidii]ue, pour les ouvrages les plus impor 
tiuits. In tiate du comm('rn:(?merit et de l'nchè^eïDeQt des triiTauï : 
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tatktes ressources en main-d'œuvre et en outillage des 
compagnies minières furent très utilement employées 
et M. Cecil Rhodes, en les mettant largement à la 
disposilion de l'iiutorltè militaire, contribua sérieusement^ 
au succès de la défense. V 

On utilisa, en particulier^ des projecteurs qnî ser- 
vaient habituellement à la De Beer's pour éventer les 
voleurs pendant la nuît(l). Leur elFet fut d empêcher 
les patrouilles ennemies de s'approcher assez près pour 
reconnaître les ouvrages. fl 

La nature peu accidentée des environs de Kîmberlev^ 
se prêtait trt^s bien à leur emploi* Cependant l'expérience 
a montré que, dans les circonstances les plus favorables, 
il est impossible de distinguer même des détachements 
importants éclairés par le projecteur au delà de 2,000 
mètres, excepté pour les troupes montées, « qui sont 
H facilement aperçues en raison de la réflection de la 
H lumière par les yeux des chevaux (2). ^ Quoi qu'il en 
soit, rell'bl moral du projecteur est très puissant, mOme 
âur un homme éclairé qui n*est pas vu à cause de la 
distance. 

On employa beaucoup les mines, notamnient sur lei 
points qui ne pouvaient être battus par le feu des ou- 
vrages. La charge de dynamite variait de 3 à 30 livres (3).. 
Elles étaient toutes du type mines de surveillance (obser- 
vation mines). La mise de feu était faite au moyen de 
batteries de piles Leclaoché ou de dynamo-exploseurs 
Toflin et Rand. il semble prouvé que la présence de ce«jH| 



a 
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(1) Le-i troiâ premit^r^ projecteurs installés étaient du àydtènieScliuC' 
kert, nvpo larapt' électrique et réÛecleurit paraboliques. Wa mitrelmieiii 
j\ 60 Tolls tfi (>0 ampèrrâ. Plu?; tard, on utilisa deux proj^cleurs Mnugin 
avec lampes h. umiri;, douton Eut moini siitiâfait. Les projecteurs élntc 
inATiit:> par îles sjipcurs ou des einployéâ de la De Becr'â. 

fî) ItJippDrt du «service <Ju génie X KttntierlËVf ouvrn^e Ctté* 

(3) Ln livre unglnise pè&c 4-53 g r» tu tut: s. 
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ïtniit sur le sommet d'un ancien tu de débris d*flniira 

lUt. 

D primitif sont indiqnâes en lignes poîntiDéM .^— . • . 

d = 0-,305. 
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mines reodit les Boers très cîrcoDspecfô. Enûn, un réseau 

léléphonique reliait tous les ouvrages à un poste centrai. 

H[ L*idée première du IJeuteuant-coloDel Kekewich avait 

^té de les faire occuper par la garde civique et les vo- 

loataires^ de garder en réserve les Forces régulières et 

l'artillerie pour les employer sur les points attaqués et 

organiser des sorties. La création de corps montés le 

conduisit à modifierttn peu cette répartition. IL divisa la 

pj^ne de défense en si.ï secteurs, en debors desquels Bea- 

consfield et Kenilworth eurent des garnisons spéciales, 

kLe but qu'il se proposa fut > de tenir constamment 
l'ennemi en éveil, sous la menace d*une attaque ûn> 
fimée (1) 1', en dirig^eant contre lai de nombreuses sor- 
ties. Cette attitude éuer^rique, qu'il sut conserver pen- 
dant toute la durée du siège, enli^elint le moral de la 
garnison, aguerrit les contingents improvisés et en 
imposa à rennemi» 



(A sttivre.) 



(IBO) 



ft) K«pfM>rl du ïieulenaijt-c^jlood Kekewicli, *1u 15 février 1900. 
Voir ra.ppendt(^ ti^ 27, 



NOUVELLES MILITAIRES 



AUTRICHB-HOHGBIS. 

AkumiiI bt à/m ma OFnans ms Mwwttxwrs gkadbs. — 
«kît fo'en ABtricbc^BMgne riT—nfirnl da olficien i Lieu nonnâ- 
Iraeiit i raodcBAeCé, exeeptiaaAeUcaient fbien qu'encore uoex frc- 
quemoipfit) sa dioix, unf poar U nomination lox md«s de génintl 
^e 4insïoB «t de nnBaiimliwt 4e corpi d'ttimée. qui n'a lîeu qa'Ru 

n n>iijto pns d« lânHe d*èg« 4aM 1» diff^roati §nd«i ; tei olB«ier« 
ont droit à U retimite à ptrtir de 60 m* d'àçe ou de 40 «ns de sernœ, 
v«ifi n'y foctt pft$ eofttmnts et peuT^st demeura en «etirité annî lo&g- 
Cemjks ^ae Unr ifiât iib^stgue le pemet. Jo^qu'à «^ limîfM d*l^e «I de 
eerrie*', TofScî^r qailtsDt U c«iTièr« active n'a droit À une peiuidn 
^tm CMS d'incapacilé pfajM^ne ddro«ot eonsUtée, et à partir d'on 
miniiBUDi de fO anaéei de terriM (I). 

tl e&l im^re^suit d'ciuniner les rrsnitatâ qae ces rèfte» aur l*étKt et 
r«TiDe«i»eiit de« aciers dooneat au point de me de r&£^ et de 
I*an(uepneté de e» d^rnirr» 6mb& les difiéreoU grades, Eo proci^daiit k 
ee truTAÎI à Taîde de$ données fournies pr la proiDotioD du f mai 
dernier, on arrive aui conclusions «uirantes : 

Quelle qtie soîî l'origine des olfide», rroles de cndets on académies 
militaire*, ils sont notnniés Mu»-UeuteikJiiitâ entre âO et 23 ui^, ceua 
qui sortent de$ cadtU nyanl déjà fi«rTÎ 1 in l/i à i ans t î iian$ les 
corps de troupe en qualité de faacliooRaires officiers (1). 



(1) li eiî&te cependant quelque:^ adouci&«emcnt« à celle règle (pen-^ 
stoiis accordées pour bliv^ures remues ou maladies «ontritetêes dans le 
aorriee; mise en oon-actiTilé temporaire avec pension des officiers 
inaptes au service de troupe^ maiâ &iiÀceptibl«« de remplir certains 
emploie ru tetnpi de guerre, etc«). 

{i} Au point de vue de la retraite, It^s serTîc^$oDt décomptéi : pour 
les cadets, du Jour de leur incorporation daof un régiment aprèâ la 
sortie de Técole (entre iÈ et ±i ath): pour les élèves des académie» 

ilitaire^. du jour de leur nomittatiou au ^r^de de sous-lieutenant 



^ 




NOirVRLLKS HILITAIRR^. 



» 



X^ darCe du séjour daoB Ïas differcâU ^Jes et l'Age moven de U 
iiomiu4i)ou au grade supérieur font ensuite : 

S>ou»-)îeutÊadiïU promuB Ueutea^mU (oLerleutaa.at) : À ans 1/2 de 

» grade» &Dit eatrê %i et 38 ans, 
LteuteouiU promue capitaines h Tanciecaeté ; 7 aii£ 1/2 4 9 aos de 
pïde, soit de 3â à 37 aQ£; lieutenants attachés à L^état-major au à 
rélai-majûr du ^énie ou «lut emploie spf'ciaux de l'iitlilJerïe et promus 
u choix : 3 ûda 1/2 à 6 ans de grade^ âoil de 38 a 3i ans, 
CApilAÎDC-i (1] promus comfûandnnts : étni-majûr, 10 nus 1/2 de 

k grade, 3â à 44 ans d ige; troupes : 1^ ans il 16 ans 1/â à ranclennet^^ 
li «a« 1/3 à 13 aa$ au chou (2], ^ à 33 aaa d'&ga. 
Coflipandants promus licutenaata-colonels : êtat-majôr, 3 nos I/â i 
■ JHtf-éft ^rade : troupes, £t ans à 5 an$ 1/2^ 
Lieatenantâ-colonels promus colooeU : 3 à J auiî de grade. 
Colooeb fromoâ géoéraux de brigade {gênerai mtjorj : 6 anâ 1 î 
^t 4c grade. 

^1 GénêrauT de brfiçade promus gin^raux de diTÎsion (f SDeralleulnant) : 
^P 4 MU l/â à â ans de erade. 

Pour Icï grades supérieurs à celui de capitaine, ou n'a pM 
indiqua TÂge moven de la promotion au grade âULvaut parce que» le 
champ dcà hjpotbèses s'êlargfs^nt, les Limtteâ d'âge auxquelles ou 
femit parveou auraient présenté entre elles un écart trop considé- 
rvbie pour couterver un intérêt quetco/ique ; d'autre part, les annuaire* 
gjiaéfBiti ne mentionnant p&i J'Age des officiers, en es^a^ant d'iit- 
a^ÊiM des chiffre» moyenit hypothétiques on aurait d^ue de 
inpp 9'Âearter de la réalité. Il est cert;tin que, dans l'armée atwtro- 
hOUgroî^ l'Omme dntis toute» le$ autre.^ armées, par suite de la paix 
prolongée et de la ataj^aaliou des efleclifâ, U durée du déjour dans 
flkaque çrade ia s'acGroia&aot : il se produit un Tieilli sèment dea 
eadrtâ qui ne pourra que ^'accentuer. Ainâi. eu eiaminaDt le:» cbiffi-ei 
donné» ct-de««us, d'aprèâ les nomination» faites en mai deruier, 
ou voit (|u«, dans quelques années, ai une drcoustauce imprévue 
se vient modifier leâ <x)nditioii9 de TaTancement, les plus jeunes 
généraux de brigade «erout aomméâ : €«ux sortant de l'état-major 
ft 32 ana de grade d'ûfîîeier» ê*e&t-i-dire entri^ o^ et 55 ans; ceux 
sortant àti Iroupsà à 39 ou -iD ans de grade, c'est-Ji-dire entre 59 et 
,fi3 ai». Il n'y aurait doue plus guèfe, «n réalité, d'espoir d'arriver au 



ï 



{i} Les capitaines restent oniformémotit 3 ans dans ja S« Glaeae de 
tir grade, sauf les capitaines destinés à Tétat-major, qui j restent de 
h 3 ans, 
(3) M p. 100 du nombre des eapitainêâ promue dans la troup«. 
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gracie de g^aéntl de dÎTisioD qup pout les onjder& sorUol de LVtal- 
Qiajor. 

Actuell^^Qient, il ^'eo faut encore sensiblemetit que le cadre des génc?- 
raui iïualro'bocigroia noit composé d'of^ciers aussi Agés que le» cdifFre.^ 
CJ-desïu« le teraieat préroir : les g^Déntux de divîsioD nomm£a eti in*i 
dernier s'échelonnent entre 5Î et 61 &ni, atet une motenne de S4 tns. 

A 1.1 fîn de 1902. d'après le Fremàenbtatt, le cndre de« orfieten 
ffén^r:iLix nustro-hongroifl k réfArtiessU, nu point de tu« d« FAge, 
comme suit : 

Généraux de brig;itde : H a^nat 49 ou 49 ans: 49 avant de AO ■ 
55 anï; 74 entre 55 et GO ans; 15 avant plu» de 60 ans^ A^ cnôjen : 
5S ans^ 

Cénéraui: de dUtsion ! 15 entre 50 et S5 ada; 9Î entre 55 et 60 ans; 
8 ayant plus de 60 an». Age mojen : S8 ans. 

Conimand.iRl4 de corps d*arrnée (feidxeugroeister ou genemi der 
cavaUerie) : 10 entre 60 et 65 ans; 3 de 65 ans; 10 entre 65 et 70 an$; 
6 ayant plua de 70 ans (le plu* Igé, 76 nns). 

Uanii ces chiJTres. ne 60Dt paj compris les princes de la Maison impé- 
riale, (fuî sont nomméâ beaucoup plus jeune« aui différenU gra de* 
d'ofûciera. 



BUUGETS DBS LA!tDWB|IKâ DU l'Expjrs AUSTRO-aO^CROtâ. — Land-' 

wchr etiUithartf, — Le Ixid^el du ministère cislettban de la défense 
nationale <landnehr, gendarmerie, police militaire) s'élève à la sonme 
totale de t)5f?74,201 francs» en augmettliition, sur le budget de i90if 
de f, 409.1 57 francs. 

Cette aug^meolation e^t presque entièrement employée k poursuivre 
la réorganisation de U taudwebr «ur U base deà pro^ammeâanètésen 
1898 et 1901. 

Sur le budget total, une somme de 17,^50,1 61 francs représente Ie« 
dépensai aÉTtirentes À la gendannerie. En déralquant cette somme du 
bud^t totfltf on obtient le montant des dépendes occasionnées par 
radministration de la landwebr, soit : 47^4i4,O40 fraoea. 

L'effectif budgélnire (non comprirs la gendannerte) est de : 
3,498 ofâcieis et fonctionnaire»; 
31,331 hommes de troupe; 
3^862 cfarraui, 

Landwehr Irantieiihane iHonved), — Le budget du ministère 
HoQfed (tandvehr boDgroif^e) s'élève à 43t763,!â37 francs^ eu augmen- 
tation, sur le budget de I90â, de 704J47 frntic». 

Cet accroisseoient de dépenses correspond à des amélioraLioos de 



«• 



1V0UTRLLB8 MILITAIRBS. 



«T 



tdéuîl ^ûrdiiiJiire des horames, marxeufre^, renDUTeUemetit des appro- 
Ti«ionneiDpnt£ de CAiiouches, etc). 
Sur ta somme lot^^te iodiqure^ il est n^scté à là çeDdarmerie un 
erfdtt de lD0,Qî}8 francs, et .m pnyenieDï des pension» an crédit de 
l.ilT«600 francs. En déffllqUADt ces sommes du montant Iota! du 
budget. OD obtient le chiffre net correspondant aux frnis d'entretien et 
d'adminii^lrfltlon de la Houved, soit : il.i44,G99 franco. 

(L'effectif budgétaire {n<m compris U ^tadarmerie) est de : 
3,390 orneiers et fonctionaflires; 
ST,873 hommes de troupe; 
3»636 cheTRUi. 

Total d^s àu4sft9 de t'arrttée commune H des det/x htuiwthrs. — Li- 
tout des butlgets de TarniH^e commune (1) et des deux Inndwehrs 
•'ètève (défsicâlton faite des penn^ions et des dépendes de geoditraierie) 
à 393,413^i42 francs, correspondaDt » ud effectif budgétaire total de : 
28^500 olficier» et foQCtîonnatreâ; 
354h,I{^8 homnie>^ de troupe; • 
Q9,ft\ cheraui. 
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W5 DAn« LS H&Dr coiiMATtDEiBNT. — A la dîite du iA mai 
1903, le priuM héritier de Saie-Meiniogen a éU5 releyé, sur sa dc- 
D»,iide, du comnaandemeat du Vl* corps d'armée et désigné comme 
général inapecteur de ta U^ ïnspecLîoa d'armée, & Meiningeti. 

Le général-lieutenant T. Woyrscb, comm^iodant de tji IS* diviftion. 
^^^élé chargé du Gommandeinent du Vi" corpi» d>rmée, 

H ÂGE DES OFFtClEHS JkLLESIJLNDS I>A^S LES UlFFÉKRnTS GUl}ES. — Lei 

Hanaaairea de L'armée prussienne (f ci>mpri!t le XJlt* corp« wurtember* 

' §eoit) et de Tarmée buTarûtae tiennent de paraître; ils donnent U 

situation du corps d'QfGciers res^peclivcmeut aux datea du 6 mai et du 

16 arril I9Q3. Courormément àd'aaoieoneiï traditions, Tannuaire saxon 

a déjà paru k la date du 1*' jaoïier 1903, Ces documents ne contiennent 






(1) Voir iaHevtit miliiaÎTe des Armées étTangèrès/i^nyl^r 1903. p. 82, 
Sur le budget total de Tarmée commune Ie4 pea&ions repréientent une 
dip«ttie de 36,253,778 francs. 
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I m qai nm\uur fig» àes 

ir«frè* 1« JTiilMr iTA/mf (t« nai 1903)» les gé^n: 
«fiaC naf éê «MMaasdute de eorp» d'afsée «ot été fffoaw «CGden 
«• tmn été mmée» «osprÎM* mtir I8SS •! 18i6^ U> féaéraax-lieu- 
iHMrtt «rtrc fVMct f$S9, |«« féâimn-o^or» «atre 1866 el 1870. 

£• ti tmî tt mt i tâ »t rf aai cottne à^ B^^eii da jctme ofâaer k 
mm mtkH» «i né^stat, il cd réfattc que, CD Prusse, l«s §^nénnx 
Mt AMa«lli«eat aatn di ei 6 7 ut; le* géoêmiiT-UevtenaïUi, entte 
A «C W «M ; Im gfaévux-mi|an, entre 52 et €6 us. 

Es «fpiii|BaBt le mène ealfol uu offieierA des armes priiirifulfta, oa 
«rrH« toi r£«olUU «aifaDU : 



X^et iimiU$ des Qfficitrt dans tes di/féreatts armes. 
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rol«nrU .*.,,^*.* , 

LirutcnjiDtiatWiicIa . , , . 

liijor». ..* ...*.,. .. 

C«yiiâia«t. 

U'iflciKiil» en premier,, 
LiAiilenanU , 
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U À 50 



t. 



UTaJ.lUK.UTlLI.UtU. 



.50 i 53 

43 î 49 
31 i 13 
â9 à 33 

(9 4 19 



50 à 53 
47 è 52 
ilk 50 

£9 i 3£ 
19 à 39 
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19 k 53 
49 à 50 
U M 49 
?i • 43 

Î7 à 33 
49 à 37 



CÏD voll que le» conditions d'avancement sont ^nt^iblemeut les] 
m4mei» au moins ilxina k^ i^rndeA élevée; Loutefo^ les capltaLnes et 
tM cnAJor» d'Artil]«rie ont aae ccrtaïae nïanc^ sur leurs camaraiiei»dei$ 
■utrea airnnt ^n râhon des aombrcudea créations fuites dan* cks der-, 
aièrcA aon^'L'i par appUcalian de la loi du â5 mars \$99, 

D'apra un rel^Wi fiàî par le Milttar Wochenbi^itt (19 mai 1903), lesi 
àfpii dM ofÛciers supérieur» Je l'arroée bavaroise seraient cotnpris' 
tnlrc le* Itinites suivuti» : 

r>énéraui, entre 4»:t et 08 an»; généraiix-lit^iitânatitâT cotre 54 «t 
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39 «as ; gêttér>ttX>iC4Jor«;» entre 50 Gt GO ana; colonels, 47 et 36 iiii« ; 
U*aUiuioU<oloiieI^> 43 et 5t an$ ; piAJor», IQ et 50 Aâs. 

Lfi liiutUs ''^[^ient 'loEic plit^ é!«tiilués que «lans Ttirmée pru^ftienoe 
«t, sauf pour I<e8 officierai géoéraDXf If» cauditiûns ij'vvaiic^meot se- 
nkat plu4 fftTftrftliJefi en Bavière, puisqu'elle! amèneraient dans le» 
banta ((Tadef dea officiera âenâiblemeat pluf jtUDefl. Djinï te? grade» 
ialijrieur» i celui de major^ les â^^s-limilêâ :iont i peu prè£ li!â mêmes 

Qoant â Tarmi^e sïi^nne, les Cdodili^Di d'ataoc^iueiit y soot Mtaaî* 
blement «oal&^es il ceU«s de rarroéR pruE$i«aiie; elle» pré»etiteQl 
nr cerUiDS gr«ded une légère supériorité. 



Tl5tJB UIS OPriCIEHS* MftDECINS ST EXPLOVÉS HILITAIBES. — L'o 

Ofttre de Cabinet, en date du ^ mai Id03, édicté te» prescriptions £ui- 
vaelei : ^ 

Les ofllciers porteroot don^navaut uu parde»au$ en drap semblable h 
celui de teur tunique ou ulanka; toutefois, ceux dvê délacbemeoU de 
mitraîlleases et de** unttié'S de cha^^eurs i chenal auront respectivement 

pânie$au4 Tert foncé des chafseiin:, ou bleu foncé des chftMeuts à 



^inilrail 
^Be pan 

■r 



médecins et le» employés mititairei porteront le pardessus de 
drap bleu toncê. 

Le» p«rde^$uîi de drap noir bleuté oonlinueront à ^tre admis jusqu'i 
oouTel ordre, mat:» «ans qti*il soit permis d'en faire confedtouuer de 
neoteaiii. 



ITALIE. 

ExTLoaiTKlJBS DitTlLLEltlfe- — Une circulaire EniniâtérÎËtle du 
ïï jais 1903 Tient de décider la création d" « eiplorateurs >* dan» les 
régîmeoU d'artillerie de campagne et dans le rt^^ioient d*.irtiltene A 
cbevaL Les conditions SLÎvâoteis sont exigées pour la désignation k ces 
f aa rt iei : avoir au moin» six mon de service et a'élrt pourvu d'au- 
esB eiBplol «pécial; savoir lire et écrire ; être intelligent et avoir ose 
boaae vot; avoir de» ofUtudeA particulières h t'équiiatJoa. 

L'ÏBJiruc&ioa •pêciale à donner aux explorateurs portera aur l'équi- 
talNHi et caspagne, le» règle» à observer pour porter des onlrea ou 
r9anmp»ementêy l'orientation sur le terrain, l'emploi de:» c&rtc^ topo- 
çraplii^ttea, lë^ notions élémentaire» ^ur rapprécialion dea eSecllIi et 
de» formaliona de» diO^érenteâ armes. 

Le Krrice coti»ist«ra à ei^^lorer dans la toae d'action de l'unité 
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d*artillerie, à renseigner sur [ea ùïïels du tir L'oaLre tes objecLîfft 
mft^quâs, h Tetller k la !*ï^reté des bntteri^A dont la position ne serait 
paH protégée par les troupes voisines. 

Le nombre des sous-offlciers explorateurs n'est pa$ limilë; celui de* 
capornux-majarâ, copornui ou soldnts eiplomteurâ est fixé à deux pnr 
balterie^ Toua sont pourvu d'un insiB^ne spécial semblable h celui qui 
a, été ndopté pour les eiploraleurs d'élite de cavalerie (tîtoile A ctnq 
bMnches de 17 mitltmètre^de rayon, brodée en or pour les souB-ofG- 
cier-i et en lame jaune pour les Rutres). 
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Gustave FaUTIAS. — A TUAVESS L'AffNËK TRAGtQUS. — PaHs, Hn- 

chette et C% 1903, ïq-8*', lîïl p. 

H* Gufitave Fautrns continue l'œuvre méritoire qu'il n cntrepriser 
en cherchant à Tulgari&cr parmi \eH nouvelles gënératioufi les souvenirs 
dt'jîi obscurci» de TAnnije trafique. On n rendu compte ici même de 
ses deux précédents ouTrnçes ; i)e la Loire à l'Oder *?t Autour d'un 
champ de bnU\tiU, CeLui*ci, évidemmeiit râdrgé ti^nprËâ deo notes de 
témoins oculftires, décrit Todyssée d'un maréchal des logis d'iirtillerie 
du 4* corps et la campagne d'un fourrier du 98" de ligne sur lu Loire 
et diin-î l'Est, La liltéri^ture allf^ni^nde est riche en récits de ce genre; 
lu nôtre l'est bfuucoup moin» et il va lieu de le regretter, pour bien 
des molifjï. 11 est A souhaiter que Texemple df* M. Fauti'as soit large- 
ment suivi. \jiA souvenirs de visu ont toujours une saveur propre U 
laquelle ne peuvent prétendre let éluder les plus conscicncieu»ei. 

Jules PoiniER. — Les roHTfcHB^sEs phançaises bh 1870. III, Mktz. 
— T. I*"^: Période du 19 im 3t iioiU 1M70 (îivec S carte» et 3 pian^ 
hors texte). — Paris, G. Kteiner, 4903, in-8», Vn-324 p. 

La J^ifvue a signalé le volume préc^'lenl de cette série, conssci 
comme on sait, h la place de Mézière^. Celui-ci embrnsâo la i'" partie 
de rhîsïoiri* de Welï en 1870, A part qtielques pngea qui traîtpot de 
ia CDUCentraïîon et des premtèrcâ opérations ditns leurs ritpport^ avec 
la grande forteresse lorraine, il Studio presque uniquement ïn période 
oompri.4e enlr*? son iovestissemeni au llJ août et la Journée du 31 noût, 
M. Poirier nous donne donc la prfmiire g^rtïe de la liatnille de Nois- 
ieville el M-mrve pour te tome II la seconde, celle qui eut lieu le 
i*' septembre. Cctlc méthode prête k de gravai! objections. 
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Oo |ieul d'ttillfturs regretter que T^iuleur n'ait ^as alleadu la \'\n de 
U pat>lie«tion drs docuni«aU «nneie^ d« la R«Utiûn entreprise parU 
Atmc ithistoirt. Il y aurait cerUinemeut trouré matière à compléter 
H k rectifier «on récit. 

Ed. Loit. cher de ttaUillon au i^ régiment teirîtorrftl d'infaotene. 
— Lis C(lftNKO?IS BRITa:«^IQUIS et LEtR ÊPLlSBMtJST. — PArts^ Ch. 
Wmpger, 1900, in-ft». ± toI. XHI-55y, et VIMî29 p, Carec», 
fXikùA, etc. 

Cet ou«n^, tout à fait remarquable pnr l\ibondaiice «t la précision 
d« *e4 reoseigii«ii)eDt« ^Utistiques et autres^ présente uu gruad intt'rét 
aa point de TUe de« destia^eâ future» de fAùgleterre, L*ftuteur aâtocie 
avec juste miyoo, seinble-t-il, la prospiérilé de cetU pui&saoce «vec $« 
cApacitê de production boutjl^re; or^ de Texitmefi de toutes le§ études 
W\lei, Il partit résulter qui' l'éjmisement *' coramtrcial •» des mines 
AnfUÎMSf le seul intéreââant h. considérer, commeocera A se fiJre 
«eBlirdèi U secoode moitié du XK^ siècle. 

Gr-aenil m»jor voh BrV^^- — ftBITBAGE £UR KtiKûStiea^ï'SEN Km- 
tCKG, Bi>siCBTiGiiVti u^DVEllWE^ptl^G UKE li4LPTvvAFrE. — Berlin, 
•Whe BuchbfiadLuûg, rm3« m-H". 

■ Larmemeat moderne, dit In préface de ce petit lifre, et Iêâ eoâet- 
f^nementâ de 1*1 campagoe Sud^africfliQef dont qu^lque^-uas »oat 
ippUcabTes nui conditiaos p^rlicuht'^ref des guerres europcepae«, obli- 
Iteol l'iuUnterie h se préoccuper de ptu^ en plusi de r^dioD du ft^a. 
Accroître l'effiF^cilé des fcui, drplùTer rapidement la troupe, mettre 
ro ligne no nombre de rii«its tel que laâupértoritédu feu 3oil nasuréft, 
inter le« pertes p»r une utilisation judicieuse du terrain: tel e&t le 
but t*rt lequel doivent tendre lou* les effort;. 

u 11 importe que les chefs de tout grade adaptent de plus en pluâ 
atti etigenceft de la guerre rinatructioD de rinfautene et f«u emploi 
^n<lanl le combat. Il faut que, jusqu'au dernier sous-ordre et jusqu'au 
«impie tiratUeur, chacun comprenoe la nécessité d'une gruDde indé- 
pnt]«itce daua l'utiliâatioQ de Tarme» «aclie apprécier TimportAfiCe 
d'uD incrdeot tactique et en tirer proOt. 

>• Le pr«--âent opuscule préconise partout cette adaptatïon âUjiruerr^; 
ton bal est de contributfr A riuilniction de nuranterie, dans laquelle 
il y a beaucoup A faire et beaucoup & élaguer. 

ti ii'appuvant %ur la prallquQ et sur les principes immuables du 
règlement, on *'est proposé d'approfondir ce règlement et d'en pénétrer 
Tetprit. » 

L'ouirv^e comprend trois pnriiêa. Lka deux première^ Iraitent du 
mécanUme des fonnatioa^ et de leur adaptation ou cômbAt; la trôî* 
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|un e«> eùacrHs le eonfcat du iMtaHloa* dn 
et dcii Irifadê, 

L'avte«r •*«■! pbcé 1 an point d« tu» e— tfdkiucat pratiqtie; Q 
iwiBtnU d*oi>e nuwiÈre trèc claire lef p r ei e rip t w m du t !§!«■ < u t et 
BMt à !'a)ip>ui de «e» comœcntiiireA quelques «xettples amples cl 

Capitiiac riiMjiM:eL. du 87* r^ïimeat d'infaDtene aUemaade. 

MfcAOKSO. EtiLk l|IUlJimp(>UTI»CHK L?(D wlIlH^ILàPrUUiC pRAÛt CV^ 

«ua ZjiiT. — Bcrlm W. 6i. ^ Hicbard Scbrûder, 1903, ^rand m-8< 

w^ 

C«tt« brocburr ««t uti« aoiicç «oniiilAÎrr, spi« i donner uoc idée 
sérale de ce qu'a été et de c« qu'est actoellemeiit l'Empire dei 

Aprèi avoir rap^lé \t orirtère européen qu'i pris dsiis les vingt 
daroièrci aimées la question maroeaine, VaulcDr fait une hrive 
eiqutMe de Ttufitolre du Maroc jusqu'à fiTèceuient du sullao Abdeï- 
Aiii, pUTS doQue u a aperçu ^éQ^raphique, eLhoique^ économique du 
Magrlir«b aetueL Une élude rapide du «ultao, de ses tentatives âe 
réformes, des forcei doot il dîsïpose et de nnsuirectioii de BoLi-Himra, 
précède uu eipoî^' ijonnnairt^ da droits que posièdeot les dÏTer^s 
puÎAïîiiices furo()éfDneâ intéressée» tîaas la question iDarocaine el des 
moren* qu'elles pourraieot âTentueUemecit utîlber pour ^outeair cei 
droiU, 

L'auteur termine par un coup d'œil sur L'avenir du Uaroc cette 
Atadr» dont U tendance c^rflcténstiqae cât d'établir que, d'ores et d^jà, 
la que»iian marocaine oe saurait être FL'giée sans une entente préalable 
avec rAllemagnc. 

VûftaKSCHlCBTB ttU OKUTSCBE-PHANZââlSCtllCN tÎKIKfiES (De t^attitude de 
Bîswarcl dans lês orî^nes de la guerre franoo-ailemande)* — Jurgew 
(Dorpat), ÂndersOD, 1903, iD-8% Y-SS08 p. 

U, Riithi^r e<^t un sujet rus&e d'ong^ine allemande, professeur d'his- 
toire à Jurjew {llorpat; en Livonte. Il a entrepris dVtudier jKimt par 
point, «cienlifiquenient pourrait-on dire^ en fAisant appel à louâ tes 
documents paru^ «ur la maEtèr^f en les eafnparaul^ en lee triturant, 
parfoini m^me en tes lorturnnt de manière h en extraire toute la 
substance, le rr>le du prince de Bismarck d:ia-i les originefide la ^jruerre 
franeo-alteniande* 1.e luodc de procéder >iu'il emploie est ooutumiçr h 
nos Yuiihiiis. Le lecteur franoai^ lui reprochf^ d'aboutir à df^S ti'araux si 
sutjstautiels qu'ils en Jeviennent par trop touffus. Suivant le proverbe 
allcHiand, lus fpuiJles empêchent de voir la forél. Ajoutons toutefois 
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dtfis iB brocbure, H. Rfltblef indique très einctemenf if^ t^Xé- 

ces, ce qm pr^ente des ayaotoiç^s éTÎdents. On b'a pâ£ tckujpors ee 

le, dans dei pubUcalioas même beaucoup plus importantes en 



Son ouTTiL'ê était à peu prfe« textriia^ dait£ l'été de 1901, lorsque 
psiml toatr une séri^ ile nouveavx lirres qui^ au témoignage de t'ntt- 
fCûT. ne retouraèrent pv son opinion sur U question qu'il s'^Uit pro- 
posé de résoudre, mai* I* modifièrent dûns une certshie memrê, ainsi 
^*î| ressort lieâ notes et du teite. Od comprendra aisément qu'U y ait 
U nœ eau9e d'infêrionté; cette étude a'n pa^ été coTUpûsée d'un seal 
jrt, souÂ rimpressron de document» rassemblés en rue de ton exécution, 
mail retoncbée iprès de nouvelles lecture» et l'«pparition de sources 
mtfel jusqu'alors inâoupçounéM. 

Dans son livre, M. ftathlef e«t Tisîblement combattu «tntre te â^dr de 
chercher la. térité et U respectueux reconnaiââAQce qu'il éprouve pour 
l'un des fondateurs de TAUemA^e uoureJle. Aussi la question qu'il &e 
poie an d^but : Bismarck a-t-il voulu provoquer U guerre avec la 
Fnoce? re*le-l-elle sau» réponse précise. Il n'y rf'pond qu'avec force 
eireonlorutioD^, dent «a pensée «e déga^ imparfaitement. Quoi qu'il 
oiMfft. .iiicun des documents cités par rautcur» aucuns des cousîdérn- 
tiecis quMl émet ne partit &iiËcep1ibie de moditier les idées çénératement 

I, SlOlSJiO>Dl, inspecteur général du génie aa^aK — Gli âRSIRaU 
DlLLi vcuu 3Laiti5A (Les arsenaux de la marine rovale). — Homa, 
Ijua éditrice naiionale Roui e ViareugOt 1903» in-^«^ 100 p., 1 lire. 

BoTTAKt PaOLO} capitano nel 4S" Refg. fonlena. — QuaLE sia fer 
Ll COMPlGmi L4 FO&lUZIOnB PREFBBIBILE nSLLÀ MAlClA Dl ^VTJCINA^ 
■E^Tof I Quelle eât la formation pr^réroble pour la compagnie dans la 
ourlie d'Approche?). ^ GallipoU» Tip. G. Stefanelii, 1903. 

Capitaine L Lazarëvitch. — Ucbmanseau pi£E]!ûta» eià vospitâxie 
1 OftOiirCBt!fi£ (L'mfanterie alleoiande» aoQ éducatiou et son instruc- 
tion). — Saiat-PvtersL>ourg, lyporraphie de U Direction génémU de« 
apanages. MokhoTaïa 40, i90i, in-8°, ilG p. 

Le eapilaine Laxarevitcli a publié eu J901 daoa Je Voenn^i Stfomik 
une luiéreâsante étude «ur « La rie et la prêparatîou au combat de 
t'itifaxiterie françaLtse n. il prêfeDte aujourd'hui une étude analogue »ur 
Tirmée allemande, à la suite d'un :^jour fait en Allemagne. U s^eat 
efforcé, dit-il, de saisir iVsprit de cette «ii-mée et de cono&Jtre la mauiére 
(le pftoacr de «es éléments, en pécit^tiant dans les détaiU, brillants qu 
non, qui aont quelquefois peu accessibles aux per^nne^ non iuiliécs. 
La capitaine Lazarevitcb décrit 11* mode de recrutement de$ ofHciers et 
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ru KoGSTOczt (La «kv^cs ée It emlcrW mbri^MBBv i la b»Uille 
ée C«<twn>, — S«i«t-Pé<enfcovrr. 19», » ^, M fc^tecM. 



BOpoiii PMKiiit FiiB«ism4 TUJKA60 ilastnKtMw K ontrai pour k 
CKVâIrne p«f k rii 4e Prwtf Frédéfic le Gn^>. * SAiat-P«i«nliMrff, 
1908, 93 p., t rêoMe 30 Upccks. 
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IDÉES ALLEMANDES SUR LA TACTIQUE 



(l?iFLUBNCE DE LA OtERRE SUD- AFRICAINE) 



Les événements du Transwaal ont été parfois pré- 
sentés comme une série d« faih nouveaux, inattendus» 
démontrant l'inanité des procédés de guerre actuels. 

On a déclaré Fattaque de front impossible, mérae avec^ 
des moyens très supérîeui's. La décision ne pourrait ^Ire 
demandée qu'à des mouvements débordants, à grande 
envergure, menaçant le flanc* les derrières, ou, mieux 
encore, les communications de rennemi. 

OffeDSÎTe stratégique, défensive tactitjue, tel serait le 

:ret do succès. 

Les procédés de combat actuels des iafanteries euro- 
péennes étaient voués à un échec certain et devaient étr* 
ti^nsformés entièrement. 

S 



V^-tii % _* caiTa^^h-r. rlle 4tiî: LÛt fuUîte . Elle ne 
pvt' tit p.5* >0T2^r â*:rs 1 eiplonrio-n qa"cii K»le e&cê et 

• /:. 6^ pr-, ç^^-irr de 2: -rairer c-: nin^nt le* deai premiers 
y,,:.'r ':oL;c^plioa ^e l'attaqTie et prr.eédês de combat 
ce . .jiJsr^Tririe s-ji.î ^nvisazcà en Allemagne. La. ques- 
ti'^i c*: irrnipioi d* 1% Cavalerie fera l'objet d'une étnde 

u i tt ri •rufe. 



I 



liïi;^ :;n de ses derniers oavraees (1). à propos des 
opération* daos l'Est de la 1^ armée de la L<^îre. FEtat- 
Uih'yjT alleraand exprime nettement son avis snr les 
V r;,*:rj<ice5 strat^siques a transformées ea défensive tac- 
tique. 

'lonte l'opération, dit-il. était dirigée, non contre un 
'-jiUt:titi. mais contre une ligne d'étapes, c'est-à-dire 
r'»nJr«: /f- nmnt. et les événements devaient forcément 
'.u'.iA^Hv qu'une pareille manœa\Te. soi-disant strate- 
' yif/oe. frapperait dans le vide aussi longtemps qaeles 
îi.'friées ennemies resteraient intactes. 
' On comprend facilement, lit-on plus loin, que Bour- 
\thk\ ait aonqi: au procédé qai consistait à prendre 
position à Villersexel. Mais une mission ayant un 
^.oroctêf'e hffensif ne saunât se transformer ef% défen- 
•yi'.e tactique. . 

" ^Iliaque perfectionnement apporté à Tarmement, dit 

• I>''ilk dans son cours, semi-officiel, de tactique, a con- 

rjuit à célébrer la supériorité de la défensive; mais 

' Ym-uiHit i\\n a cru pouvoir renoncer à l'esprit d'oflfcn- 

<\\i: a toujours payé chèrement son erreur : les Autri- 



1; /-',> mouvements d'^mn^es et hurs emeiynements. Berlin, 1902, 
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' chreas en 183^, les Franr*is en 1870. les Boers en 
a lâmi. ys 

C'est donc de haute latte que les AUemaDds prétendent 
arracber ta victoire et tous leurs etforts teodent â aug- 
menter la puissance de leurs moyens d'itlfaque. 

Mais Tattaque se traduit toujours à un moment donné 
par une action de frofU. 

a Dans les batailles, écrit Meckel, même pour les 
H divisions et les corps d*afmée, il n y a que des 
« attaques de front. » 

«4 A la suite de la guerre des Boers ^ écrit Oog^as- 
m lawski (1); on a déclaré toute attaque de front impos- 
H sible. Mais les échecs des Mglais sont dus bien 

platôi à lenrs mauvaises dispositions, au manque de 

irectiaa et d^énergie dans les attaques, à leurs pro- 

"cédés schématic|ues nullement appropriés aux circon&- 

tances Nous croyons que^ la plupart du temps, le 

U résultat des attaques anglaises eût été identique en 
« face d'armes tirant coup par coup^ voire même se 
« cliargeant par la bouche 

« Si 1 on doit regarder comme désirable^ ajoute>t-il| 
«■ ia combinaison d'une attaque de flanc avec une attaque 
« de front, on a tort de considérer l'attaque de front 
M pure et simple comme impossible, et la guerre des 
" Boers ne permet nallement de contredire notre opi- 
« nioo. »> 

Bo^slawski ne voit donc pas dans les échecs des 
Anglais un fait surprenant, nouveau. 

Depuis un siècle déjà, toute formation compacte tom- 
l>ânt à Fimprovisle, à portée décisive, sons le feu de 
tireurs abrités, a été clouée sur place, a%*ec des pertes 
énormes. La «r portée décisive » seule a varié. 



^t) EnKiçntinçttt* luclitjues à tirer de la ffoerre det Boert. Berlin, 
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ticables* Ce «ont seulement les mauvais procédés em- 
ployés et, accusation grave, le manque d^énergie, qui les 
oat fait échouer. 

On a cependant invoqué maintes fois la grandeur et la 
soudaineté des pertes subies par les Anglais pour expli- 
quer la profonde dépression morale de rassaillant, et 
conclu à rinutllité de nouveaux: efforts devant un u front 
ini^îolable n. 

Les écrivains allemands, en général, voient la ques- 
tion sous un autre jour. 

Boguslawski, comparant les pertes subies parles Alle- 
mands en f 870à celles des Anglais au Trans'waal, estime 
que V l'efficacité du feu sur le champ de bataille d a pas 
augmenté depuis 30 ans ». 

'» Mais, répond Ca^uiraerer, il faut songer au petit 
M noinhre de fusils engagés en face des Anglais et à la 
u nature du feu des Boeis, Leur tir est individuel et 
•« n'a. pas les propriétés de notre feu collectif. Le Boer 
« choisit son adversaire» le guette, et ne lire que 

tt lorsqu'il est à peu près sût' de toucher On 

M peut expliquer ainsi la faiblesse relative des pertes 
•• subies par les Anglais et comment ceux-ci ont pa] 
*i s'approcher jusqu'aux petites distances. >» 

Peut-être leurs perles eussent-elles été plus grandes 
en face d'adversaires plus nombreux dressés à l'euro- 
pccnne. Peut-être aussi ces derniers, moins de sang- 
froid, eussent-ils ouvert le feu de plus loin et envoyé 
pins de balles « daos le bleu ik On entre en tous 
cas dans le domaine des hypothèses en face desquelles 
les faits su dressent avec leur puissance brutale : 

Malgré les progrès de Tarmement, le pour cent des 
pertes subies dans les batailles diminue constamment à 
travers les Ases. 

H Plus la portée des armes augmente, dit Halk^ plus la 
tt distance est grande qui sépare les combattants, et plus 

faibles deviennent les pertes. 
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« Ce ft'esl pas malgré la précisioe des armes, c'est à 
etnae belles que les pertes sont actoelleoieal moùh 
dres. • 

h. l'appui de son dire, il doaoe les chiffres suivants : 



Ptttf cfïrf tit$ perta jmt ie /ni { wo^won et TuaroiX 

SMMFrâUric. 

tpt^se BÉp^fëMnae 

CMiit 4» Ceimét é, 

GiMiTeds Iâ66 

ATftAi la ehote de TEmpire 



Gaeméi 1970. 



17 p. 100. 

13 — 

14 — 

3 — 
7,i- 
5,S- 



(Aprtt , 

Vtrtuiitt AagtAÎâ I Maggtfslbatiitii 

— fc CMtmso 

Pl»ar le» bauniotts lo plus j^rôaT^» à Maç^vrs- 

ftiatcia 35*1 i* — 

Pttor ki bataiUons les pla» éprouvés à Colcaso. 21, 

16 et 13 — 



A ces derniers chiffres. Balk oppose le poar cent des 
pertes àobies par cerlaias bataillons français et alle- 
mands en 187Q. 

Le 18 »oùi : BatxiUôii des tirailleors dt b 

Gardé U p. 100. 

— 1«^ b«UiUoii da î« réfiment. 55 -^ 

— Fosiliers du 85* , _. Sî — entÛ mlouteft. 

Le Ift JioAt : 1/3 b«teilloo da 3$*: 9 olfi- 

£i«r« H 190 boouiiet (w 

400).. .*.,. ,. > — en 5 mÎDutei. 

Le 6 Mràt : Le 1*' tinUlcur» lhiiiçat« 53 — en 13 minut 



Aussi bieaau poLot de vue de la grandeur des pertes 
qo'â celui de leur soudaineté, les événements du Trans- 
«raal n'offrent, comme on ie voit, aucun fait parliculiè- 
remeut Doiiveau. 

Les Black- Watch et les Hî^hkndersà Ma^ersfontein, 
les trois bataillons de tète de la o« brisrade à Coleoso 
n*ont rien à envier aux Jantassios allemands des 85* et 
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35* ré^ments, ni aux tipailJeurs français du 1" régi- 

Aa reste, la proportion des pertes en 4 870, avant et 
aprrs la ebule de TEmpire, montre assez éloqnemment 
rLafluence de la valeur des combattaDts. 

Les troupes européennes actuelles vaudront-elles 
mieux que celles des ^\iig^lais ? Feut-étre ne seront- 
elles pas plus braves. Elles peuvent être en tous cas 
mieux instruites, et, grâce à de meilleurs procédés, con- 
server leur valeur morale phis intacte. 

En portant sur ta valeur des troupes anglaises un 
jag^ment sévère, les Allemands se rappellent, sans nul 
doute, leur armée de 1866, composée en grande partie de 
réserristes, no\ice entre toutes, puisque généraux et sol- 
dats n'avaient, pour la plupart^ jamais vu le feu. 

Cette armée, gr<Vce à une instruction et à une éduca- 
tion de temps de pak solides, a fait preuve, dès les pre- 
mières rencontres, d'une valeur supérieure à celle des 
Aalrichtens, qui avaient souvent combattu depuis 18! S. 
Le fait mérite d'être retenu. 

Les auteurs allemands ne sont donc pas impressiomiés 
par les effets de Tarmement moderae, au point de croire 
nécessaire une révolution dans les méthodes de guerre. 

Une bonne instruction tactique et la volonté de 
vaincre à tout prix continuent à être, à leurs yeux, le 
gag« assuré du succès. 

Ce succès on l'obtiendra de baute lutte sur le champ 
de bataille, et seulement en attaquant. 
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il y a unanimité en Allemagne sur la loute-puîs- 
s&nce éternelle de l'attaque à fond, la discussion est au 
contmire assez vive sur les procédés à employer. 

il est intéressant de constater, d ailleurs, que tous les 
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argumeuls invoqués depuis trois aas se retrouvent dans 
les éludes entreprises à la suite de la guerre de 1870. 

Cooime au Transwaal, l'assaillant avait cinployë, au 
début de cette campagne, des pn:>cédés d'attaque défec- 
tueux; il avait éprouvé des pertes considérables. 

Le problème s'élaît posé, comme il s'est posé de nou- 
veau À tous ceux qui I*avaieut perdu de vue, ou qui n*y 
avaient jamais songé, savoir : 

Comment l'assaillant peut-il s'établir, k portée déci- 
sive, avec des forces supérieures, en face de la défense» 
prendre sur celle-ci la supériorité du feu, s'en appro- 
cher de plus en plus de manière à pouvoir enfin 
atteindre d'un bond la position? 

Cette « portée décisive », on l'a déjà dit, ses! élevée 
d*environ 500 mètres à 800 ou fOOO mètres. L'ensemble 
du problème n'en est pas transformé. 

L'émoi cependant a été grand dans certains milieuîc. 
Les procédés d'attaque des Anglais avaient été ana- 
logues à ceux qu'on pratiquait à Tempelbof^ à Doberîtz, 
un peu partout, surtout aux manœuvres impériales. 

Cet én)oî devenait de riDdignation après Tarticle sen- 
sationnel du New-York Heraid de Tété dernier, rappor- 
tant les critiques, niées d*ailleurs depuis, des généraux 
américains et aoglais. 

ti Les Américains aussi bien que les Anglais, 

i' avatt-on pu lire, oot été unanimes h déclarer que la 
« lactiquï* de Tinfautene allemande serait impraticable 

» daûs une action réelle 

" Dans la guerre moderne, rinfanterie allemande 
« serait anéantie. Elle servirait simplement de cible ma* 
« ^nifique au tir de l'ennemi, » 

Néanmoins, quelques voix à peine, et peu autorisées» 
s'élevaient pour réclamer une transformation des règle- 
ments. 

Beaucoup voulaient leur maintien intégral, d'antres, 
comme Scherff, une réglementation plus étroite. Les 
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plus modérés — les plus sag'es proUablernent — sans 
d^aiUeurs être toujours du même avis sur le sens des 
quelques madîiicatioDs A introduire, demandaient ud6 
légère mise au point assurant rharmonie entre la valeur 
de l'outil et son mr>de d'emploi. 

Le haut commandement parut se ranger à cette 
iBanière de voir, Ln ordre confidentiel, du 6 mai !902, 
appela Tatteation sur la puissance de rarmcment actuel 
qui peut amener ]es premières unités eng-agées à étendre 
leurs fronts» sur la vulnérabilité extrèrue de toute for- 
mation dense en terrain découvert. 

Sans attendre la publication, annoncée déjà, d'une 
monographie du Grand Etat-Major sur les w Enseigne- 
ments à tirer des guerres extra-européennes h, on peut 
prévoir le sens dans letjucl sera orientée ia mise au 

k point officielle^ Le mouvement des idées émises depuis 
un an dans la littérature militaire le permet. 
Ou résumera cette polémique en prenant pour point 
de dépar^la conférence faite à Berlin le 5 mars 1902 par 

tJe lieut4:uaat-colonelLIndeDau, chef de sectioa au Grand 
Etat-Major. 
Les conclusions de cet officier peuvent être résumées 
• comme il suit : 

La situation obscure créée par Tarmeinent à tir 
rapide et à poudre sans fumée oblige à un premier 
déploiement « parcimonieux et méthodique n. 

Les premières unités enpai^ées peuvent étendre leur 
front, mais seulement de manière à permettre de 
réserver des troupes pour Féchelonnement en profon- 
deur. 

Le front de la compag^nie doit être porté à 130 mètres, 

celui du bataillon à 400 mètres; mais les fronts des 

g-randes unités ne croissent pas de même; 700 mètres 

pour le ré^ment, ISOO mètres pour la brigade sont 

^, suffisants. 

^B Eclairer l'approche au moyen de patrouilles 
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pactes conduites p«r des officiers mniiis de bonnes 
jumelles. 

Répartition de« liraîllettrs b*âée sar le terrain. 

OnverUire du feu vers lOM à 800 mètres. Recherche 
de la supériorilë da feu à cette distance, en portant la 
ligue de combat à la dénoté nécessaire. 

Les soutiens serrenl à entreieiiir ob fea intense sur la 
ligne de combat. AueWM rèçl« dftns les renforcements. 

Bond» en avant XvH eoafts(30 à iO mètres) par petits 
groupes k^r^menl déployés, lanc^ en avant é inter- 
valles variables. 

Mettre le réyiement d'acrord avec ces principes, en 
lui faisant préciser les condîtjoQS de la marche par 
bonds» et la conduite des sctutiens. 

Et Lindenau tenuioait par te Ltiimùtiv de tontes les 
variations allemandes sur la tactique : 

n L'ûtfensive conservera dans l'avenir sa toute-puis- 
I* sance el restera le meilleur moyen de récolter des 
•• lauriers. • 

Les idées émises par Lindenau étaient sans ^oate 
partagées eu bant lien. 

Quoi i|ii*il en soit^ elles présidèrent aox essais tentés 
pendant tout le coars de l'année dernière. Il suffit poor 
s'en convaincre de Lire dans ropuseale L'miiaçtir tfin- 
fanltrie aliemand^^ t9<)2 les « corrige » de gnelo nea 
manœuvres effectuées à Doberitz. 

Ou vit ég^ement aux manœuvres impériales certaines 
divisions pratiquer sons ta même forme ce qu*on appe-^y 
lait dans toute la presse la «Tactique boer», ^U 

Mais renlhousîasme pour l'individnalisme à outrance, 
pour le mouvement en avant de la chaîne et des sou- 
ltea« par petits groupes déployés, n'était pas ^éoéraL 

Von Cf mmerer protestait immédiatement contre la 
réglementation de ces e^>édients. - Le règlement, disail- 
u £1, est assez large pour les autoriser, dans les c 
« ils seront nécessaires. >« 
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« Le groupe de 8 à 10 hommes, disait le major Hurt 
Instiffisamment encadi*é. Le peloton ou la compa- 
Le seuls sont assez crtmmaadés pour pouvoir être 
• eatratnés en avant. Quant aux troapes de soutien, elles 
« doivent è\re maintenues en main afin de rester ton- 

I« jours disponibles; elles ont à chercher leur salai 
K dans la rapidité des déplacements, dans rulilisation à 
t' 1 extrême des cheminements plutôt que dans l'emploi 
« des formations diluées. i> 
*' Une fois déjà, après la guerre de 1870, écrivait von 
• Scherff, CD a cru voir dans une fragmentation extrême 
•• le remède souverain contre les grands sacrifices dont 
* nous avions payé nos succès. 
■t Aujourd'hui, en présence des échecs subis par les 
« Anglais après des pertes bien moindres, on veut voira 
« nouveau le salut de Tattaque daus rindividualifme le 
• plus complet. 

c Les propositions actuelles seront sans doute jugées 

•- aussi stériles que le furent les essais de t872 et dis- 

ttront bien vite de la scène. » 

La meilleure manière de se couvrir, disait von 

Slieler^ ae se trouve ni dans le terrain, ni dans des 

formations plus ou moins compliquées ; elle réside 

dans la conduite du feu. 

« La tactique boer fait perdre un temps précieux avec 
ites ses fantaisies. 

I>a fragmente la troupe en iufînimeiit petits, on tri- 
ture CCS molécules en tous sens; on pousse Tune en 
âvânl, on arrête l'autre; la voir du chef est entendue; 
on intercale ces unités les unes dans les autres, on se 
partage le commandement; les groupes quittent le 
couvert à un signal et s^élancent en avant. 
« Tout cela est fort joli, mais ce u^est pas la guerre, 
« Le terrain et l'angle sous lequel les formations soût 
vues modifient d'ailleurs toute cette question de vul- 
nérabilité. 
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** A la guerre^ de» uzuté« liien en mMin poairottt seoles 

• f'tvajteer vecs reoneroî. La rme leur sen onveile par 
« le tir de rarfîUene* -■ 

Lu article anooTme du Miliiàr WockemUmH, an 8 oc- 
lobre lî*02, eçl parttcttUèreoieDt ûdéi ca m it Après avoir 
couvert d'èifjç-es le lieuteDant-colooel de Lindenan, il 
fait ftubir aux coaclusioas de sa oonrérence aoe mise au 
p^mt sérieuse. 

Cet article marque rassa^ssemeot des idées. 

«^ L'urdre à Tarmèe du 6 mai. dît-il, a augmenté 

« Le« froutif ré^eoieataïres de la compagnie et du ba* 
« tailloo au combat. Cette exteosion des fronts ne doit 
" pas cooduîre à engager le combat avec des lisnes de 
u tirailleurs claires dont la puissance de feu serait iosnf- 
» fi&aoie. La quintessence de la tactique de rîufanterre 

• est toujours dans ce principe qu'il faut donner rapide- 
" ment au feu toute la puissance posâible aux distances 
« décisives, soit entre les moyennes et courtes distances, 
« de 10(10 à 800 mètres. 

" ..... Le procédé d'attaque à la mode, ajoute l'auteur, 
w ne vaut rien dans beaucoup de cas, notamment dans 
« les ^randeti actions menées par de grandes unités. 

« Il peut fttre employé contre une position que 
(* rennemi défend passivement, au cas où les abris 
« font complètement défaut. 

« Entre Metz et Strasbourg, Tarmée allemande dis- 
'* pose sur 150 kilomètres de lo routes à peine. Sur cba- 
<' cune d'elle marchera donc au moins un corps d'armée 
u qui De pourra choisir son terrain, 

« Dans les plaines découvertes, en face d'un adver- 
M saire solidement établi, on évitera autant que possible 
" de cherclier la décision qui, même avec une artillerie 
u supérieure, exigerait les plus grands sacrifices. Celle- 
u ci pourra généralement être obtenue à moins de frais 
« par un voisin disposant d'un terrain plus favorable. 

« Oh $\'/forcera d* engager rapidement sur ces points 



I 




INFLUENCE DE LA GUEKRF, SCD-AFRICAmE- 



77 



m des forces stipérienrt's à ceiles de f adversaire ^ de cous- 
in tititer (Tépatsses lignes de tiraiUeurs qui chercheroni 
u à aborder f ennemi corps à corps ^ et on profitera 
¥ de ia supériorité du feu pour pousser en avant des 
M masses, 

tt Ce sera le meilleur moyen, pour ne pâs dire le seul, 
t d'arrachepla victoire, 

« Dëlions-nous de l'illusion i|ae nous pourrons vaincre 
Il sans grandes pertes, » 

Comme Lindenau, l'auteur de cet article s*éïêve plas 
haut que les procédés de détaiL II traite de Torsfauisa- 
tîon des attaques et des fronts de combat. La question 
mérite qu'on s'y arrête un instant, 

La pratique des manœuvres où règne toujours un 
ordre relatif^ où les effectifs ne fondent pas comme à h 
gruerre, familiarise avec les frouts exlraordioairement 
étendus. L'esemple des Anglais et la prétendue impuis- 
sance des attaques de front confirment dans ces fâcheuses 
pratiques. 

Les Allemands nVnt certes pas éetiappé au danger, 
mais leurs écrivains réagisseat* 

« L'extension extraordinaire des fronts de combat des 
Dglais dans la deuxième partie de la guerre, dit 
olk, n'eîkt pas été possible en Kurope La valeur 

de Tadversaire est d'une ïï:rosse influence sur Tétendue 
m des Fronts. L'éctielonoement en profondeur doit être 
M naturellement plus g^rand si Tadversaire est plus fort- 

** Aa combat, lit-on dans les Jahritûcher, les vingt 
<L et quelques raille fantassins d'un corps d'armée 
cr s'émietlent vite; ils éprouvent des pertes, viennent se 
•■ condenser dans les parties couvertes du terrain. 

K En i870, le front moyen du corps d'armée a été 
« de 2, 3, 4 kilomètres; il est devenu de 5 kilomètres 
« contre les armées moins bonnes de la AépubLîrjue. 
u Les armes actuelles ne permettent pas d'aller jusqu'à 
« 8 OQ 10 kilomètres comoie on le fait souvent. 
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i< Les intervalles peuvent 6tre plus grands qu'autre 
« fois, sans nul doute. 

(€ Néanmoins, il faut absolument des masses^ sa 
u quoin, pas d attaques puissanles. 

De toutes les citations qu'on vient de lire une idée 
très Detle se dégage : les Allemands estiment que pour 
vaincre il faut des înasses. 

Disposées en profcudeur dans les zones de terrain 
favorables à leur action, des masses, seules, permettront 
de constituer des lignes de feu puissantes, d'alimenter 
ces lignes, malE;ré les perles subies, de manière à 
dominer quand même le feu de la défense, de faire 
progresser latlaque, de pratiquer une broche ti 
d'exploiter le succès partiel obtenu. 

Entre ces attaques, puissamment organisées, des 
lignes beaucoup plus claires s'étaleront à travers les 
zones d<5couvertes, régions neutres, défavorables à l'at-^ 
taquc, également interdites au défenseur. 

Les grandes unités attaquent ainsi en /igné de masœi^ 
h intervalles plus ou moins larges suivant le terrain, 
mais tels que le commandement puisse toujours faire^ 
sentir son action. fl 

Ce point établi, il faut rentrer dans la discussion des 
procédés de détail. 

Au début de 1903, dans uu ouvrage plein de sens, 
Boguslawski i-eprenait dans son ensemble Tétude desfl 
enseignements pratiques de la guerre sud-africaine ef 
résuDiait dune manière précise les principes directeurs 
du combat de rinfanterie. Après avoir étudié^ comine 
Lindenau, les principales batailles du Transwaal, îl 
mettait en garde contre tes « généralisations bàti^es n, 
tr Tout changement, disait-il, doit être basé sur un 
u examen approfondi de la guerre et de ses facteurs^ el 
M non sur Tapparence extérieure d*un fait de s:uerre, »^ 
Pour lui, H la guerre sud-africaine a montré une fois de 
i< plus la difticulté de Tattaque en terrain découvert. 
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Mais cette attaque n'est pas impossible, si L'on emploie 

I« judlcieusemeiit ses troupes et le feu. 
« Les expériences entreprises n ont pour but que la 
m recUerche des meilleurs procédés de détail. Elles ne 
n modifient rien aux idées d'ensemble sur la tactique, » 
Ces expériences, voici cûmaieut U les juge : 
On préDonise^ dit-il, les lig-nes de tirailleurs claires, 
la dispersion sur uu front de 100 mîHres de groupes de 
tO à i'2 homuveâ. De telles formations ue peuvent être 
Gondoites; elles n'avanceront pas; leur feu iia aucune 
Hpoissaiice. 

On prétend que la chaîne pourra être progressive- 
meot épaissie, qu'à la ^ruerre on aura le temps. C'est 
une erreur. On est souvent dans Tobligation d'obtenir 
rapidement une décisîoQ. EIjEemple : les Saxons le 18 

Iaoàt, la îl* armée à Sadowa. 
En oulre^ les doublements successifs de la chaîne 
amènent un mélauge complet des unités et le comman- 
dement devient impossible. 
, 11 fautf dès le début, déployer une ligne de tii^aillenrs 

assez dense (150 mètres pour la compagnie, 400 mètres 
^Kpoor le bataillon, sont des maitma). Elle subira plus de 
^mertes peut-être, mais en inllig:era égaleroeut davantage, 
^l Faire des bonds k la course est impossible â la 
^errCf où le sac est lourd et les hommes fatigués. La 
força des groupes, Tamplitude des bonds sont choses 
impossibles à fixer d'avauce. 

Quant à remplacer les commandements par des gestes 
ou des signaux, sous prétexte de ne pas donner l'éveil^ 
c*est absurde. Lne voix calme et forte aura souvent une 
grande influence sur la conduite des hommes. 

Pour les soutiens, il n'est pas démoutré du tout qu*en 
les déployant en tirailleurs on diminue leurs pertes. Le 
tir de renneml est dirigé uniformément sur toute la 
ligne de feu^ en arriére de laquelle le terrain est battu 
de même. 




IDÂKS ALLEMANDES SCS LA TlCTIQCe 

Ce déploiement des soutîenâ derrière la chaîne 
eo ôQlre, très dangereux : â la première occasion ils 
onvriroat le feu dans le do5 de leurs camarades. 

Cest en colonne de compagnie qu'il faut les mainte- 
nir; il n'a jamais été prouvé que cela fût impraticable. 

Pour rassàut^ Bogusl&wski préconise — Tidée n'esl 
pas neuve ! — le feu en marchant, qui donne aux petites 
distances, dit-it, au moins autant de résultats que ie feu 
ajusté aux grandes. 

Cet ouvrage a servi de thème i de nouvelles contro- 
verses. L'encre coule à fiots sous la plume de v. der 
Boeck, de C«*mmerer et de Scherff. La querelle s 
prolonge, mais elle s'est singulièrement localisée* Elle 
se réduit à peu près à l'éternelle question : Faut-il, ou 
ne faut'il pas, un ordre normal? Doit-on enchaîner ou 
non l'initiative des sous-ordres ? ^M 

Les adversaires, irréductibles sur ce point, se retrou- ^^ 
vent, oa la vu, à peu près d'accord sur les principes 
généraux du combat d'infanterie. Tous reconnaissent : 

Que la décision dans le combat par les feux ne peut 
être obtenue que par des lignes denses: 

Qu'en terrain découvert, cette décision se produira 
vers 1000 ou 800 mètres; 

Que des soutiens sont nécessaires en arrière de la 
chaîne pour boucher ses trous et maintenir Tiulensité 
de son feu ; 

Que l'attaque en terrain découvert exigera toujours 
de grosses pertes et qu'on devra autant que possible 
chercher la décision dans les terrains plus favorables, 
mais que cette attaque n'est pas pour cela impraticable 
et qu'il est imprudent d'en exagérer les difficultés. 

Eu ce qui concerne les procédés à employer pour la 
marche par bonds ainsi que pour les formations des 
soutiens, les idées flottent encore. 

Les bonds doivent être assez courts, prétendent les 
ans, pour que le défenseur n'ait pas le temps d'ouvrir 
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un feiî efficace, L'assaillaDt se lève, par petits groupes, 
à QQ sî^aK Oq franchît à ta course une trentaine de 
mètres et on â'âplatit à terre au moment où les balles 
commencent k pleuvoir. 

Mais, répondent les gens d'expérience, on serait ainsi 
amené k faire lever et courir en avaut les mêmes 
hommes vingt ou trente fois dans la zone décisive 1 
11 n'y faut pas songer. Tous ceux qui ont fait la guerre 
savent qu'on a la plus sfrandc peine à tirer une troupe 
du moindre couvert et à la porter en avant. 

Il ne faut pas penser davantage à jeter en avant de 
petits groupes isolés, 

11 n'est pas sans intérêt de relire ce qa*écnvait à ce 
sujet un auteur allemand (l) peu de temps après la 
guerre de 1870* à une époque où les souvenirs n'éiaient 
pas encore déformés par le temps. L'observation est 
d'ordre psychologique. Les progrès de Tarmement 
laissent intacte sa valeur. 

et On veut prescrire la marche en avant, par bonds 
•t successifs, exécutés peloton par peloton. Mais» a-t-on 
•< bien réfléchi aux circonstances réelles qui se présen- 
teront à la guerre ? 

f« Peut-on croire que les pelotons pourront se porter 
en avant d'une ligne de tirailleurs qui continuera à 
tirer sur leurs flancs? 

Il Croît-on que des tiommes marcheront avec assu- 
nce en se voyant isolés et en entendant siffler les 
balles de leurs camarades à leurs oreilles.,,? » 
Ce qu*on croyait impossible il y a trente ans, on vou- 
drait le demander maintenant â des hommes moins 
aguerris ! 

Au sujet des soutiens, la discussion s'étend de Bogus- 
lawski, qui les réclame en colonnes de compagnie, aux 



(I) HcBae miiûeire de l'Étranger, jî juillet 1875. 
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partisans de la nooTelle écalc. qaî les déploient en 
ttrmlleurs. Ce dernier mode de procéder a été pratiqué 
ans manœurres înipériates; maïs il a cooserré le carac- 
tère d'essais; peut-être même Q*a-t-il été qu'an acte de 
eotirioisîe pour les înTÎtés anglais 1 

Qv*oû éeoate à noareaa ee qn'en pense laatetir » an- 
cien » cité ptas haut : 

« Le renfort n'a pas senlemeot poar but de remplacer 
m les pertes matérielles subies par la ligne des tirail- 
» leurs, mais aussi de relerer le moral aflaibli d^ 
•■ hommes... Si l'on suppose que des bomines isolés 
- viennent renforcer la chaîne sur toute sa longueur, ne 
m sera-ce pas bien piulôt les hommes déjà engagés qui 
r influeroDt sur le moral des nouveaux arrivants ? u 

On a CTO depuis découvrir cHIe Térité au Transvaal 
et voir en elle la prenve de Tinutilîté des souliens* 

Enfin^ pour moutrer une fois de plus que rien n'est 
nouTeau sous le soleil, on peut citer les lignes sui- 
vantes, écrites il y a vingt ans par le prince de Hohen- 
lohe: 

• Après les expériences faites particulièrement dans 
M les campagnes de 1870 et 187 1^ on. permit pendant 
• on certain temps de produire sur le champ de ma- 
« MBUTres et de démontrer praîiqnemenl des évolutions 
f* nouvelles. Leurs auteurs se préoccupaient spécLale- 
n. ment de ti^urer la solution du problème suivant : 
« Commeut faut-il s'avancera l'attaque dans nne plaine 
K baltne par les feni de rennemî? 

« On vit réapparaître les formations les plus étranges. 
« On pouvait voir tout le champ de manœuvres, sur 
t une laideur et une profondeur de 300 pas. couvert de 
1 files de deux hommes* et, à cette vne, il vous était 
4 impossible de ne pas dire qu^on élevait de cette 
« fiçon à la hauteur d'un système le sanve-qui-peut 
« général. " 

Ne croînut-OQ pas entendre parler des formations 
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essayées depuis on an à Tempelhof, à ÛOberitz, 8 
manoeuvres impériales? 

Eq dépît des théoriciens^ qni tentent de démontrer 
qa'on peut vaiocre sans grands sacrifices^ ]a masse de 
Tannée actuelle partage, dit-on» l'avis de Hohenlohe 
sar ces formations <* en poussière *k 

Un journalisle allemand écrivait récemment : 't S'il y 
<( a vraiment «ne tactique boer, elle ne saurait convenir 
M à une armée qui attaque. A bas la tactique boer ! m 

Ce journaliste pourrait Lien avoir dit le mot vrai. 

En somme, si l'on écarte la question de l'opportunité 
d'un ordre normal, les opinions extrêmes sont peu 
dUUotes, et Tunanimité se serait sans doute établie 
sur la marche de la chaîne et celle des soutiens, comme 
sur les autres points» si les adversaires ne s'étaient pas 
eicctusivement maio tenus dans le domaine de la tech- 
nique d'infanterie. 

Mais c'est à peine si quelques-uns ont timidement 
rappelé que Tartillerie devait frayer ta marche à Tin- 
fant*.>rie. On a vu Lindeuau, par contre, calculer minu- 
tieusement le temps nécessaire à une lig'ne d'infanlerie 
embusquée pour ouvrir un feu efficace, à une compare 
déployée pour se lever, franchir 30 mètres à la course 
c4 s'aplatir. 

Aucun écrivain ne montre le défenseur obligé^ Ses 
qu*il apparaît, de se terrer sous les rafales de l'arlille- 
rîe. hors d'état après chacune d'elles, pendant un temps 
peut-être long, d'ouvrir un feu efficace. 

Au moment où l'assaillant verra les projectiles de son 
artillerie couvrir de fer et de feu ta ligne adverse, la 
chaîne entière ne pourra-l-elle pas, comme autrefois — 
mieux qu'autrefois même — aller de l'avant? 

Le bond qu'elle fera, on doit le souhaiter le plus 
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de prâ. ^ Ir "HBt^Kint a toa- 

ssl to^|o«n pvM à oavrir ÎDstan- 

qpe k tWnrîf» dTaenrd en cela avec 

Le lO TCMMi l (las aa«6iBS« ■ i t mi pmlégé encore 
q«e cdoi de la chaîne. pù^H s'effectocra mkh le coa- 
des feax fi^«l^i^ff de Faifillerie et des tiraillears. 
donc plos ASdle qv'avlRlbis? Lear formatioQ, 
pomt de we 'virfBiéffabt^é^ cst-eile vraiment très 
iotéressanie et ne dcttr-OB pas, aiaat lKMt« aottgcr A leur 
ma* ' ti '^ en j^m» ^ 4 lesr aoaplassft? 

On oppose la^jovrs les obserratioas Eûtes pendant 
malheoKvse canpagtte da Transvaal. Mâôs y 
a-l-oa jamais tv Taecovd mis ainsi entre 1 acUon de 
l'artillesie eA eeDe de rïahnlrrir . les deux armes de 
rassaiOaal svpevposant lears afleis sor une seole arme 
de la défense ? 

n eut qaand nnèm e «■ inemenl, dît-on , oô la 
marche de 1 infanterie force Tartillene à allonger son 
. Ce moment arrtTen pins tard qn'antrefoîs, grftce 
la grande préciàon do ttalériel. La distance de 
SM laètrcs fixée par le rè^ement d^artillerie. coosi- 
détée eoflune excessive, peut ^tre aisément rédaïte de 

Le défenseor moîas agnerri qu'autrefois, plus 
éproQTé par l'aclioa ptos tetTÎfianle des armes actuelles, 
empèebera-t-il rassaîllant de franchir cette dernière 
if xoDe de mort, dit-on, mais zone de mort aassi il y 
a treole ans, et hanchie néanmoins ? 

Ce ne sont pas des fbrmatioBS ingrénieuses, des méca- 
nîfoies d'horlogerie comme ceux dont on a fait l'ess&i, 
€fai sont nécessaires, maïs aoe union plus complète 
des armeSf et, comme toojanrSf la volonté de vaincre. 

En Aflemagne, ces points de vae n'échappent pas A 
coap sûr an commande ment supérieur, qui ne cesse par 
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loas les moyens possibles d^eucourager et de faciliter le 
travail en commun des armes. 

On peut, semble-t'il^ résumer comme îl suit ropînioa 
officielle sur les procédés à employer par rinfanterie 
dans le cc^mbat : 

La marche d'approche est défilée le plus longtemps 
possible; elle est éclairée par des patrouilles d'officiers 
qui se glissent, munis de bonnes lorg^oettes, vers les 
points les plus favorables à l'observation. 

Quand les patrouilles soQt arrêtées en face d*un in- 
connu qu'elles ne peuvent éclairrir, premier déploie- 
ment. H parcimonieux et métliodique » de quelques 
unités, qui peuvent ^tre amenées à s'étendre siir un 
g^rand firoot, 

Dès qu'on sent une résistance sérieuse, constitution 
d'une Ugne de feu puissante. On s'efforce de retarder 
le plus possible le mélange des unités, en afiectaut à 
chacune un front peu étendu : 150 mètres pour li 
compagnie, 400 mètres pour le bataillon sout des 
mazîma. 

Cette ligne de feu est coDstituée d'abord à la lii^ière 
des derniers couverts oii Ton aura pu accéder par d< 
ctiemîaemeats défilés. Derrière elle, des troupes dispo-' 
sées en profondeur» servant de réservoir» d'autant plus 
nombreuses que l'eO^ort à produire sera plus puissant. 

Dans les zones découvertes, des lignes plus claires, 
avec des soutiens plus fragmentés. 

£n terrain découvert, le combat déclftif par les feux 
s'engage pour l'infanterie à 1000 ou 800 mètres. A celte 
distance, avec des troupes bien instruites dans le tir, 
Tassaillant doit commencer â prendre la supériorité du 
feu. 

Si Tattaque est menée avec des forces suffisantes et la 
volonté de vaincre^ le succès n'est plus qu'une affaire 
de temps. 

La supériorité du feu et le mouvement en avaut m 
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sont rêaliâês que par xmt combinûson constante des 
feux d'infanterie et d'artiUerie. 
lis ne peaTeot «^ti« oonserrés que si des masses suivent 
la chaîne poor combler ses vides, quelles que soient les 
pertes. 

On ne peat Taînere que si l'on est d'avance résigné à 
de erazfeds saeriEees, 

Pour tiMzt dire d'un mot. l& * noarelle tactique » est 
simplement reiçardêe en Allemagne comme tm ttoyveau 
pas en avxnt dans tme roiV dtj^j t u tciemne. 

(I6â) 
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L'armée mexicaine compread en temps de paix 3,500 
officiers. 31»0Û0 hommes, lt,000 chevaux ou mulets. 
Son budget pour l'année fiscale 1901-1902 se moule à 
14 mîUioDS de pesos (1), soit 37,240,000 francs. 

Le gouvernement a étudié un projet de loi consacrant 
le principe du service militaire personnel et obligatoire 
et le recrutement national par voie de tirage au sort ; 
mais par suile de circonstances indépendantes de sa 
volonté^ c*esl-à-dire pour ne pas mécontenter la nation, 
en ce moment hostile à la conscription, il a dû en 
ajourner la promulgation^ 

L'armée se recrute donc par voie d'engagements 
volontaires pour trois, quatre on cinq aas: mais ce pro- 
cédé étant insuffisant, les divers Etats confédérés sont 
tenus d'alimenter des Dépôts de remplacement où Ton 
puise au fur et à mesure des besoins. Ces contingents 
particuliers sont appelés dans chaque Etat par voie de 
tirage au sort: mais radministration sait jouer du sys- 
tème des dispenses et s'arrange généralement pour faire 
retomber le service sur les classes infimes de la société 
et se débarrasser des scories sociales qui la gênent. 

La durée maxima du service est de cinq ans ; Thomme 
peat cependant rengager pour une période de quatre 
ans. 
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PIED DE PAÎX, 



La lui d'organisation du i'^' juillet 4901 [>05e nette- 
ment le principe que l'aruiée permanente du temps 
de paix doit posséder les éléments uécessaires pour 
encadrer et mobiliser dans les meilleures conditions un 
effectif trois fois plus élevé* 

1° Composition de l'àhhëe PERMAHENTr. 

/ 28 !.>atailloQâ b. i compaiçaîês , , . 113 compagDÎ^ 

Jnfanterif,, j 4 bataillons-cadres * 2 compagnies, 8 — 
\ S compagnies r(Jgionalcfi ......... . 2 — 

„ , . (14 léeiments à 4 escadrons. 56 escadrons. 

{ 4 rcginicnta^citilres à 3 esGiidroiiE* . . 8 ^- 

2 rL-gimenli iTartiihrie montée & 

4 hatteries ................... H bnUeries. 

1 régiment d'artillerie de montagne 

A 4 ]>*ltenes, ...,..,,,. A — 

, 1 régiment d'Artilleria à cheTnl & 
Arlilkné.i ^^„i„i,, ^ _ 

i vompa|7niR àc mitriittleu^s. ..... Si pitcps. 

1 escadron de canons de petit calibre 

h tir mpide * ., .* IG 

f traira d'ïiitillcne à 2 seclioos. 

il batailian >^ 4 compagnies, , 4 compagnies, 
1 parc. f — 
1 compagnie de télégraphie ,..,... 1 ^- 

Tratn i escadron de t compagnies « .«,... S — 

Service de) , -.<*■,.,, 

1 compagnie et 1 tram d ambulance. 
santé, . . ♦ ) ' ° « 

Groupement des forces, — Divismis militaires du ter- 
Titoire, — Les unités ci-dessus ne sont pas groupées en 
temps de paix en brigades, divisions, corps d'armée. 



9. L'AHÛEE MKXtCiUHiî. 

Le terriloire mexicain a été divisé en 11 zones mîlî- 
laîres. 3 commandements, 4 chefferies (Jefaluras). La 
répartition des forces entre ces zones et commandements 

[est très variable; elle est réglée parle pouvoii* exécutif. 
Ea cas de fermentation politique et de troubles, le 

hgouvernement peut réunir deux ou plusieurs zones sous 

[tin même commandement et les reaforcer au dêlriment 

ides autres. 

Les garnisons des ports et des commandements relè- 
vent directemeut du Ministre, 

2^ TrOCPHS SPËCULIS POUVANT ÊTRE RATTiCHÉGS i. L'iRIltE 
PBRHAlTSnTE. 

QfSclirt. Hfiinn*!. Cta«vi!iix. Keltte. 



Gendarmerie à cheval de l'urmée. ... 8 

HttraUs, corps de ^endarmenerurnle. 150 

.i Gtrdes du corps du président. .,.,.. 3 
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EFfSCTlPS DB PAIX BT OKGÀniSATiO?! DSâ UHriÉS DE L'AAMËt 
P11IMATIË?IT«. 



I. — Infanlme^ 



Cb«»4li. Uftlvt*. 



ipa^ie dlafanU-i EQectif réduit, 
rie d'un hat»iUgo i\ , ElTtctif ren - 
4 compA^oies. , . . . ( forcé 

Compagnie d'iorinte- [ EffecLîf réduit. 
ri« d'ua t^aUilloa ^ EtTectif reo- 
cadre. * * l forcé* . , , . . 

Compagnie régionale ......,.,...., 



145 

71 
1Ï7 



7 

7 

n 
» 

tu 



L'infanterie est armée du fusil Mauser de 7 milli- 
mètres ou du RemingtoG de même calibre. 

Chacjue compagnie est dotée d'un assortiment d*oullIs 
de pioDuiei's : 8 pelles, 4 pics, 2 machetes, 1 hache à 
maint ^ leviers, 1 scie articulée. 
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Escadron d^ r^^ment 
normal . 



n. — Cûvaterie, 

OBeien. HuBam, Cke«i>Ds, Hoirta, 

EETfictif réduit. S Ï05 105 8 



Effiectlf ren - 

^ forcé 8 Ul Ui *t 

EacAdrou de régimenUcadre 6 7î 7i 6 



Les cavaliers sont armés de la carabine Mauser et du 
sabre. 

Chaque escadron possède une escouade de sapeurs 
disposant d^un assortiment d'outils : 2 pics, 2 pelles, 
1 hache, i levier, 2 clefs anglaises, A paire de tenailles. 



IIÏ. — Artilivrie. 

BBU«m montée 8 iïO 69 6 

Batterie de montagne 10 86 68 6 

Batterie à cheTaL.. 6 74 7i 4 

Les batteries montées et à cheval possèdent des canons 
de 80 millimètres système de Bange; les batteries de 
montagne ont des pièces de 70 millimètres. Toutes tirent 
de la poudre noire. 

CbSVIDl 

Compagnie de mitr:ûUetue& ^ 116 50 34 

Les pièces sont du système Coïts ou Ilctchkiss. 






ËKftdroa de petits canoos k tir r npide. 11 1 30 174 
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Les pièces sont du système Uotebkiss et Wickers- 
Maxim, 






Section du train d'artillei-ie .._,,,, 3 



6ti 



iÀSi 



34 
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Laque seclion peut transporter 200.000 cartouches 
et 2,262 obus. 

Tous les canoiiDÎers sont armés de la carabioe, ïouies 
les batteries sont dotées d^un assortiment d'oatils pour 
travaux de campa^e. 




Of«tian, 



6 
13 



145 
102 
110 



Chtrnii 



150 



V, — IVmn (dâpeadaut du *erTic€ d'étAt-major), 



Chenvt 



I 

I 



Cofnpagiûe 3 S8 186 

Escorte d«s oommiAiîoiM de topo- 

paphie. 3 90 90 

VI. — Service de tanié, 
Gpnip«^ie d'tnfirmierâ et xtaïq .... 9 tBi (i8 
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I Le service militaire des établissements de l'artillerie 
est assuré par 2 batteries-cadres à relFeclif de 8 officiers, 
HO hommes de troupe. 
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PIED DE dVERSB. 

L'armée mexicaine comprend en temps de guerre : 
t* Tarmée permanente mobilisée ; 2*^ les réserves. 

f*' Armée permanente mobilisée. ™ La loi d'organisa- 
tion donne des règles très précises pour le passage du 
pied de paix au pied de guerre, 

Daas finfanterie, chaque bataillon se dédouble et se 
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|ftU9.tornio on régiment à deux bataillons. L'efTeciiT à 
^uorr« (te Ia compagnie est fixé A 5 offieîers, 224 bommes. 
L» b»buUon-*'"drc passe successivement à l'état de ba- 
^Uan à elloolif réduit el à effectif renforcé et, finale- 
uient, A ffffectif de guerre. 

Uitus irt rnvft/eriet chaque régiment forme deux nou 
v^u\ fscndrons et compte âH lors six escadrons 
r«U)rotif ilo 5 offlriorSf 140 cavaliers montés^ 

Uhiia fitriiitcrh^ chaque régiment monté forme deux 
g^UVtiloK iiatleries et compte six unités à reffectif de 
f|(>l1àoit^i*N, V2i hommes, 136 chevaux et mulets; 

Uo f^f^itnfiti (Cartiîkric de moniagne se dédouble en 
^Wi(V bnlailhms de quatre batteries à refFectîf de 6 otii 
<\^v*H i1''^ homuicîi, ^U chevaux et mulets; 

Lo t'tUjimnU <i chcvnî forme deui nouvelles batteries 
<»l couqurud iiix unités à reffcclif de 6 officiers, 
HU tiiviiiiaoH« 110 chevaux; 

Vi'M'^'(*'\*n du vanomà tir rapide double son personoel 
çl attellt^ H2i cHDou»; 

If» vomptnjni4 rf*» fnitrttUteuses double également so 
^DWtif l't nitrlle 48 pièces. 

l^ it^^tH ii'urfiiierit ct>nstiluc le parc d^arîiliene à 
i^ÏMMi de deu\ «ectiou» de munitions par dirisîon 
WIW**. 

L» ^ii^iUsm iin ycMir ««t Agalemenk renforcé. Chacune 
di> ^t iHU»p«jcai«« «et «J««lè« 4 ooe dirisioa mobilisée. 
Si K' iHUuhr«> d^ âivisiofts àéfma^ «juatnr» on forme 
^U utiuvdie» cokupiv;uie« à VwÀ» dft soldats sapeurs de 

ta (MTt ^ ^Amt «MiktlkM dktt équipa^res de pont 

La çiMmfM ^ Mi^ dr téUywfiù mobilise 4«s détacbe- 
iMvuU d» I^UgWfiKiiilaa. 
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Le JMTctM éê saièii aiiAllfrra ite« 
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TT* 909. L'ARMEE MEXICAINE. $3 

^H 3* Béserves. — L*armée du pied de paîx mobilisée sera 
^PrvDforcée par les réserves. En attendant qu'une loi de 
' recrutement précise la façon de réunir les contingents, 
. CCS réserves seront ainsi constituées ; 
^H Première réserve, — Polices rurales et urbaines de la 
^^ Fédération ; forces actives et polices rurales et urbaines 

des Etals fédérés; gendarmerie fiscale, gardes maritimes 

ci frontières, 
^ft Detuième rései^ve. — Gardes nationales organisées 
^^dans chaque État fédéré et encadrées par des officiers 

en excédent de Tarmée permanente et des officiers 

réservistes. 

En résumé, l'armée mobilisée comprend : 

Armée active. 

InfanteriÊ (60 baUiLtloDK el demi).,, 1,500 40,000 

CâTalcrîe (108 escadrous) 700 <5,000 

Artillerie (334 cnnobi et tnitml- 

leutes} -(00 i/^QQ 

Génie , 1 OO 1 , 000 

Total S.IDO tiO,O0O 

Réserves conienableineiit encadrées 

et armée».. i .000 12^,000 

Total fiÊsÊRAL.. .. 3,700 1H3,000 

Avec 32,000 cheraut et lt,0<}0 muleta (chiQ'reâ Dfrictets). 

En appelant toutes les milices des États fédérés , la 

République medcaine pourrait mettre sur pied, sur une 

^■population de 14 millions d'habitants, un demï^mtUioîi 

^^iChonmus ; mais elle ne possède pas encore ia moitié 

de Tarmement nécessaire à cet etFectîf. 

Groupement des forces. — Tous les éléments mobilisés 
cités ci-dessus seront groupés en régiments, brigades, 
divisions el, esceptionnellement, en corps d'armée. 
Lia division normale comprendra : 
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Un état-major ; 

Deux brigades d'infanterie de deux régimenU à deux ba- 
taillons ; 
Une brigade de caralerie de deux régiments A six escadrons ; 
Quatre batteries montres ou de montagne ; 
Une batterie d'artillerie à cheval ; 

Un groupe de petits canons à tir rapide affecté .\ la caTalerie; 
Uo nombre Tariable de mitrailleuses; 
Une compagnie du génie; 
Un parc divisionnaire du génie ; 
Un parc diTÎsionnaire d'artillerie ; 
Une section de télégraphie ; 
Une section de gendarmerie ; 
Une ambulance ; 
Un hôpital de campagne ; 

Un conTol administratif transportant quatre jours de virres; 
Avec un effectif approximatif de 500 of&ciers et 9,000 hommes. 

L'armée peut mobiliser approximativement quatre ou 
cinq divisions normales et quatre ou cinq brigades 
mixtes. 

Quand deux divisions seront réunies en corps d'armée, 
chacune d'elles conservera deux escadrons de cavalerie 
pour le service de sûreté rapprochée; les autres esca- 
drons constitueront la cavalerie de corps d'armée. 

(161) 
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XIV. — Siè^a lie Kimberley . 

§3. — fnvesiissement de Kimherhy. — Sommaire 
des événements dn <ièg€. 

On sait que pendant les derniers jours au mois de 
seplenibre (2)» les Orangisles avaient commencé de se 
rassembler aux environs de Bosbof(3), sous les ordres 
(tn commandant Wessels, Un déiaebement de Trans- 
vaaliens, commandé par Delarey, s'était joint à eux. Le 
13 octobre, au début des hostilîtês, le commando de 



(I) Voir U /ievu« militaire dt$ Armée» éirangirçgf juillet 1903, p. 45, 

(1) Le cïpitsine 0*M£ani, de la frarnt^on de Kirab«rieT, ëqtov^ en 

nÎMioQ seerète à Boahof le i7 septernUret t^on^Utait \ei mouveroeats 

iu cûmmandos eonemis (Rfipportdu lieuleuftat-colûitiel Kekewlcî), du 

15 ttrrier i900. Voir Tappendice ii« 11.) 

(3) Sur la foi des reufteigncments possuiléâ alors, ces forces ATsîent 
to^falnées h 7,000 ou 8^000 hommes {Revut militûiret noTembr« J900). 
D'tprèt 1? tivre de U. Ruuck [Ans d^n Freiheitkamiffe dtr Bùren)^ 
■ttquti nous empruntons lu plupart df*s d^tuiU concernant l'invêâtisse- 
n«M d« Kicnberle?, te» force» boers a'aUci^aireat le plus petit de ces 
(^«ui chiffre» qu*après TirriTée de Cronje, arec 1500 TraoKvaaiicns, le 
îïiunembre i899. 
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Jacobsdal se portait sur la station de Modder-Rjver, 
interceptait la voie ferrée et tentait de détruire les ponts. 
En mc'me temps, le commando de Bosbof se dirigeait 
Sûr Riverton avec une mission de même nature- Le 
IS octobre, un dëtacbement (commandant Greelîng] 
avait un engagement à Spytfontein contre un train blindé 
sorti de Kiraberley et le forçait à rétrograder. Le 17, les 
deux ponts sur la Modder étaient détruits et, le même 
jour, le commandant van der Mer^ve occupait la station 
de Belniontf tandis que le commandant Prinsloo, avec 
700 hommes environ, se portait vers le pont d*Orange- 
River. Ce sont ces éléments qui livreront ensuite à la 
colonne de secours de lord Metbuen les combats de 
Belmont et d'Ënslin. 

Avec les forces qui lui restent (4^500 hommes environ, 
trois canons Krupp et une mitrailleuse) le commandant 
Wessels investit Kimberley. En réalité, il se borne Â 
diriger deux colounes au Nord et au Sud de la ville 
pour barrer la voie ferrée, ^M 

Le commandant Delarey se porte vers Rîverton, à 
:îO kilomètres au Nord de la place et s'empare de^^ 
pompes â eau qui alimentent ses réservoirs; la colonn^f 
du Sud, sous les ordres du commandant Kolde, gagne 
Spytfontein, à 1[) kilomètres au Sud de Kimberley. 

Pendant le mois d'octobre, les Boers se rapprochent di 
la ville, sans cependant Tinvestir d^une façon complèl 
et méthodique* 

La nature découverte et peu accidentée du terrain, 1^^ 
nombre des assiégés paraissent exercer une sérieus^H 
influence sur leur attitude, qui reste extrêmement pru- 
dente. 

•( L'ennemi, raconte le correspondant du Daiiy Teie- 
« graph à Kimberley (!}, sur l'effectif et les dlspositioi 
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" duquel on tic savait pas grand'chose. uniquemeDt 
< occupé â razjtier des troupeaux, ne nous iaqiiîctait pas 

■ beaucoup. Ho ne pouvait apercevoir los Jïoers qu'avec 

• une bonne lunette ; ils se nioniraîent srénéralement en 
" |)e1il nombre ; ils tentèrent cependant, une fois ou 

■ deux, des démonstralions inoirensives, mais en restant 
hors de la portée de notre arlillerie et de notre infan* 

' terie* » 
«' Le commandaDt Wessels, ajouta' de son côté 

* M. Runck, n'avait pour ainsi dire rien fait durant la 

■ première partie du siè^rc a!in de proléger les positiotis 
« des Boers contre les sorties des assiégés. Il n'y avait 
'* ni relranchements, ni forts construits. Pendant le mois 

d'octobre, les Boers rest^reuLîuactifsdans leurs laagers 
itoor de KJmberley^ confiant la protection de ceux-ci 
'iâes grand 'garde s placées sur de petits mouvements 
de terrain en avant (1). » 

Celte altitude favorisait le plan de défense active éla- 
boré par le lieutenant colonel Kekewich. Après quelques 
^■escarmoucties sans importance, la première sortie sê~ 
^nieui>e eut lieu le 2i octobre. Un détachement mouté, 
^Hppayè par le train blindé, fut dirigé au Nord de la 
^Pplace vers la station de iîaefarlane. 
' En présence de la résistance opposée par rennemi* 
ces troupes furent renforcées par une fraction des Dia» 
mond Fields Uorse et par la batterie de Diamond Fields 
Arlillery. Le Irain blindé s'était avancé jusqu^à Drontield, 

r\près on combat assez vif, au cours duquel rartillerie 
bnglaise se laissa surprendre, le lieuteDant-colonet 
Keke^icb dut envoyer par chemin de fer jusqu'à 
DronÛeld un renfort de deux compagnies du Lovai 
North Lancasbire Régiment pour dégager les volon- 
taires. 



^ 



tl) Autttnn Fmheilkamf'Ieder BOrtrii wuvrag€ citô, p. 138. 
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ht i*' novembre, le» Boëfs faisaient sauter la réservi 
de dynamite de la De Beer's, emmagasinée à Droi 
Mil , 

JiiHqij'alorîf, tes quelques pièces dont ils disposaiei 
n'avftii^nt pas été dirigées contre la ville dont elles 
^tfticijt lro[> éloignées. Le 4 novembre, le commandant 
\\'p«flc[s sommait celle-ci de se rendre et 1h menaçai^H 
«l'un bombnrdement. Il olfrail d*^ laisser sortir ^^^M 
frMinni'S et les enfants. Le commaDdemcnt anglais ne 
jnK^Jul l>^iH opportun de donner suite à celte propo- 
sition, Mir lii(|uellc il gardait le secret absolu vis-à-Ws 
de lu po[>ulalitjn. A Tissue de rullîmatum remis par le 
cotumiuidant Wess^ds, les Hoers ouvrirent le feu, le 
Il novembre, <les hiiiUeurs de Wimbledon, au Sud, et de 
KuTnpferKdHin» au i\ord-t>uesl, contre les mines Premier 
1*1 Kiniberley. lia ne tirèrent sur la ville quà partir du 
! I , saiiH [>ntduîre beaucoup d'effet à cause de la g^rande 
distnnct* et du mauvais fonctionnement des fusées. 

tiC âS novembre, une nouvelle sortie fut dirigée contre 
Ion positions de l'assiégeant, à VOuest, par un millier 
d1ii>mmes envirt^n des divers corps de la g^arnison, 
formés eu d»nï\ colonnes, r.elle de ^uche, faisant 
rtvct> au Sud*tkuc&t, avait la mission de couvrir le flan^H 
de raUaipte principale. La colonne de droite, appuyée 
Kur Non llauc droit par roccupation d'Otto 's Kopje, de- 
vait nHn»nnaltre Tennemi parle combat. Elle réussit à le 
«urprtMKlre à la ^MÛnte du jour et à lui enlever un posi 
relrAnch«> v\\ faisant 3,*t prisonniers, dont 9 blessés 
l^s Auiçlais He maintinr^^nt (tendant une heur« et dei 



t i.'* vAirMff^èOMWt été cfeartBCfc 4 li Mmmmm • (CofTr$p<MiibBi 



IHM. 



ÉTL-OKS SUR LA OtîRRRE SUD APRICAINK, 



sur les positions conquises, puis se retirèrent. Ils avaient 
perdu 6 hommes tués et 29 bless^^s (1). 

A partir du 27 novembre, les assiégés sont en com- 
mti&ication optit^ue avec la colonnt^ Ue secours qui 
a.Tuicc vers la Modder^ après les combats de Belmoat 
t d'EnslÎD. Afind»^ reteurr les Bners autour de Kim- 
[b^rley et de les empêuber de venir renforcer les com- 
andos qui tiennent tète à lord Metbuen, le lieutenant- 
[colcinel Kekevich etécute le même jour une sortie 
rjDlre les hauteurs de Wimbledon avec JaOO hommes, 
4e tiers environ de lit garnison. Il réussit à s'emparer de 
quelques tranchées de l'ennemi auqael il inflige une 
p<3rte de 25 hommes tués ou blessés (2). Le lendemain, 
lord Melhuen livrait le combat indécis de Modder-Hiver, 
^ la suite duquel il était obligé de suspendre sa marche 
\^i de marquer un sérieux temps d arrêt. 

Le â9, Cronje, appelé de Mafeking, dont il dirigeait le 
i'iocus, venait renforcer les iJrangistes avec 1500 Trans- 
vaalieos, deux canons [vrupp et deux Maxim-NordenfelL 
Il prenait le commandement du corps de couverture, 
^ont l'eflectif était pt>rté à 5,000 hommes ennron par 
{Prélèvement sur les troupes d'investissement^ et s^éta- 
bli&sait sur les hauteurs de SpUfontein^ où il se retran- 
cLail solidement. 

Quand lord Methuen reprit son mouvement en avant, 
et chercha à forcer les positions des Boers dans la 
Q^allieureuse journée de Maggersfoulein, le lieutenaut- 
çolodcl Kekewich lit une nouvelle sortie dirigée contre 
l^s hauteurs de Kampfersdam (9 décembre). Ce fut la 
<ivrnière opération importante du siège. 

L'échec de la colonne de secours exerça, sans doute, 
9<Dn influence sur le moral des défenseurs, en portant 



^1} Y»ir U Dote de U p*ige précëdeaLc. 
it) U. Eunck, ouvrA^e citd. 
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atteinte à leur espoir dVine prompte délivrance. Il dut, 
en oiifre^ inciter le gouverneur à ménager les force^^ 
dont il disposait. H 

A la fin du mois de décembre, le commandant Fer- 
reira avait remplacé le commandaat Wessels à la tête du 
corps de blocus, sans imprimer au\ opérations une^ 
impulsion [ilus vigoureuse. Il recevait vers la fin di 
mois de janvier un renfort de cinq canons de campatmej 
qui portait l'artillerie du siège au total de Jituf pièces. 
En outre arrivait, au commencement du mois de février; 
un canon de 1S5 millimètres (1). L'inE^énieur français, 
M* Léon, en dirigeait rinstallation sur les hauteurs de^ 
Kanipfersdam, lorsquUI fut grièvement blessé. 

La pièce ouvrit le feu le 7 février sur la ville et causa 
des dommages sérieux (2). Vers la même époque, la 
défense mettait en ligne une pièce de gros calibre, 
fabriquée complètement dans les ateliers de la £>e 
Beer's. 

Cependant le siège toucliait h sa fin, A l'approche dë| 
la cavalerie du général Frencli» le IS février, les Boers 
levèrent hâtivement le blocus. La dernière escarmouche 
avait eu lieu le 13 vers Alexanderafoutein Farm que 11 
assiégés réussissaient à occuper par surprise. 

Tendant que les Transvaaliens se retiraient vers 
Nord, les Orangîstes se dirigeaient sur Poplar*s Grove et 
rejoignaient le corps de Cronje ou Je détachement de De 
Wet. 

Au cours d'un siège de plus de quatre mois^ U 
lieutenant-colonel Kekewich avait su entretenir h 



a 

I 

be 

1 



1 



(1) Cette pièce Tenut de Ladv^mith. ËndoTOiuAçéc pnr une charge 
46 dynduiite, lora d'une sortie de tn garnison, elle avait été tr^iisportèe 
'\ Prctoriii et réparée. Elle put tirer d'une fa^ou conTenable ft Kiraher- 
h\, bien tpîe notable m eut raccourcie. 

(î) H(i[ii>Qrt du ât-ruce du Evoie à Kiiubertcy^ Ouvrage cité. 
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moral et l'activité de la petite g^arnison par des sorties 
fréqueniDient rcnouvelées. 

1>au attitude énerg-ique avait contribué à maintenir 
Tordre au milieu d'une population composée d'éléments 
hétérogènes, d'une fidélité douteuse. Il semble en outre 
qu'il se soit tiré avec tact de la situation difficile que lui 
créait la présence dans la place de la bautc personna- 
lité de M. Cecil Rhodes. II sut maintenir le prestige et 
fautorité de ses fonctions de gouverneur» tout en conser- 
vant avec le grand maître des couipagnies minières des 
relatioDs qui lui permirent d'utiliser les précieuses res- 
sources de celles-ci. 

Bien que l'organisation défensive de la place n*ait 
pas sulû répreuve des attaques ou du bonjhardement 
ennemis^ elle parait avoir répondu au but qu'on se pro- 
posait. Elle était certainement en état d'offrir une résis- 
tance sérieuse. 

Les assiégeants se bornèrent â la bloquer, sans 
prononcer aucune attaque. Leurs seules entreprises 
furent dirigées entre les troupeaux de la garnison. Cette 
attitude ne peut s'expliquer que par la faiblesse de leur 
effectif et le petit nombre de leurs canons. 



XV, — t4eH opératiouH dans ta coloni«> du Cap 
du ir> décemlir^ IXO» au 1 S mwrs I ÎIOO. 



§ f . — Opérations autour de Coltsberg. 

Depuis la seconde semaine de décembre 4899, si 
lugubrement illustrée \mv les désastres de Stormberg, 
Maggersfontein et Colenso, rattentîon a été retenue par 
les événements importants qui se sont déroulés au Natal 
et sur la fronlièrc occidentale de l'État libre d'Orange. 
L'accalmie qui régna depuis cette époque dans les opé- 
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rations sur la frontière Nord de la Colonie du Cap, Tatli 
tude de prudente expectative imposée aux deux partis 
par la situation générale et par la faiblesse des forces 
en présence, donnent au récit des faits tjui se sont passés 
sur celte partie du théiUre ile la guerre, du i5 dé- 
cembre 1899 au 15 mars liHUî» un caractère de moiadrô 
intérêt. Il est cependant indispensable d'en présenter 
une analyse sommaire pour compléter le tableau do 
Tensemble des opérations. 

Au commencement de décembre » pendant que le 
général Gatacre prononçait vers le Nord le mouve- 
naent offensif qui aboutit au désastre de Slorniberg, 
le ^éuéral Freuch (I) était parti de Naauwpoort ùuds le 
bot de réoccuper Colesberg et de repousser Tennemil 
sur NorvaTs Pont, Il avait en face de lui le commandant 
Schoenian, avec 800 hommes, deux canons de campagne, 
deux Maxims et une mitrailleuse (2). En outre, un corps 
de 480 Afrikandcrs, recrutés dans la Colonie du Cap, 
s*était joint aux Boers (3). 



I 



(1) Il dUpoKit, BU commencement de décembre, de^ troupes 
vantes : 

â ré^iiii«Qt« de {10^ hussards, 

cavalerie,,,,) 0" dragaûs (!nn(skilting). 
■ I. . Ml j 1:1 [ ^ compagnies du â'' baUiUon du DerksLiS 

V» , , . { RptimeoL. 

f 1" b&taillop ^ubuËToïk Hcgiment. 
DétKclieni^uts Ucs New South WtilcB Limcera et des New 

lande». 

il fut renforce, au milieu de décembre, par l'arrivée des batteriei 
çberal et B, p^r le U'' régiment de Dragoon Guards {âirrivé A Axundel 
Le 10 décembre] et, du commen(<.emetit de Janvier 1900, p»r 1^8 4' et 
20*" batteries mûntées, deux obuâiers de la 37^= baUerie de campagne, 
pur Le 1*"^ batailloû de l'Eiiseii Régiment et par le rédmcnt de eatnlerie 
de la çnrJt} (Household Crt^ralr)), 

(2) CommaQdanl R, Hunck, ouvrage cité. 

(3) Jbtd. 
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Après ia surprise de Storoiberg i\\ décembre), le 
commandant Grobler, qui avait aominalemenl la direc- 
tion g-énéi'ale des opérations au Sud de l'Orange, se 
rendit à Colesberg. Les commandos Olivier. qu*U main- 
tenait à Slormberg, avaient ordre de ne pas pousser plus 
au Sud (1). 

Frencb occupait les hauteurs d'Arundel et installait 
son quartier général dans cette localité le 16 décembre. 
Aucun événement important ne vint remplir la seconde 
quinzaine de ce mois; de part et d'autre on conservait 
une attitude eitrèmetnent prudente. >< Le commandant 
« Scboeman, officier peu énergique et peu intelligent, 
> restait inactif. 11 se contentait de tenir de temps ea 
« temps des conseils de guerre, où l'on parlait beau- 
m coup sans rien décider (2), ^t French, de son côté, 
avait sans doute reçu des instructions en vue de n'en- 
gTiger aucune afTaire sérieuse. De nouveaux ordres res- 
trictifs lui furent également donnés par lord Roberts à 
son arrivée au Cap (3)* Ces circonstances expliquent le 
caractère particulièrement iadécis des opérations qi 
vont suivre. 

A la suite d'un conseil de guerre tenu le 27 décembre^] 
les Boers décidaient de se retirer sur Colesberg et 
d'occuper les hauteurs qui forment une ceinture escar- 
pée au Sud de la ville. Le feld-cornctt Piet de Wet, 



(I) ■ Â 1r Diéme époque^ Olivkr reçut du président Steijn, qui tenait 
m les fih de U direction de» opérations dans U Colonie du Cap, l'ordre 
■ téUgTapbique de ne pas pousser plus loia» et de se Iwrtier Â tenir ses 
m Afideones po^ilioni ile Stormber^. [,e moment favorable pour U& 
M Boen de prendre solidement pied diius la Colonie et de s'avancer 
«t victorieusement duo» un pavâ où 1? ftp^ctre de la rébellioa lemit 
•■ t&èremeiit la tète depuis, l'échec de Stormberg, éUït pA8&ë pâur tou- 
i* jours. f> (Commandant R. (tunck, ouvrafe cité-> 

{Èf ComnaAQdaLDt Ft. Ruack^ ouvrage cité,. 

(3) Le général French y lait aJltiaion dans $on rapport (Voir Tappea*! 
diOtt D* 28). 



404 ÉTUDES SUR T.A GUERRE 8U0-AFRICAI^B. 

frère du céb^bre commandant, était nommé au coininaKi=> 
dément en chef sur ct'tte partie du théft.tre des opér^^ 
lions, en remplacement de lîrobler, malade. 

French avait suivi le mouvement de retraite exécu^^^ 
par les Boers dans la nuit du 21 au !2H décembre* Eta_ - 
bltssant son quartier général à Rensburg;, il occupai» 
par SCS avant-poslcs «ne îig^ne étendue» située à portée* 
de canon des positions ennemies. d 

Les environs de Colesberg sont accidentés par de^s 
kopjes qui dressent brusquement leurs pentes es car — 
pées sur le dernier étage du plateau sud-africain. H 

De pari et d^autre on utilisa» pour l'organisation des^ 
ligues de défense, les points d'appui formés par ces 
pilons rocbeux. Le sommet de ColeskiL»p, point culmi — 
nant de la région, en face de la partie Ouest des 
positions boers, fournit aux Anglais un magnîiique 
observatoire. Ils réussirent dans la suite à. y hisser péni- 
blement deux pièces de canipag-ne. 

Jusqu*à ta £n de janvier^ les opérations se bornent 
à de petits combats de reconnaissance ou à des aifaires 
d'avant-posles, engagées le plus souvent par surprise 
en un point choisi de la li|;ne ennemie. A cette époque, 
cependant, les effectifs ont grossi de part et d'autre, 
grAce à Tarrivée de renforts. 

Au commencement de janvier, French disposait d 
5,000 hommes environ, sur lesquels une très forte pro- 
portion de cavaliers. L'arrivée de la brigade d'infanterie 
du général Cléments, du 47 au 22 janvier, portait ses 
forces à 9,000 hommes. Les Boers avaient également' 
reçu des renforts et comptaient à la mAme époque ua 
effectif de o»200 hommes (1). Mais c la ligne de combat 



=1 
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fl) lia ont reçu» au commencerncial de janTier, un tî^Uchetnetit île 
1300 liomm€5, comm^adé par le g^uâral Delarey, un ^litre de SOO 
hommes, arec Groblar rëUiLli. Ûati$ le courant du mots de déc«nibr«. 
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' est trop étendue pour qu'on puisse concentrer truies 

les troupes en ua même point. Des deux côtés on 

s'^fi'orce d'empêcher l'adversaire de déborder les 

« fla^ancs. La supériorilé numérique des Ang'lais est coni- 

' p^B:isée par leur moindre mobilité. Les Boer^ sont 

^o ut. vent en situation d'amener sur les points menacés 

<^e^^ forces suffisantes dans un temps très court, 

s^xxs que Tennemi s'en aperroive. Il en résulte 

•* ^c>iir les Anglais la conviction qu'ils ont devant eux 

<ies effectifs égaux aux leurs* Cependant^, Frencb 

*ii^pose d'une proportion considérable de troupes à 

ctievaL Mais les Boers sont tous montés et bien 

• ^ïiontés (1) >s 

Uans Tensemble, u les opérations des deux côtés 

* vionnaient l'impression de manœuvres du temps de 

* paix, car on menait (ranquillemenl la vie des camps, 

* interrompue seulement par de petits engagements 

* isolés ij (2). 
Ivn priant le lecteur de se reporter pour le détail des 

opérations au rapport du a^énéral French (3), nous nous 
''Ornerons à signaler à son attention Tatlaque de nuit 
"^6 janvier, diriïï:ée par un demî-bataîllcm du Suffolk 
'"^riment, contre la hauteur de Graney-Ilîll. Complète- 
"ï^ent surprises en formation serrée par le feu des Boers, 
*■ courte distance de leurs tranchées, les compagnies 
anglaises furent en proie à une panique et laissèrent 
^Ux mains de l'adversaire 120 hommes tués, blessés ou 



^uelrjues ïUtreA comnUfindoï avaient ^téé^nlemepteDTQjé^ h Cole^berg- 
fCommiQdADl B. RuûêIl, ourraçe âlé.) 

(If Commandant Runck, ourrage ctté. L'auteur ajoute asâex trrévé- 
tcacieuiPinenl : i< D'nutre part, le principe de French, en conîradiction 

* 4Tef «'étui de MoLtke, était de faire mnrcher k» troupes sépjnréirtent 

• et de les taire btutre isolément, » 
ii] Jbid. 
(3) Voir rappendice n" 48. 
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prisonniers. Le colonel Watson, leur chef, avait trouvé 
la jnort l'un des premiers. Le reste du détachement 
s'enfuit jusqu'au camp. 

D'après le corres^pondant du Standard and Dig^er' 
News {2), Graiiey-Hill était occupé par 200 Orangistes 
dont 100 stir la partie du kopje qui fut abordé. Le 
Boers avaient laissé les Anglais s'avancer jusqu 
20 mètres de leurs tranchées et n'eurent dans ceU 
ftifaîre que 15 hommes tués ou hlessés* 

Jusqu'au milieu du mois de janvier 1900, les ten 
tives du g-énéral Frencb furent dirigées de préférenc 
contre le flanc droit des Fîoers, dans le but de menae 
leurs comtuuuîralions avec le pont de route de l'Orange 
Il ne paraît pas douteux qu'une action vigoureuse 
toutes ses forces dans cette direction, particulièrement, 
vulnérable, aurait aniené Tévacuation de Golesberg 
Retenu par des instructions formelles, French n'entr 
prit que des démonstrations inefficaces. 

Après l'échec de Graney-Hill, il s'elTorça» au contraire," 
d^étendrc son front vers TEst, en faisant occuper la ferme 
et les hauteurs de Slingerslbntein, sur son extrême 
droite. Attaquées le IS janvier par les Boers, ces posi- 
tions ne furent conservées que grâce k une vigoureu 
contre-attaque à la baïonnette, conduite avec A-propos 
courage par le capitaine Madocks. 

A partir du 48, les troupes ameuées par le généra 
Cléments furent en partie utilisées pour renforcer la 
droite, qui se prolongea jusqu'ft la ferme de Potfonteiu. 

Le 25, le général French tenta une reconnaissance 
avec un fort détachement sur Hielfonteia-Flcssis-Pass, 
passage qui s'ouvre dans la chaîne de hauteurs au Nord 
de Cûlesherg et d'où Ton commande la route du [)ont de 
rOrangc. Se heurtant â Tennemi, il ne se décida pas à 



(1) iNuméro du H janvicL* 1!J00, 
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Tattaquer, << estimant qu*i] n'était pas conforme à Tes- 
pril des iastruclions du conimaadaDt en cbef de s^em- 
barquer dans une telle entreprise n il). A I heures 
lo soir il doDna Tordre de la retraite. Simultanément le 
rénéral Clenn;nts avait prononcé vers Acheertangs, 
contre rextrême gauche des Boers. une démonstration 
de même nature sans obtenir plus de résultats. 

Quelques jours plus tard (l"* février), le général 
French était appelé, avec la majeure partie des troupes 
Qiontées du détacbement, au camp de la Modder* où 
lord Roberts lui confiait le commandement de la dîvi- 
sioD de cavalerie en formation. Le général Cléments 
renail la direction des opérations devant Colesberg {2j. 
Au moment où le départ de French créait un vide 
dans les lignes nng'laiscs, qui conservaient nénanioias 
la même étendue, les ïtoers, enhardis par Tarrivée de 
leurs renforts, pi*enaient Toffensive. 

L^or situation, au commencement du mois de février, 
itail la suivante : 
« A rexlrème droite, Grobler» avec 1200 hommes en- 
;viron et quatre canons (un obusier, deux pièces de 
impagne et un >ïaxim-Nordenfelt) , repoussait la 
gauche des Anglais ; Delarey* vers TEIst, avec 2^000 
hommes et qiintre canons, meuaraît leur droite du 
côté de Slingersfontein, tandis que Schoeman, aidé de 
Lemmert, avec 2,000 Orangistes et six canons, tenait 
eo échec le centre ennemi (3). > 
Le 11 février, 273 Boers (dont 200 hommes de po- 



(1) lUpport du g^ût^-ral French (Voir Tappendice n* i&). 

(2) Tl De disposait plus que d'une brtg-ade d'infanterie (4 bi&taU- 
>nt 1/-^ une batterie wootéet deu\ secLiou:^ d'ârtiUêrip h chpval, une 

:tion U'9l>u>îerf de campagne, «Jeux escadrons de di-a^oa$, SOO hommes 
le Wcit ÂDstrnlUn Wouated tafautry, deux ou trois compagatea d'ità^ 
faatene montée riguti^ire^, 

(3) Commandant R. Hunck, ûurr-Age dtê. 
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lico) M) attaquaient au petit jour les hauteurs de 
foQtem, CD délog^eaient deux compagnies da Woi 
llegimeai et forçaient ta droite anglaise à rétrofrttdcr 
en abaDdonnant son camp de Slîng^ers-Farm. 
suivante, un détachement de Î500 Boers (com 
PnnsIoo\ iournaut la gauctie de reanemi. s'aTvoçait 
ses derrières jusqu'àia voie ferrée, vers Taaibosehl 
Il nttuqnait un détactiemeat du Wiltstiire Riment 
d'Australiens, tuait ou blessfiîl fû d'entre eux, foîsaft 
142 prisonniers et s*cmparait de leur canap. Sons 
pulsion de celte vi^roureuse offensive, toute U 
anglaise se repliait i^ur lieusburg et Arundel sans 
poursuivie. Le 17 seulement, Grobler s'avançait en 
d'Arundel (2). Mai» le 20, un ordre télégraphique 
M. Sleijn lui prescrivait de ne pas pousser plus \ 
Les opérations qui se déroulaient simultanément d 
les plaines de l'Elnt libre et l'învestissemeDt de 
à Faardeherg" avaient leur répercussion au Sud 
rOrange. Le 2i>, la retraite sur Norval's Pont était dé- 
cidée. Delarey, avec un détachement de tOOO hommes^ 
recevait Tordre de rejoindre en toute bâte Cbrislian de 
Wel pour l'aider à ralentir la marche de lord Roberts 
sur lltoemronteiD. Nous avoos dit le rôle brillant joué, 
le lu mars, au combat d^\hraham'?i Kraal, par le 
détachement composé en majeure partie d'hommes de 
la police transvaulieune. 

Le général Cléments, suivant le mouvement de re- 
traite de l'enneuii, réoccupait successivement ses an 
cî^nncs positions d'Arundel et de Rensburg. II entraitè 
Colesbergj évacué par les Bot*rs. 

Cependant, ceux-ci avaient marqué un temps d'arrêt 



( I ) ït^cit () u corre«|>Qndant du Standûrd and D\$fûT*t Ntwt du SO lé- 
vrier t900, 

(2) ConirDAndntit Runck, ouvrage cité. 
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âjprès avoir franchi l'Oraoge. Ayant miné les ponts de la 
ro«ite et du chemin de fer au Xord de Colesberg-, orga- 
iLM^^é défensivemenl les principaux gués el évacué vers 
te Aord leurs convois, ils garaissaieDt la rive septen- 
tr^onale du fleuve. 

1^ 8 mars, le général Cléments occupait la berg^e Sutl, 
eviftlre les deux ponts détruits. Après quelques tâtonne- 
nt ^nts et un essai infructueux de passasse au gué d'Aile- 
a'ï «Bs Drift, il se décidait à jeter un pont de bateaux, 
à 5 milles à l'Ouest de NorwalVPonl, au moyen dun 
ècjuipage »"nvoyé par chemin de fer. Malgré de sérieuses 
d i fGcultés d'ordre matériel, les troupes réussirent à 
pr-endre pied. le 1o mars, au delà de TOrange, sans 
IK-Ciuver de résistance. Depuis le i2, les Boers étaient 
pleine retraite vers le Nord. 



J 2. — Opérations dans fEsi de la Colonie du Ca/*, 



Il Après son échec de Stormberg, Gatacre gardait à 
&terkstrooni une attitude défensive. Il avait couservé 
&^^s postes avancés de Bushtuan's lloek et de Penhoek. 
t-cs projets de lord Roberts ne permettaient pas de lui 
envoyer les renforts qui! avait espérés, et des ordres 
^_ formels rimniobilisaient sur ses positions. Du reste, 
^y les Boers, figés également sur les hauteurs de Slorm- 
"^rg, n avaient nulle intention de venir le troubler. Une 
timide tenhdive, dirigée îe 3 janvier contre les postes 
anglais de Bustiman*s Uoek et de Molteno, fut aisément 
■^poussée. 

Kd décidant la formation d^une division de corps 
*^o!oniaux et en confiant à. Brabant, avec le titre de 
brigadier général, le soin de les recruter, lord Roberts 
it donné un véritable essor aux engagements dans 
* Colonie du Cap. Brabant attira k lui lous les hommes 
fe bonne A'olonté. Au commencement de février il avait 
réuni au camp de Penboekj sur le flanc droit de 



Èrt30ttB scft la. 01 
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tncrc, un «effectif d« prè» de 3«tM iiTCf«lîers mon- 
Ui M K tout feaft d'aventora «t de déctnofl, «oidaU plo» 
nnrlarir^nx qoe dlsdpliiié«» ci dont la aecmittê nétaii pas 

UmiJoiji^ irréproch«iile (S). 

E& même temps qu'Os tenaient Stotmbere, les Bocr^ 
fivnif*fit fait f>c«aper par on détachement la petite ville 

Edo Dfjrdrfïcht. I>^s le 23 décembre, Brabant skvtài dirigé 
ptiii Nijccès contre celle-ci une attaque eaudnile par le 
eolnnel Daleetty, avec les Cape Moonted RiÛes et un 
êÈC.mlrou de Hrabant^s Horse. 
F A|iW'» cet échec, il attendit ta rénnioo de tantes ses 
Uivcttn jKiur reprendre l'offensive, 

Ln \Tf février, il quitte Peaboek avec 2,000 hommes 
(«iiviron et marche »ur Dordr^bl. Sorprenaot les Boers 
(mr ua<! attaque de nuit au milieu d on brviniWard 
intnziNC, il les chasse de ta ville. Pendant qu'ils se 
retirent sur le col de Labascbavae*s Nek, qui coaduit 
vei'N AlivvaUNorth à travers une chaîne de hauteurs bar- 
rant la plaine au ^lûrd-Ouest de Dordrecht^ Brabant 



(1) L« Il térrieT, Brabant dif[MMait dssfarees mivuite* : 

4" régiia«nt de BnbaDt's Horse , . 47S hôisises. 

1- — — 6^1 — 

FrontÎËr Moimted BlÛm .............. i& 

Ou«ea«town Mouatod RiUe^.. , ,..,.... 9U — 

KnlTniriaa Uouutcd Htilea. .. ^ .....,,. . 60 — 

<:Ape Mounted Rîflr» 492 — 

Total l,S7â hoinm««^ 

Il attcntlittt en oulrii; ]ilu?ieura escadron» destiot^s à former un Lroi- 
lime r(:}^imen\ dt* Brabant*» Hor^e^ ce qai def;iit lui donner un toUl 

3,8J$? fiomnieg avec deu3 canons de {5 lÎTres, alx de T livres^ deux 
inimi>i, anv. ^«cliou d'unil>ulaiice (Lettre dii correspODdaDt du Tïm^i 

du iJ lévrier UlOO). 

(î( Lr ternie de Jïïôi6tr(/i (oisenui de prisan)^ e&njqauaéraenl employé 
daai la Coloaîe du Cttp pour déslg'Der les coloninux, est uq indice de 
l«ur mauTmaa réput^ttion. 
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s'attarde dans cette localité (1). Il attend jusqu'au 
i mars avant de déloger rpnn^nii de ses positioîis. 

Le m^ïne jour, le camiuandiint Olivier évacuait 
Stormberg devant un mouvement oiïeasif du général 
Gatacre, Il se retirait par BurgUcrsdoip sur Aliwal- 
North, où le rejoignaient les défeuseai'ij de Labus- 
chayne*s Nek. Un détachement (commandos de Betbu- 
lie et de SDiitbfieid) avait opéré sa retraite sur les ponts 
de Betbulie. 

Lévacualion de la colonie du Cap Était la conséquence 
des événemeiils qui se déroulaient simuUanénienl dans 
l'Etat libre, bien plus que des niouvemeals de Gatacre 
et de Brabaut. 

Le 1 1 mars, ce dernier surprenait les défenseurs du 
pont d'Aliwal-NortU encore intact et se rendait maître 
du point de passage. Quelques joui's plus tard (iii mars), 
Gâtacre atteignait également le fleuve à Bélliulie. 

Le viaduc du chemin de fer était détruit, mais le pont 
delà roule tonibail aux mains des Anglais au moment 
où les Boers ^e préparaient à le fdlre sauter. 

Les commandos^ conduits par Olivier^ se mettaient en 
retraite vers le Nord, le long de la frontière du liasuto- 
land. Ils devaient réussir A échapper à lord Roberts, 
déjà maître â celte époque de Hloemfonleia. 



{!) L^H culuuiKUX y cofomettiiut des «icès. Le ramniaDdiinL H. Ruucii 
(ouTrnge citéj, porle coatr« «ux Lea ancusatioa^ suivunteâ, i|ue ooiu 
reproduixoiiA »ûug tuule réserve : 

M Avec un Tiitidalisrae qu'on n^'iiwt jiimaift m, !es Aaglai*, après 
«Toir pillé le village, mirent le feu à plus d^ qtiitDinte roHbonii ^t outni- 
gèrent bf^nucoup ili^ femmes et d'enfants. Mtïme les habitationn de leurs 
nationaux vX le bAtiaieot <ie la bnnque ne furent pits^ t'Emriurnéâ, Eu 
oulrC} lU i]ôra»lèreat les fermes voisiner, volnnl Icfi clicvaui, lu Itétail» 
U luue» etc. '* 
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§ â. — Vimurrtction dans la Colonie du Cap, 

Bien que îes sympathies des colons de race hoUan- 
daise fus&ent acquises à la cause des deux Républiques, 
aucune organisation parlicuHAre u'avail préparé une 
insurrection générale. La faible densité de la popula- 
tion dans les régions Nord et Ouest de la Colonie, l'ab- 
sence de moyens de communicatioDS rendaient diffieile^y 
une euteute générale. Dans les districts occupés par ies^H 
Boers, un grand nombre des colons se joignirent aux ^^ 
envahisseurs, mais quelques-uns seulement restère:.t 
avec eux lorsqu'ils retraversérent l'Orange; la plupart 
rcgag-nérenl leurs fermes à Tapparition des troupes an- 
glaises. Dans le reste de la Colonie, beaucoup de jeunes 
gens avec leurs chevaux el leur fusil rejoignirent isolé- 
ment les commandos. 

Cependant, dans les districts Nord-Oucsl, où Téloi- 
gnemeot de toute garnison anglaise et h difficulté des 
communications créaient à l'iusurpection «ne situation 
particulièrement favorable^ il se produisit un mouve- 
ment plus sérieux. A partir du mois de février 19Û0, 
des Itrindes de rebelles, renforcées par quelques déta- 
chements boers (1), et dont certaines possédaient du 
canon, parcoururent les districts de Prieska, Kenharl, 
Barkley-West et Britstown, Lord Roberts dut y pro- 
clamer la loi martiale le 5 mars. 

Pour éteindre cet incendie qui menaçait de se pro- 
pager vers le Sud et l'Est, en étant particulièrement 
inquiétant pour la sécurilé de la voie ferrée entre Cape- 
Town et Kimberley^ le généralissime organisa trois' 
colonnes mobiles, partant respectivement de De Aar,; 
Uopetûwn et Victoria- West-Road (2). 



I 



(f) Commând.int H, Hunck, ouvrage cité» 

[â) Rapport de Lord Rûhertsdu ISmar:; 19(K)(Voir]'Ap[veDdîceii'*2U). 
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La première, commandée par le lieutenanUcolonel 
Adye, composée de trois compag'iiîes d'infanterie mon- 
lée, une batterie montée et 400 volontaires de la Cité de 
Londres, atteignit Britstown le 3 mars. Elle coEtinua 
sa marche dans la direction d'Houwwater, mais se 
heurta alors à une bande de rebelles qui la força à la 
retraite, en lui blessant un officier, onze hommes de 
troupe et faisant neuf prisonniers. 

La seconde cotonne, sous les ordres du général Settle, 
fui formée à Ilopetown avec 60 hommes d'Orpen's 
Horse, une compagoie d'infanterie montée» une batterie 
montée et un demi-bataillon d'infanterie prélevé sur la 
garnîaoD de la station d"Orange*River. La défense du 
pont de rOrange et du g:ué de Zoutpan était renforcée 
et confiée â trois compa^ies d'infanterie, 700 voton* 
laires de la Cité de Londres avec deux canons de 15 livres, 
deux Maxims et quatre obusiers de campagne. 

La colonne Settle, chargée de la pacification des dis- 
tricts situés au Sud de rOran^e et à TOuest de la route 
de De Aar k Prieska, atteignait cette dernière localité 
le 21 mars. 

Enfin la troisième colonne (trois compagnies de New- 
Zealaûd Mounted Infantry et une compag-nie de West- 
Aaslralian Mounted Infantry, avec une batterie montée 
canadienne) se dirigeait de Vîctoria-West-lload sur 
Camarvon et Otterpan. 

A ce moment, la situation parut à lord Roberts assez 
grave pour qu'il jugeât utile d'envoyer son chef detat- 
major lui-même à De Aar prendre la direction générale 
des opérations et préparer l'arrivée des renforts. 

Ces dispositions ne réussirent pas à pacifier les dis- 
tricts rebelles, mais eltes empêchèrent da moins l'in- 
sarreetion de s'étendre et l'éloignèrent des voies ferrées. 



{A suivre.) 
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Rapport du Heittenatil-colonei R. G, Kekeurich, commandant miU- 
taire du Griquatûmi occidental et du Bcchitanaittndj ou chef d' Etat- 
major des forces antfîaUes dans l'Afrique dit Sud, 



Monsieur, 



Kim butte j, ^5 fâ mer 4900. 



J'ai t'honneur lie vous rendis compte deâ opérations qui oat eu lieu 
d&ns le Griquttlaad occiJeatil et le Bechunnaland, 

A raoû iirrivée i Kitnberley. le i3 septembre 1899 au naatip, je 
trouvai Les arUrierà dont les uomis suivent, qm afaîent ét^ détachés en 
mï^sLOD «pi'rciale sur \a froatiëre o^cidetjLale de l'ËInt libre d'Oran^ : 

Le ûftpîtaine foiajor pav brevet) H, S. Turner, ries Rojnl Highlander*, 
officier d'élal-major : 

Le capitaine W, A. J. O'Meara, du géuie, chargé du service des 
rcngeignemetiU ; 

Le liGutenaat D. S. Mac Innés, du ^ânie, chargé du Aeirrîcc du 
géuie. 

Ce» oflicîerâ étâieat déjà deptiis plusieurs semaines k KimberL^v, 
lU afaieat d^k étudié beaucoup des questiotiâ relatives ;\ la défea&e 
de cette ville et de la rronllère du BechiinaalaDd et du Gnqualaod 
occidental; iU tue âoumirent le résultat de leurs Ctudes. 

Pour des r^i^OQS d'ordre politique, JG ne pus commencer immédiate- 
ment les travaut de défeiifle. 

Lo capilalne H, V. Gorle, de TAriuy Service corps, arriva k Kim- 
berl^y k 30 septembre IKdd et fut chargé du serriee des approvjsion- 
netneuU et de$ équipages. 

A cet époque, le gourerDement de la colonie du Cap assurait encore 
la protection du ohemm de fer nu \ord du pont d'Orange-River* Cer- 
taÎDS pointi importants en particulier hs principaux viaduc?» nu Nord 
de Kimberley, éUieat j^ardés par de petits détachementiï de U police 
du Cap, 

Lorsque j*arrivais à Kimberleyp une partie des troupes de la llépu^ 
blique Sud-africaîne étaient dùjà réunies en commandos le lon^ de la 
frontière de liechuanaland. On avait signalé k plusieurs reprisée que 
des colons ^ défoyaux >^ de la colonie du Cap. ainat que certain» 
burg;hers de l'État libre d'Orange, avaient manifesté l'intention de 
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détruire les fionts de chemin de fer sur L'Oranitre et 4ur h lilodder ; je 
prâ^ «n roaséquenc?, tle'^ dispositions, dnccûrd a^ec le commi^jiîre, 
M. B. itabinâou, de la jiolice du Cap, pour hn faire garder par des 
déUchemenU da ce corps. 
Le 9XJt wptembre, les troupes siiÏTantefi arn^èrenl à Kimberley : 
La 23* eompflfnie d'artillerie de ^«rni^ou (^\ D.), «vec six canons 
Je 7 livres «e churgeaut pnr la. bouche (3 ofËeler» et W h&ninieâ de 

teiwpe); 

UattAeetion de la. 7* eompagnie du f^énte (1 ofBcier et 50 boauce«de 
tro«p<); 

L'étaUmAjor ^ <|uatre c&mpagnïes du I** bntailldn du LcyU North 
taoca^hir? Reg^ïuieDl (9 oflicicrâ et 413 hommes de troupe) ; 
Ug déUcbemeftl de l'Arfii; S^rvici? Corps {H hommes de troupe) ; 
Un détachement du ottrpa de Santé (1 officiers et 5 hommes de 
'tTDupe). 

L.e 36 septetobre, un détachecnent d'ïofaatêrie moutée du i*^ bâtait 
iloa du Loral N'orth Lnncathire Rftrtuieot (i ofûeier et 21 hommes de 
i*le troupe) «rrÎTa ^Spalemeat i KimberlpT. 

Le« volontaireà de Vryburg [H officiera et ÎSÊ hammes de troupe) 
''furent eonTOt]u«^s le â4 septembre et, daui la suite> rois »ou5 les ordres 
de (eu le eommiKAÎre adjoint H. T. âcott, de la poljoe du Cap, qui 
«ommnaiJail il^as cette ville. 

Lai ToloDtairet de Kimberley furent convoquée le 4 octobre, lis 
eom prenaient r 

Une batterie de Diamond Fieidr^ ArtiUery, afec ûx fanons de 7 libres 
a riffieierfi et UÙ hommes de troupe) ; 

Le corp4 de IliAmond Fields FIor»e [6 officiers et 142 hammej» de 
troupef ; 
Le Kîmberl^y Reg^iraetit (li offici^rf et 385 homme de troupe}. 
Un «'efforça d*ac4:roUrt* ces elFectib et de pourvoir de chevaux let» 
(»rp« montie. Pcadaut les «ept jours qui sumreat la mobilisation, ou 
Qt 8( recrues et on stt pracura presque tou» Us chefaui nécessaires. 

L.M mouvements des forces orang]ite« iî^oalès le Iod^ de La frgn- 
liàre du Gri^^ualand occidental finiraient crntndre une atlaqi>e coolie 
Aimbarifjt dèa le début de? bostilités; ausst les travaui de dêfenM les 
>^U4 imporlaatà furcDUili» commencés le 18 septembre. 
Ife Î7 aeptembre, nou» lûmes informéf que les burghers de TÉtat 
d'Oranve avaient été uiobili^^é^. A cette date, le capîiaine O'Meara 
'^tait rvoda à fiofthof en mission de service. 

Au ammcot où il se trouvait dan» ce Tillage, de^ dt'tacbeineràta 
i Orangùtcf j arritaient. Ces moufements continuant pendant la nuit 
u 'Î7 ftu 28, le cnpitjtint' O'Meara quitta Boshof le â.S à 6 heures du 
''^•Xin et reolra à Kimberie; pour renJre compte de sa ml^âion. 
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Comme il restait ptM de doute t^ur les int^ottons dâ TÉtrit lil 
d'OnnU? ;, 1e»ï travniiï de défeni^n pour b prat<^ction do Kimberley et 
BraconâPield furent poussés avec k pluiii grande nctivitu, sous la dïra^H 
tion du 1ieut[?i]aDt du g^nie Mue lnïie«>. ^H 

San Exce)lGi]ce le h^ui Commm^irG avait iiutûrisi^ la fQrm*ttton Je 
gardes civiques Â Kimberley et D^^icoQsfleLd. Le 90 septembre, les dis- 
pugition» pré'vuefi: A ce sujet h Kimberley furent mises à «xécutloD. Le 
7 octobre, 113(î combattants av.iient été enrôlés. Le» «ou «-ofti dur» du 
l^"" Lniailloû du Loyal North Lanca^hire Régiment furent chargés de 
U'ur apprendra le tnaujenieDt d*arm&s et quelques mauvemants simple» 
de manceuvre. 

Ûepuiâ le â8 septembro^ tes forces ornagistcn et traosTa^lbones 
s't^aient peu h peu rnpprocbées Je la fioaLière, et le i octobre, 
drtacheniêntâ ennemie étnieot h 13 milles de Kimberley. 

Les éléments de La police du Cap, nS'ectésà la garde de U voie teri 
avaient été renforcé» jusqu'à l'effectif de 44t> ofOciers et hammes de 
troupe; Ip i"' octobre, iU (étaient répartis comme il suit r 

A Krsaipaii : 70 officiera et bommeâ de troupe; 

A Vi^burg : tlî ofÛeiefit et hommes de troupe; 

A TauDgfl : 89 officiera et tiomineï; de troupe; 

A Pourteen-SlreamEj 173 ortjcii^fË et bomiues de troupe arec 
canonâ de 7 Livres. 

Lcâ détacbËm«titâ de police du district u" 2 ae fureat mis 30U£ lUQ^^ 
ordres que le 13 octobre, ^H 

Lo 7, les travaux de défense de Kimberley étaient assez avapcéï pouf 
mettre ta ville à Tabri d'un coup de main. 

Le 10 octobre, j'approuv:tis l'envoi :\ Mafekiap du détachement 
polir« de Kraetpan. Le mouvement lut achevé le mercredi il octobi 
.iu matin- 

KrAftipan fut te théâtre du premier acte d*ho«ttilitê. L'ennemï ûe«tj 
la g.'ire le li octobre à 3 heures du soîr. Eu mËme tcmp;^, il coupi 
communiciitLeuâ télégraphiques vers le N'ord- 

E.e même jour, dans l'apri^midi^ un trnin blindéf commandé par 
lieutennfil Ncsbitt et conduisant deu£ ciutous et des munitions de 
Vryburg ^ Mafeking, fut nrrêté au Sud de la station de Krïiaipan pt^^H 
renaemi qui avait détruit la voie ferrée. ^^ 

Le lieutf'naul te défendit avec son petit détachement pendant la nuit 
du iS octobre et la matinée du leudemaîn. Le feu de l^artïllfHe eutte^ 
mie cndommaj^ea sérieusement le train. La miichine-piiote et mn 
mécanicien, qui précédaient celui-ci^ purent éclinpper; le reste du 
détachement fut pris ou tué* Je n'ai aucun détail officiel fiur cette 
nlînire. 

ija Qt plusieurs tentatives pour communiquer avec Mafekin^ d« 
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£iiDbeHe;i |wr estJifettes. L«$ Européens A qui celte miâsioti fut coaû^e 
t\ittai pm pftr reonenii; les courriers indigènes ne purent pâ«i«r et 
rvTJoreDt î Ktrobcriey. 

Dahï rjprèï-rnidl du H octobre, l'ennemi traversait la frooli^re du 
Gn^TuaUnd occidenUl et commençjiit la de^truetioti du chemin de fer 
etdes Uflrnes télé|i^r^phiquËS. Les communicAtioDS au Nord de Eirri' 
berlrr élAÎent coupées ce jour-IA â heures du soir; celles du Sud ù 
tOkiK, Du serTÎce de courriers Fut aus^itùt organi&é et le premier 
pJirUt pour U âUtion d'Orîin^e-RtTer te soir même, 

U 15, à 3 heures du matin» un train b!ladé, commandé parle sons- 
lifiutenaot Mac Webster, des Loyal Nurlh Lanwsliire, partit Ters le 
Sud, pour reconnaître le point où la ligne It^légrAphique était dt'lruite. 
ta fttleigojiDt la gare de Spytfûtitein, le traio Tut accueilli par \e feu 
àti tauoijs eoueuifs, placés sur des hauteurs rocheuses au Sud-Est de 
Uitatioa. Nos mitraf lieuses ripostèrent; mai$, comnie l'ennemi avgui 
trnii p't4:tiM en poiîtion, te SDUs-tieuteannt Webster prit dans son Imin 
leeîief de g'are, ça famille et quelques employés cl PCTiul â Kimberley 
UDA iTOir éprouré de pertes. 

Depuîft» les commumeatiotis lélégmphJques avec le quartier géahal, 
ïCape-Town. furent définitivement interrompue*). En coaséquence, je 
procUmai lai loi martiale h Kimberler le 15 octobre, h midi. 

Le 16, j'appriff que le détachement de police, chargé de U garde du 
^t de Pourteeu-Slreams, avult abandonné ^n po^te et »e repliait sur 
Kuiiberley. Celui Je Taungà aTnit reçu l'ardre de g^aguer Fourteen- 
Slrtatns le f I octobre, et eit-cutait son mouvement. 

Le 17^ nouf apprîmes que le détachement de Vryburg-, abandonnant 
etttelû««1itéle 15 14 b, 30 du soir, se retirait ég-alement sur Kimberley, 
Lei Vo1<iDt*ire<« de Vrvburiç ^e diApersërent el regagnèrent lenrâ foyers 
te lo au $ûir. £n somme, à eette date, les détnchemeotâ de police, placés 
te loQç du chemin de fer depuis Vryburg et au Sud, se retiraient loua, 
etarajeot rejoint Kimberley sans diTGcuUé le â£ octobre k 5 beures du 
•oir, 

PfodaBt les premiers jours de l'iavestissement, le manque de troupes 
n^Bt^s, pour disputer le terraîu Â l'eunemi, se Ht parliculièreTneut 
»(Qtir. Sou Excellence te Haut Commissaire m'avait autorisé, danâ uu 
f^liançe de vues par télé^apbe du 13 octobre, k le^er un corps monlo 
il'ifTfgulier»; je pris^ en consl:quence, des dispositions pour augmenter 
l'^ff(M:tif de* troupes montées et tiecrolttp la mobilitt* de rartiilerie- 
^- Ciri) Rhodc< et la compagnie de«i De Ueerâ Coosohdated Mineâ, 
MiniiçiJ^ me vinrent géo^reusement en aide pour me procurer des 
rliMaui et de? mulets. 

^' 19 octobre je donnai a» major Turner le commandement de 
^1e« kï troupes montées, et lui conliai k mission de terer le cor[kâ 
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de Kimberley Ligbt llorse* Le lieutenant du grénie Mac Innés prit let 
fonctions d oflîcier d'cïftl'mnjor, 

Gruc^ à raugmenUttoii dt^ feUtictif el A Li mobilité des trotip^a ixi<>d- 
tées, tl devint possible dVnioyer éti reconnaissaDces fréquenUs dan» 
1m prJDcipaleft direclions. D«a« ces ca» le train MîDdé appuvaU rACtion 
des troupes montéeii, Cbjtiiiit^ fûîa que eelle£-çi sorlirent de nos lign 
elles attirèrent le feu de l'cDDemî. 

Cependant des détachement» bo«r« , d'un oflecttf de 100 
2S0 hommes, parcouraient la rL*gioD et sanunnient lea villes et tïH 
du GriquaUnd occidenlid de se âouiuettre, 13a»)» ccii^iiiiâ cas 1^ ^oa 
lioaiiaire£, les nieaibre« des corpsi; de police, ft même de« coromer^vit 
iaoEfensifâ de c^s Woalitvs furent eiumenés prisontiitrà p«ir les Roer* ; 
ce qui était propriété de TÉtat^ et âouveat ménie de< parLiculJerâ fat 
réquifiitiotiné, en d'autres terni«â pris pni' l'ennemi. On uie jîjçn4>U« en 
outre, que celui-ci arait répandu des pmclamaliona annejtant le Bi^cbua- 
naland à h R£pubUt|ue Sud-nfricaiue, eL le Gri(|UAlanJ occidental 
l'État Libre d'OrRn^^e. 

Je publiai. Qlor$, une contre-procbmatlon pour arrêter le mouvetne 
ÎQburrectionnel dans les proflnceâ. 

Le fS octobre, une farte reconnaÏRaance fut envoyée uu Nord de 
ville, appuyée pnr le train blinde*. ElU se b«urUt h un d^'lachemeol 
eaaemi. évalué à 8{M) hontmes, pr^$ de la j^rc de Und'Eulnntï . il fallut 
la reuforcer par de linriialerie ai de l'artillene. L'adversaire 
repD»9Bé et son chef tué. Cet eogAgement fait l'abjel d'un rappoi 
spécial. Noua n'avons eu aucun renseignemenl précis sur H& pertes 
EoerSf qui furent êle^ée^^ au dire des indigènes* 

Le 2S oclûhre, l'ennemi commença à resserrer sn li^ne d'inire&ti 
ment : ses posittotià les pUia i^ipprochée» de. noâ défenses i^taicot 
j^ 6,000 vard:) au ^ud de la luine Premier* holées des autres» cil 
purent être âDt^neu^ment reconnues à plusieurs reprises, et no 
acquîmes la certitude qu'il y avait deuTc canons derrière des rclrancb 
meut» coustr^iiU dan^ un emplacement naturellement très fort 

Le 31 octobre^ rennemî ouvrit le feu avec ces pièces^ en même tentps 
qu'avec ses fusils^, sur une recounaissanco de troupes montées queyavais 
envoyée vers l'Eât de la mine Premier, Personne ne fut atteint. 

Le i" novembre^ uji détachement boer, qui avait occupé jusqu'alo 
la gare de Ri^ertoo, se rapprocjïa de Kimberlev et occupa la ferai 
de Macfarlane. Le ménie jour, è 2 b. 5 de Taprès-midi, ou entendit une 
exptosiont et Ton vit une colonne de fumée g'élevr^r au-dessus de la 
gare de Dronfield (7 milles environ au Nord de Rimberle^). Kou£ pen- 
sâmes que renûêmi avaîL fait i^auter le magasin de dynamite situé pr 
de ce point. 

Le 3 norembre, de grand matin, les Boera tentèrent un coup d< 
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min awtre ootre troupeau, qui pnHs<*ît .lu Nord de Kenilworth ; il^ 

ouvrirent le feu Avec leur nrtillene ft leurs fusils *ut \^ d^tachemenl 

moDtr chnr^ de sa ^rde. Le major AtIiS^, de U police du Cap« fui 

ble£a^ AU COU. Daqs Taprèis-niidi du mém» joui^t ^^ «utre détAchement 

I ehi»K-ha égAlemeot à ji'appr&cfat?r de Peddiefoutein, fierme située i\ 

î 3nilLf« i/± i\ l'Ouest de Kimberley, Ces deui altaqup^ furent r«poui- 

»4e» par les troupes montées du couimaQdâat TurD(?r, et pAr TartilUrie 

^artillerie k pied ?t lattprie des Djamond Field»), Ni>ui>i «'Atneâ un 

homme tué et un !Hîu*^ffi(*ier bli^isé. Pendant la mâtiné*, le* Boer^ 

iTaient échoua Hads leur eiilr^pri*e» naats le aotr ils furent plu^î heu- 

reui, et nou9 prirent quelque» tête9 de bétail qu'on avait laissées 

■ ('^«flrter. 

^m ?iûu« ne «Ton^ pas quelles furctit leurs pertes. 
^M Le 4 noT**Dibre, vers raidi, le commandant opançîsle WesseU, eoToyf 
^m rn pxrlemeniJtîre, vtnt dous «omm^r de renJre Kimbedey. 
^1 L« 6» Â 7 heures du matin, deux obus furent lïréâ contre nos 
^^dôfenM?» de la mine Premier. Cepend/int l« bombArdenient régulier ne 
^BMnmenç-a que le 7 noreuibre à a h. 30 du malîo. Ce jour-Ui, Teunemi 
^*^iS« «ir le secteur compris entre les RC'serïoîrs et le Sanatorium ; La 
plupart des obus parais^ieut diri^^s sur ce dernier bÀliinÊat. tl sem- 
blait y aToir trois piÈce^i «nr lu crélv au Sud-Ouet^i des buttes de tir de 
WtmMedon. L'adversaire dirigea é frôlement mr no$ positions dr la mine 
T'rrmier te feu dea pièces plact^es au Sud de celle-ci. Bien que les obus 
t(*nihâ$^ent tous prè$ de no« ouTrn^s, ils ne c-iusèreat aucun dommage 
et ne bleâs^reot personne. L'ennemi utilisait l'extrême portée de son 
•rliUerie. 

L» S novembre, je publiai une proebm.ition preftcHrant le retrait des 
arme» appartenant à la population cirite. Cette mesure empêchait les 
■ctn d'fao»tiltté que pouTaient entreprendre le$ non combattnnlS) et 
rendait ittoflensifa te4 habitante «< déloyaux t>, dont on nte signalait ïés 
irapporti avec Tennefui. 

Aprè< la canonnade du 7 noTeinbre, il fut ërident que le» Boers 
n'^tâieot pnK latisfaît^ de leur position d'artillerie & TOuest du champ 
de tir de Wimbledon. 

Pendant les troiâ jourâ suiTants, \\s ce^^reot leur tir, et de nombreax 
Itufiees non» prouvèreot qu'ils préparaient (le Douveaux emplacements 
pour Irur» pièces. 

Mon plan de défense consistait à Le» tenir ^n^tamment en éveil, 50UA 
la rriintË d'uni? attaque inopinée. 

f)«D9 la »uiCê, lorsque le mouvement de la cvlonne de secours 
d*(lrange-Hivpr fut commencé^ et que je fus renseigné ^ur la date pra-* 
babi* de notre dêlitrnnce, je cherchai à retenir autour de b place !c 
filui piij&ifale dcâ force» ennemies, aûn de faciliter la tAche du ûorp« de 
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secours. C*est en conformité avec ces principes que furent dirigées les 
nombreuses sorties ou démonstrations tentées par la garnison* 

Je dois faire remarquer que les troupes montées furent employées 
dans toutes ces circonstances. 

J'ai rhonneur, etc. 

R. G. Kbkbwicb, lieutenant-colonel. 
Comniandant au Griqualand occidental et au BechuanaUtnd. 
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BHFIRB ALiI^M AND. 

DÉTACHESEnT d'officiers DE L'aRVSB DE TERRE DaHS LA SAIlIflE. — 

Comme en fS02, un certain nombre d'offjcierâ de Tarmue de terre 
«ont détachés, cetU aoDée, dans la marine, savoir ; 

30 tîeulenanls eu preorier ou lieutenants sur un navire: de U pre- 
mière escadre, pour une période comprise enlre la fin du Toyage 
d'^Ul-niajor de TAcadémie de guerre (mi-jiiLlIet) et le 15 août; 

17 lieuteoanls en premier uu lieutenants dans un des quatre déta- 
ehementâ de caoûiinier^marîn$ pendant celte méroe période^ puis sur 
UQ naTire d« ta ûoUe de manœurre, du 15 août juiqu'à la dl&locaUon 

tilte force navale* 
plupart deâ officiers désig^oés fout partie de t'Académie de guerre* 

PâETlUPATlO» DtS orFtCI£ftS d'aRTIU£RIE AUÏ BXEftClCES tt^AÊROS- 
TATion. — En Tue d'h.iLîluer le» ofËciers d'artillerie h reconnaître, du 
haut de* ballon» «^ptirs, le terrain el les <>bjectits de lir, une circulaire 
du ministre de la g^tierre espagrool, en date du âG mai 1903. prescrit 
renioi, pendant quinze jour^» à l'École d'aérostatton de Guadatajara» 
d*ua certain nombre de Lieutenants d^artillerie. 

k[ SUR LA rONCSâSIOn DB FRANCHISES EN FAVEUR DES PHIâOnAlEaS 
:iUlt. ^ En eiécutîoEi de la convention internationale de la flave 
uu ^^ jnlUet 1898» \t P^rlemeot itnlien a voté une loi qui vient d'être 
inii^rêe an GtonmU rnHUarv vf/icialeda 1 1 juillet 1903. Les dispositions 
«D ^ont kâ fiuÎTantei ; 

1^ LtA bureaux de ren^ignemenls sur les prisonniers de guerre, 
iD?.titi]/-s d^â le début des opérations^ conformément à Tarticle 14 de la 

tr: 



ITA1.IE, 



in 



NOUVBLLKS MIUTAIRBB, 



%** Los lettres, fakurs, somoies d'argent et coli$ postaux destiQ^^ 
nui prisonniers do g'uerre ou t^ip^diés par eux seront exerapt* do toute 
tAKR poz^liile^ âoit Â l'AmT^f^T soit an départ, soit en tranail; 

3"* Les dons et jecours ea nature destinas aui prlsopnîers de guefre 
seront admU en franchise et dispen^s de tout droit d'iuiportatioti ou 
autre; il» ^e^ont de plus exempt;) de t^ics lie trAnsport snr \ês voie^ 
ferréei exploitée» par l'Etat. 
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CoiRS PODH iHSTiitiCTitURs D* GyaïNASTiQiït. — Le ministre di 
gueri-e a décida d'instituer près Je TEcole centrale de tir de l'inl 
terîe, â Purme, des coûts spéciaux pour in^truetetira de gjmnnstjque : 
Tun, du Ï2 d^cemhre courant au âj janvier prochain; et Tiiutre, du 
1* fiéFrier au 12 mars. 

Ces cours seront suiris par ud ^ratli par bataillon, de pri^f^n^nce uu 
sergent. Co j^radé flera choisi parmi ceui qui auront encore au moins 
dîJE-huit mois de service h f^îro et qui tturoatfalt preure tl'uqe aptitude 
ptirticnïière pour l'enseignement de la gymuastique. 

Où enverra au premier cour's tes gradés de« régiments d^tofanterte 
di! ligne, ber^agliers et alpine fiiaiionn^j sur le terrîloire d^ «ii pre- 
tnirrâ corpâ d'armée^ Ceux des autres corp« seront envovéita deaxièa», 
cours. 



PORTOOAX.. 

ErrKcrir de t'AtMÊE POATtrGAtsï ex 190^-1904. — L'effectif de 
Vttrmff portugaise pour l'année budgétaire tîk0?-l904« «té fix4, par' 
iinn lt>i puldi/c le 1 mai 19(13, au chiflVa de 30^000 linnmni il 

IJu^ lulrf loi a déterminé a la mène date ^w b 
r«ua/e 1!N>3 t'i-lèTenU au chiffre de 16,500 ucftiun 
iletUnIca A l'anaée «ctîTe. 60t> à. U flotte. tiOO aux fântei 
H aOO A la fanle Ibeale, 
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Os tab1««u permet de coostater que duis les deui catégories les 
]»1itft inportaDtes, liranijs et Petita-Ru^aîen», U proportion dvi hommes 
nuriés slteini ht caoîtté de Tef^ectif. Si Ton considère les Co^aque!teIl 
partioulter, cette proportion atteint de 83 i 96 p. tOO. Ce releTé 
oaoflire Iji précocité d«â marta{^es d:ias les piuii?s russes de TËmptre 
et explic|ue eu partie raccroi^ement rapide de U population, évnliié 
à 1 iniUioQ îft Ek 3 million* par aa (su lieu du chîQre de 800,00(1 
admis pr^cédefomeut). 

Il ne ^mble pAâ qu'on Juge aTRotjig-eui, au idoiûc pour l^ rnomeut, 
d« prendre des mejures pour restreindre le nombre des hommes de 
tronpe mArt^â. 

kftr Tore-nnhittiûa de la commune rwi^e actuelle, les femmes des 
hommes au âervlce habitent d'ailleurs chex leurs beaui-parents et 
apportent à b Camille Taide de leur travail. 



BfliGABE DE CBEHI5S I>B PSft DS l'Oossodkl — Un prikaie Q* 934 
du i4 juin 1903 prescrit U formation d'ua detixiètae batailloo de chc- 
minide fer de ]'Ou$«ouri, qui cooïtilu€r3i avec le butnilioii exii^lant déjà 
uiïe nouTelle brigade dite u brigade de chemin» de fer derOusiouri ^k 

L'élat-roajor de cette brigiide, commandée par un ^néral mi\}or. 
comprendra en outre i ofQciers, 1 médecin, 1 aumAnier et ft hommes 
de troupe. 

Let deux batailtonA seront formé» A 4 compagnies à reffectif de 
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Çuerrc normal; chaque batailloo coiuprendra donc :^ officiera. 5 Tone' 
ttonnaire» cla&sês, 67 hommeâ à la section hors rang et lOtS hûrames 
dans le rftn^(plaa $i chevauf de bftt **t 4 chevaui de teWe). 

A U rnobilisatioD chaque bataillon fournit deux compagnies d'e^tptûi 
tfttion et deui compagnies de conâtruction. 



Co?(Tl."fGENT UB 1903. ^- Lc contingent .1 prélever en 1903. pour 
l'ensemble des forces de terre et de mer, dans les régions de l'Empire 
floumifieii à la loi de recrutement générale» a été ûxè par un ultas*^ ilu 
8 juin 1903 à 320J32 horonies (contre 318.645 ^n Ï90â), auiqueh il 
fiiut ajouter iOOOseétinâ du Cauense pour Le recrutcm«tit du groupe k 
cheviil forme par cette population. 

Ces chiffres ne comprennent ni le contingent cosaque (I6,S0Û tiom- 
mf-* etiTtron), ni le contiagent Hntnndais (tt^O bommea pour 1903\. 
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Écoles dr cadets ds la rJOBLESSE, — CIn prlkaze n* 208 du 27 m»' 
1903 n prescrit Iji ^n'ntion d'écoles de &îidets de la noblesse, f\MÏ ont 
pour but de venir en aide à U nohlesfie peu fortunée en lui permetinnt 
do donner uuc éducation convenable au^ jeunes gea$ destinés à la 
currière militaii'e et de les préparer nii\ ucoles de younkers. 

Cea qauvoUes école», qui serout créées sur U demande et en parUft 
ariio les fonds de Tnâ^emblée de In noblesse intéressée, difltirent princi* 
paiement des écoles de cadets actuelles en ce que : 

1" Ces dernières reçoivent de prérérenoe des /ii$ de mi!it<iircâ f\m 
remplissent c^rtiùnes conditions indiquées diins la H&vu^ de novembre 
1889 (page 579), tandis que les noUTeMes écules créées rece\ront les 
enfants de la noblesse proposés par le maréchal et les dt-putés de U 
noble^jse de province dont les Tondtj serveut A Tentretien de ces écoles; 

i* Tandis que les écoles de cadets eiistaulcs préparent & radmi^&ioa 
dans les écoles railKaireSp les nouvelles écoles de cadets de la noblesse 
préparent ^fsulement »ut écoles de younkcrs dont b Fonctionnement 
générai a été étudié dnns la H^vuç ((j septembre ]S7^» p»ge 154). 

Les nouveltcfi écoles comprennent ciuq classes et rc-çoivent de» jeunes 
gens Agê.4 de JJ à 15 ans et demi. Les élèves peuvent être admis 
direetement dans les quatre classes ioférîeurea. 

L'État alloue à ees écoles une première mise de 150,000 roubles pour 
la construction et l'installcttion, et une allocation permanente pouvant 
aller df^ la moitié aux (rois quarts des dépenses prévues A leur budget; 
le reste est payé pnr la noblesse. 

Les él&ves sont boursiers ou paynutâ ( JOO roubles par an). 
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Lm ^£aI(ï$ sont pljc^es sous la direction du miaislère de la çuerre et 
pmêiàtai diacune UQ comité pùdaçoirique H uu comité d'adminiitrâ - 
lîoB ADiIoçuesà ceux de^ Autres ùcù\ts de cadeU. 

L'instruclioD compreod les roatièreâ «utTHnlea : 

Eu^cig'acnieDt général : religion, langue^ rufse, française H «Ile- 
maudf, faatbémaliques, hiUoire naturelle, physique, géographie, his- 
toire, cJtlIiçTJiphie «t dessin, 

Ex^rcîf^es physiques : mimceuirei, grmiiAstîqû^, musique et cbtot, 
daaae, i ruraux maDueU. 

A U fin de hure cinq années d'études, U« éïhxe^ qui ont ^utisfait aux 
lirogramiDes d'eiueignement §ont sdiui^ sans ciamen dans Iss écoles 
de youokers. reax qui ont obtenu de trèd bonnes notes peuvent être 
idmis sans extmea dans la 6* da&fte des écoles de rndets ordinAÎresi sur 
k proposition du tiiaréchAl de ta noblesse et dans la propûrtîon des 
places vacAtitefr qui leur seront attribuées, ou ii d^raut ^ leurs rniis, 

L'or^anisalioti et le r6te des divers orgades est en général le mCtne que 
celui de ces dernières écoles {voir b Htvu^, novembre 1809, pftge^lS). 
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OftfiAnjs&Tmn dv sektjci TËTfiniNAiRB. — En vertu d'un prikate 
n* i2i du 19 novembre 1903, le service Tétériitaire ce^c d'être placé 
sous U direction des médecine insp4?cteurs des circouâcriplioos mili- 
laires et des directions m^dio^leâ de$ circouâcnptious, pocit- être con6é 
à «les TËténuaireB de cirtronâcription militaire et de corps d^sircnée 
(sauf en Finlande et dans le Kvantoun, qui font l'objet de dispositions 
•péciales). 

Au lieu de U section actuelle de médecine véténnaire, il sera créé, à 
la Direction g'éaéraie du service de ?anté militaire, une division spéciale 
d« médecine Télérinnir** comprenant : a] un Tétérimiîre inspecteur, 
et h) nne seeiion vétérinaire. 

Cette modificatioD entrera en vigueur le l*'jnn*ier IdOi, ^uf dans 
l«a cireonscriptiotii» de SRint'Pétersbourg el de Kiev, où elle a été 
inlroduite le t** janvier 1903. 

La division de médecine vétérinaire comprendra 1 vétérinaire iuâpec- 
teur, 5 vétérinaireâ adjoints, S fonctionnaires civils et lî JaUrmiers du 
seeréUires, 

Daos Ut cirf'^nscriptioas militnires, la direction du sAnrice vétéri* 
naire comprend nomiâlement ât vétérinaires, t seerétaireâ et I non 
eAmbatUni, mais quelques cireoniiieriptiaDs ont de 1 à 6 vétérinaires en 
plus pour être employés Â des missions spéciales (6. par exemple^ dans 
U rirconscription de l'Amour). 

lldu» chaque corp.« d'armée existe un vétérinaire de corps d'ai'mée. 
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NciftnOTAGE D'UfflTÉS DE RÊSEftTK. — En TCrtll <l'lU pHlUKe du 
9 juillet 1902, IS bataillons de réserve de Sibérie qui élatenl dépsnrrus 
de nuTnfros en ont rt^çu Uh, f n restant affect^^â aui mâmA brigades 4« 
réâenx'. Ce sont les ^uÎTantii : 

l™ brigade d'infanterie de réserve de Sibérie ; 

|*'bntai!lon de r'^erve de Strieteufk; 

î* hrttflîUon de réserve de Tchita; 

3* bataillon de réserve de Nerlchinsfc; 

4*^ balailloD de rëserTe de Verkbneoudinsk 
^ brigade d'iofanterie de réserve de Sibérie : 

5° baInîlloD de réserve d*Iriioutâk^ 

1^« batatlLoa de réserve d'IeaUsei; 

1* biilflillon de réserve de Kra&aoiîirBk; 

8"" bataillon de réserve de Tôoiât. 
3* brigade d'itif.tnterie de réjïerve de Sibérie : 

0^ balailtoti de réserve de ToboUk; 
1(1* balnîtlan de réserve d*Onisk; 
11"^ bfttatLIoQ de réserve de Semipnlatînak; 
1S'' batnilton de réserve de BnrnaouL 
Les seuls batjiilionit de réserve non embrigAtléd sont actUËllemeot 

Ceuï d'Arkbikn^el, à Arkhang-el; 

Ceux de T^arev, à Astrakhan; 

Ceux d'Askn^douz, à ELiïiavetpol; 

Ceux de Bacbkadyklar, â blrivao. 



SUISSE. 

I.i CORPS ii'0FP]CiBit9 IN 1903. — VÈUii dti ûffiûitrs dt Tarviée 
fédérair en 1903 fftit ressortir pour Télile et la landirehr un existant de 
9,199 ofliders de loua g^radea, dont 43 «olonels eommAndants de corpâ 
d'arm(''e ou de division, H7 officier* d'étal-ranjort 4,5fî8 ofËcier* d'in- 
fanterie, 373 de cavalerie, H3i d'artillerie, 137 de^ troupe;! de forte- 
resse. 330 du géaie, 1174 médecin-^, 89 pharraadena, â4i véturinairc^. 
610 officien d^AdmioiRlration, 85 arfîcier« de la Ju&tiee mJLilaîre, 
9fi Aumâtiiers, 53 officiera des poste* et télégraphes, 109 du secrétariat 
d'état- m njdr. 

Sur let 9pl99 ofQcierSj 4,^i wat aomméa par le Conteil fédérai, 
savoir : 18ï r^taneU, fHÂ lieateiiatit^-cutotidef 404 major*, t4Td capi- 
taine!}, 13311 premiers lieuten&ab^, 579 beutenanlâ. Le^ enntonn nom* 
méat 3.4^4) orGfïierâ (roiijors, cipiUines, premierâ Ueulenants et li^u- 
tfinaiita) de TéUte et tï(09 de In lanJvrehr, 
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Coirs 1M (LàDiTS. — Les corps de cadets composés de jeunes j^en» 
4ui reçoivent ntislruction militaire préparatoire fmanii^aieiitdee nrme^^ 
tir, niArefae, etc.) s^nt RctuelleoïeDt nu nombre d^f 53. répartis dans 
UcantoQs »ur S5; j1< comptent G, 4ï0 cadeU. L'augmt^ntaliou !»ijr 1900 
«^ de 1 1 corps et de 920 cidÊts, 

Ce^corpft 8oat ioOgaLenifDt réparti» d:ms In CoûfëdérAlÎQn; te onton 
d'ArçoTie en à. iii arec 1452 cadets, Zarîcli 12 axec 931^ Bern^ 9 .ivee 
i69ti; Soleur?. Appeczel et S;iint-Gnll en oot chacun 3; LucerDe, 

Ghtriri, Bàle- Ville, Schaffause. Grisoas st Thurgovîe bd possèdent 

chacun uu seut. 
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LES ORIGIXÉS DE L'ÉCOLE DE GUERRE EN ITALIE 



La fondation de l'École de guerre de Turin remonte à 
867, 
On se trouvait alors, en Italie comme ailleurs, sous 
riïûpressioii toute récente des succès foudroyants ob- 
tenus par les Prussiens dans leur campagne de Bobèrne, 
et l'oQ était porté à les attribuer, pour uue bonne pcirl, 
rorganisâtîoQ des étals-majors et à leur valeur intrin- 
ae^ eu même temps qu'à Téducatlon militaire du 
haut commandement. 

0*autre part, dans Tarmée italienne en voie de réor- 

lion, on recherchait la cause de la défaiÉe de 

ety très courageusement^ on établissait des 
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coîiiparaisoDs instructives entre le commandement ita- 
lien, tel qu'il s'était exercé sur l'Adige, et le conimande- 
ment prussien tel qu'on l'avait vu opérer de Kœnîgra? 
à Sadowa. 

Une réorganisation complète du corps d'état-major 
italien, jusque-lzl confiné dans des travaux cartog^ra- 
pliîques, paraissait donc s'imposer. Aussî^ tenant compte 
des enseignements des dernières campagnes, le roi 
Victor-Emmanuel eut le mérite de prescrira ïa recherche 
d'une solution immédiate; il chargea le ministre de ta 
guerre d'alors, le gémirai Cugi, d étudier la question et 
de lui présenter un projet de réorgûaisalioD du corps 
d*état-niajor. 

lie général Cugt posait en principe, qu'à Texcrople 
des institutions prussiennes, la réorganisation du norpa 
d'élat-major impliquait la fondation d*une Écoie supé-' 
rieuj'e de guerre^ cl que cette réorganisation devait satis- 
faire au triple but suivant : 

\^ Établir un contact fructueux entre le corps d'état- 
major et les troupes par le retour temporaire des offi- 
ciers d*état-major dans les régiments; 

2*^ Développer Tinstruction générale dans larmée cl 
utiliser dans ce but la présence dans lescorps, d'ofticiers^j 
ayant reçu une culture spéciale; 

3^ Donner enhu i^ tous les officiers douéK d'intelli- 
gence et de caractère, la possibilité d'améliorer leur 
carri^i'e par l'étude et le travail qui, en temps de paix, 
constituent un des meilleurs modes de sélectiou. 

Duns U pensée de l'initialeur, la création d'une École 
supérieure de guerre devait précisément permettra 
d'élever le niveau intellectuel de l'armée, en y versant, 
d'année en année, des éléments accoutumés aux spécu- 
latioDS élevées de Tart de la guerre, éléments jeunes et 
ardents, capables de prosélytisme, et dont la présence , 
dans les régiments ne munquerait pas de faire naître des 
courants d'idées profitables à tout le corps d'ofliciera. 



oiê. 



L'BCOLB DB OtKRKB DE Tl^IN. 



i^l 



W 



KUe devait peraiettre, en outre, de dîsiÎQguer un 
rtaia nombre d'officiers plus parÈîculîèrenient aptes 
u service dans les éU.ts-majors et d'assurei' aio^ au 
orps d'étatmajor un recrutement de choix. 

Création de V École supérieure de guerre (t i mars 

1867i. — Le roi Vîctor-Emmanuel approuva le projet du 

général Cug^i qui prit corps dans le Eet^olamenio nel 

reordiiuimentû del corpo di sMo maggiore e suila istitu- 

ione ili ima scuofa superiore dà giariTa du ï t mars 1867. 

Ce règlement déterminait la composition générale du 

carps d'état-major, fixait le nombre des officiers du 

corps ainsi que lefTectif des officiers appUcati (i), éta- 

Llissail le mode de recrutement^ instituait enfin une 

École supérieure de guerre. 

Le recrutement du corps délat-major t5tait assuré : 
I* Par six élèves de f Académie militaire^ classés dans 
le premier tiers apri^s leurs trois années d'études et 
nommés sous-lieutenants dans le corps d'élut-major. 

Ces jeunes officiers étaient alors appelés à suivre les 
cours de l'École supérieure de guerre ; puis à faire un 
sta^e d'une année dans un régiment d'artillerie, après 
Icqnel ils étaient promus lieutenants et affectés défini* 
tivement au corps d'élat-major ; 

2^ Par des licutenauls des armes de ligne (2) ayant 
suivi avec succès les cours de l'École supérieure de 
pierre et auxquels étaient attribués dans de certaines 
conditions les postes vacants de lieutenant dans le corps 
délai-major. 



(1) li derait comprendre en temps de paix 164 officiers (Il c«lonela. 

Il ticut^DAiitâ-coloneU. 20 m.ijors. 75 c«pitaiDe$, 36 Ueuteji^iuU tt 
ii M>u»4ieuteaaiiUp Les captiâiaei et lieuteflanU étaient par moitié de 
!*• el de 2' clissi?. 

Le cadre des a^plicnU élût uiDâî (lié : 4 atOders stipérieurs, 3!^ e^pÈ* 
Urac«, X5 lieuteaiuiU el sDus-lieuteanntâ. Au total 74. 

(S) tnfADterier caTaJerie et ber&agïiêrs. 
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ËD défiDitive, SL tous les officiers du corps d'étal- 
major ne proveDaient pas encore de l'Ecole supérieure 
de guerre, tous^ du moins, devaieal dorénavant en 
suivre les cours. 



U 



P&EUIERS PROGRAMMES D ADUISSION. 

Le premier examen d'admission eut lieu en 1867 : il 
comprit onze compositions écrites portant sur des 
matières d'ordre littéraire et scientifique, les langues 
italienne et française, la topographie, la fortification 
passagère et les opérations secondaires de la guerre. 

Sur un total de coefficients égal à IGO, il ne revenait 
aux matières d'ordre militaire proprirment dit, y 
compris la topographie, quua chillVe de 26. 

Quant aux sujets des compositions» ils étaient d'une 
grande facilité (1) et exigeaient simplement des can- 
didats qu'ils n^eussent pas trop oublié renseignement 
reçu dans les écoles militaires : il faut ajouter que le 
concours dura six jours. 

Néanmoins il ue réunit que 250 candidats sur les 
10,300 officiers subalternes que comptaient alors les 
armes de ligne. La presse estima que ce résultat était 
inquiétant pour Tavenir de rinstftution et Tattribua à la 
difficulié du programme ; aussi, Tannée suivante, ce 
programme fut encore allégé, 



FortifioUiûti : Calculer le celé d'une redoute en rtpport urec 
garaisoR. 

Arithmétique ; EitractioD d'uoe racine carrée. 

Aiytbrt : Ké&olution <le trois équatioas du premier de^é 4 trois 
in<!ODnues, etc. 
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PREMIERS FROQHAUMES d' ÉTUDES. 

Ed raison de la légèreté du bagage scientifique et 
militaire des officiers élèves, renseignement donné à 
l'École lut à la fois scientifique, littéraire el militaire et 
â'échelonna sur trois années d^études. Dans le cours de 
chaque année scolaire, la période de novembre à fin 
juin était consacrée à des études ihéoriques^ le mois de 
juillet, à des examens; la période d août à fin octobre^ 
était seule employée à des travaux pratiques^ savoir : 
en première année, à un stag-e dans le corps d origine, 
en deuxième année, à un stage topo^raphique dans un 
état-major; enfin, en troisième année,! à tin voyage de 
reconnaissance. Toutefois, on se rendit bien vite compte 
des inconvénients d'un enseignement purement théo- 
rique et dès 1868, les programmes continrent un certain 
nom\%te à' exercices pratiques sur le terrain. L'ensoigne- 
m<^nL scientifique comporta dès lors des cours d'algèbre, 
d'analyse, de géométrie pure et descriptive, de phy- 
sique et chimie, de topographie et géodésie, de géologie 
et minéralogie, dont le plus grand nombre étaient facul- 
tatifs (I). 

L'enseignement Littéraire eut trait à Tétude de la litté- 
rature italienne et de la langue française, et à Tétude 
facultative des langues allemande et anglaise. 

L'enseignement militaire comprit des cours didac- 
tiques et des exercices pratiques. Les premiers portaient 
»UP l'ensemble de l'art militaire, la géographie el 



(!) (^^ométria analytique et descrij>tife, géodùsîe, ^êologi«, minéra- 
logie. 
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surtout ThUlcùre uûlilfdres, car on estimait que lell 
élu<l«« historiques «leTaient constituer le fond des cou" 
VMUSèUCts des officiers et contribuer tout spécialement 
i^aîser leur sens critique, f/est aiosi que le cours 
iVhistoir^ générale professé en troisième aniièe de cours 
expostait la phïU^sopbie de l'histoire depuis les origines 
vlu chnstiausme jusqu'au XIX* siècle et que le coun 
J'tiMlnirn miMam Madiail les formes successives éi 
Vwci k\» la icwerre à travers les èpcMjues et les cÎTili- 
^^^i^y^ EllÉùa« le eoars de ^é<^aphîe descriptive 
sUfmM^ua fbnMit le complément x^turel des étadi 
hi«K4ru|U^s. 

Le* «artmce» pty U ifm ts comporiaîent, en seconde 
awa^. âM «Ittdhs fcaolBqves à llntérwor : 

«•V Yacttqn» d«s Mterbements de loree éçale on infé- 
rWuv« à la bnçttde mixte, dass les opérations secon- 
Mna4e las«cn«; 

è) Ttkdi^M de la divisieB^ Mraiakment comi 
d«« tn^ ann««, isolé* o« e^» dr éc 

r> IMAyM 4» k g«Md» «âlè de cwttlerïe / brigïi 
1^ j ^ y W w t ^ avec va sans attiUme, isolée oo en Uaisaa 
aven." iraultv« tro«ip«s: 

«n t^(ik« de la 

{ .^mt aaaée le 

I^V^i^ )«r ua ci>«r& spécîaL éMl whtif à 

^ tfMV^«aa 
^V^kU da 






avec 
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PREMlBaS RÉSULTATS. — LE COLONEL BlCCI. 

Dans ce qui précède, on s'est élcndu un peu lonçuc- 
ment sur les orig-ines de TÉcole supérieure de Turin 
pour bien mar<]iier (jue, suivant ses foudjiteurs, elle 
n'avait d'autre but que de contribuer à répandre le goût 
des éludes élevées dans Tarmée et subsidiairement de 
permettre le recrutement du corps d'êtat-tnajor. 

Mais, comme tontes les choses nouvelles, l'institution 
de riCcole de guerre ne manqua pas de détracteurs. Elle 
fut accueillie avec une certaine déHaiice et tout spéciale- 
ment par le corps d'officiers; cependant elle eût dû ItîUr 
apparaître comme une source certaine d'avantages 
immédiats. 

Déjà Ton insinuait que pour y être admis^ les recom- 
mandations étaient toutes-puissantes ; on demandait que, 
pour justifier son I^^le d*éducalrîce de Tarmée, l'hcole 
fiU <»uverte ù un plus grand nombre d'officiers ; on 
faisait ressortir qu'elle irait contre sou but en se con- 
finant dans un cercle d'études trop restreint et que, 
chargée d'assurer la diffusiou des hautes connaissances 
dans l'armée, elle devait être une sorte d'académie ou 
d'université railitairc, c'est-à-dire toute antre chose 
qu'une école limitant son enseignement à 50 ou 60 orfi- 
ctors par année, 

U n'eu est pas moins vrai que l'institution de rEcolô 
de guerre marquait un progrès évident et que les cadres 
de Tarmée italienne ne pouvaient manquer d'en tirer le 
plus grand prtjfit. 

Un officier d'état-major français, alors attaché mili- 
lairo h Home, le lieutenant-colonel do la Uaye, écrivait 
en 1873, à ce sujet : '< L'enseignement donné à l'École 
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supérieure de guerre de Turia me parait plus pratique 
et plus militaire que celui donné à TEcole d'éUt-fD&jor 
(française). Il convient plus particulièrement de parier 
TatleotiiMi sar la troisième année du coars d'art mili- 
taire Ce cours, jûinl à la campagne logistique^ me 

parait une eicellenle préparation an service d'état-major 
dans la véritable accepLion de ce mot...,. 

- L'examen des programmes montre quelle est la 
valeur très importante de riostrnction militaire donnée 
à rÉcole supérieure de guerre. Et lorsque Ton songe 
que ce nVst pas une école spéciale d'état-major, mais 
une école dans laquelle l'élite des Jeanes ofBciers vient 
acquérir les connaissances indispensables pour occuper 
CQnveHaà/emefii les hauts grades de Tarmée, on est 
frappé des avantages qu'une telle institutioa ne peut 
manquer de donner à un pays. M 

• Et si de la théorie on passe à la pratique, Ton voîCM 
une école dont les professeurs Ricci, Besozzi, Marselli, 
etc., elc^ pénétrés de l'importance du r6le qui leur est 
confié, apportent dans Taccomplissement de leurs 
devoirs un zèle et un enthousiasme parfois esag^érés, 
presque un zèle d'apôlre^ et donl les élèves, rompus déjà 
aux exig^enceâ de la vie militaire par leur séjour dans les 
régiments ne viennent à l'École de guerre que parce 
qu'ils veident s*y instruire et en suivent les cours arec 
le sérieux et lappllcation qui permettent seuls à des 
études de porter leurs fruits* 



Uélasl si je jette un coup d'œil en arrière, si 



songe aux professeurs de mon temps,, ^.., si je me raj 

pelle leurs cours et si je me remémore ce que nous 

étions quelle différence! '> 

Il existe dans toute armée, des hommes plus particu- 
Hèrement désignés pour des postes de choix^ tels que 
ceux de professeurs à l'Ecole supérieure de guerre* Le 
roi Viclor-Euimanuel, on doit le reconnaître, sut les 
découvrir et les placer là où ils devaient être. Mais 



4 



L'ÉCOLE DE GUERRE I>S Tl-RIN, 



137 



tous 



firent très vite 



ph 



ce envieCj 
rai fonda- 



pftrmi 

il convient 

teur de cette école. 

Les années qu'il passa à l'Ecole de guerre furent des 
aimées de travail iulense et profitable, dont il est rest^ 
dans l'armée un souvenir profond, pai-ce que ses dis- 
ciples, aujourd'hui parvenus aux hauts grades, subirent 
toQâson întluence. Le général Hicci avait non seulement 
Usc|uaJités du chef et du professeur, mais aussi la foi 
<lu croyant et l'ardeur de l'apôtre. Ses discours ne se 
bi^ruaient pas à convaincre : ils persuadaient et enlhou- 
^asmaient. 

Quand le général Ricci, déjà très connu parseslivres^ 
prit la direction de l'Ecole de guerre, il développa el fil 
développer par les professeurs ses doctrines d'art mili- 
taire qui étaient accueillies de tous comme paroles 
d'êvang^ile. Grand admirateur des Allemands, il n'en 
critiquait pas moins très ouvertement TAcadéraie de, 
guerre de Berlin dont les élèves suivant lui. n'allaient 
pas assez travailler à Textérieur. Il comprit que rensei- 
gnement donné sur les haucs de Técole devait, en ce 
qui concerne Part mihtaire, être essentiellement objectif 
et qu'en conséquence il devait être étudié dans ses appli- 
cations au cours de v campagnes logistiques (1) » spé- 
ciales. 

Le programme d'instruction de 1874-1875 reflétait ses 
idées en ce qui touche â renseignement : 

11 divisait les matières à étudier en deux catégorie» : 

La première comprenait la topographie^ Vartillerie, 

\a fortification, Vadniinislration militaire^ la géographie 

physique el politique, le service <f étal-major en temps de 



{i) On désijïDe, en Itaiie^ son!* Iê doch de lognstiqae, cette partie de 
Tart dt la guerre qui traite des mouTeai»:^Dts de toute espèce, au poiat 
de tut d« la préparation et des cgadîtions matérieMes d'éxecution, 
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patT! ■' connaissances basées sur des données positives, 
leehuiques, économiques ou réglementaires " etqai sont 
enseiernées seulement aux élèves de première année. 

La deuxième catécrorie comprenait ['/itstoire, Vart 
mihtairey le serricf* d'état-major en vampar/ne, et i^ari 
navai dans ses rapports avec les opératiorts de h guerre, 
études qui ne peuvent s'ai>puyer que " sar l'apprécia- 
tion des données fournies par l'expérience », 

Il était enfin expressément recommandé aux profes- 
seurs de faire en sorte que *< renseignement fût donné le 
moins possible suivant cette forme acadéniique qui 
élève une barrière presque insurmontable entre celui 
qui enseigne et celui qui apprend >». 



KONCTÎONNEMENT DK T-'ÉCOLE ET MOniFJCATtONS 
SUCCESSIVES. 



Depuis la fondît! ton de l'École jusqu'à l'époque 
actuelle, son fonctionnement a été modifié, amélioré à 
différentes reprises en tenant compte des enseig"neraent5 
de Texpériencr et de rélévation graduelle du niveau de 
rinstruotion en Italie. 

On donne ci-a[irès les phis intéressantes de ces modi- 
fications en les rapportant, sans souci de la cbronologie» 
aux points particuliers qu'elles concernent. 

Toutefois on peut noter iromédialenient qu'à la déno- 
mination première d'Eco/e supérieure de guerre fut subs^ 
tituée, le 30 septembre (873 celle d'Écoie de guerre que 
rinstitiition garde encore. 

a) Règlements successifs. — Les règlements du 29 mai 
iH7i, 8 février 1883, i'' mars 1888, 8 juin 1894, 31 oc- 
tobre 1899 marquent les étapes successives des perfec- 
tionnements apportés â rinstitution. On peut dire que, 
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~ dans Tensemble, ils n'onl modifié en aucune manière le 

kcaraclère originel de l'œuvre : dans tous, eo effet, 
Jarticîe !*^ qui déGnit le but de TÉcole. est le même et 
«pécifie que « l'École de guerre a pour objet de donner 
auï officiers les connaissances seienlîfiques et militaires 
qui sont nécessaires pour être admis à servir dans le 
corps d'étût-major et pour occuper les hauts grades et 
emplois militaires » , 

i>) Ècoks préparatoires aux examens <f admission, — 
Enmécne temps qu'il instituait une École de guerre, le 
ministre de la g-uerre estimait qu'il convenait de donner 
aux officiers les moyens de se préparer dans de bonnes 
conditions aux examens d'admission. Aussi une circu- 
laire du 29 mars 1867 vint-elle compléter les dis[>osi- 
tîons du 11 mars en créant des écoles spéciaies prépa- 
ratoires aux exatftejis d'admission. Chaque régiment 
d'infanterie pouvait désigner deux capitaines et deux 

I officiers supérieurs; chaque régiment de cavalerie, un 
capitaine et un officier supérieur; chaque bataillon de 
bersagliers, un officier subalterne pour suivre les cours 
professés au centre correspondant. Ces centres étaient 
^Jes sui^unts : Vérone, Milan, Turin, Bologne, Florence, 
^^aples, Bari et Palerme. La durée des cours était fixée 
à trois mois. Ils avaient pour «ïbjeL la revision complète 
Kdes matières du programme d'entrée à TÉcoIe de guerre 
et les examens d'admission avaient lieu â la fin du 
cours. 

Cette organisation fut modifiée dès 1871, Les cours 
préparatoires, faits daos les centres régionaux indiqués 
plus haut, furent supprimés et remplacés par un cours 
unique institué à TEcole centrale de Parme^ où se don- 
nait déjà renseignement du tir, de la gymnastique et de 
rescrime» 

Ce régime devait subsister jusqu'en 1882, époque à 
laquelle les cours préparatoires furent définitivement 
supprimés (25 juin). 
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c) Règles d* admission, — A l'origine, pour être admis 
ÀTEcole de guerre, il suffisait de justifier de deux ans 
de service effectif daDs les corps de troupe et d'avoir 
satisfait aux examens d'entrée : capitaines, lieutcnaals 
et sous-lieutenants dfs armes de Hgne^ pouvaient donc 
concourir et le nombre des officiers à admettre était 
chaque année fixé par te ministre. 

Le règlement du 27 mai f871 donnait les mêmes 
droits aux lieutenants des armes spéciales ayant suivi les 
cours de TÉcole d'application de l'artillerje et du g'énie 
et classés dans les premiers aux examens de sortie. Un 
nombre déterminé de ces officiers pouvaient être admis 
$Qns examen à l'École de guerre dont ils suivaient d'em- 
blée les cours de 2*^ année. 

Un décret du 25 juin 1S82 étendit ces dispositions 
aux officiers d'artillerie et du génie u'ayant pas passé 
par racole d'application. Mais ils étaient astreints, 
comnitî leurs camarades des armes de ligne, à subir les 
examens d'entrée et une fois admis étaient classés 
comme eux en V- année. 

La proportion d'officiers de cette catégorie était de 
douze ofiiciers d'artillerie et de un du génie contre neuf 
d'artillerie et trois du génie provenant de l'Ecole d'appli- 
ca tîon . 

Ces dispositions particulières aux armes spéciales ont 
fini par être rapportées et les officiers, appartenant à 
celles-ci, sont maintenant placés sur le même pied que 
leurs camarades des autres armes : actuellement tous 
les officiers subalternes, quelle que soit leur arme, 
peuvent être admis k TEcole de guerre après quatre ans 
de service eilectifs dans les corps de troupe (f). Mais 



(I) A^aot 1888, it siifHâait de deux ans. Pour les ofQcier$ d'artîlleri« 
«t du génie Atunt pastit' par L Ecole d'appliciiliQD, le Umpi de «errice 
Gât r6(Juit à troîâ ans, compt^fs à dater de U sortie de ladite école, 
dont nu moins deux tinjvs un régiment. 
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radmission au concours est refusée aux officiers qui ont 
écboué deux fois aux examens ou ont été renvoyés de 
l*Écôle de guerre après y être entrés. 

En ce qui concerne le grade des candidats, les pres- 
criptions actuelles n^ont pas toujours été en vig-ueur : 
nnê note du 8 décembre 1871 prévenait^ en effet, les 
capiiaînes que, postérieurement à Tannée 1872, ils ne 
seraient plus admis à l'École de guerre. Le recrutement 
de celle-ei allait donc se faire uniquement parmi les lieu- 
tenants et sous-lieutenants. 

Cette mesure ne fui pas approuvée par la majorité 
des officiers généraux : ils craîs:naient que ces jeunes 
ofOcîers, après avoir étudié pendant trois ans les 
matières les plus élevées de Tart militaire, ne se 
remissent dîfGcilement au service de détail, parfois terre 
4 terre, d'officier de peloton ou de commandant de cora- 
pagnie et ils ne doutaient pas que le ministre de la 
g"uerre qui avait été le promoteur de cette mesure ne fût 
rapidement frappé de ses inconvénients et ne se bât^M de 
la rapporter* 

Elle ne fut pourtant abros^ée qu*en 1888. 

d) Éliminations, — Chaque année est marquée par un 
exaimen de fin de cours et les officiers détachés ne sont 
admis à poursuivre leurs études à l'Ecole que s'ils ont 
satisfait à ces examens annuels^ qui ont généralement 
lieu dans le courant de mai. Dans le cas contraire, ils 
rentrent dans leur corps d'origine. 

b'babitude, la majeure partie des éliminations se fait 
l'issue du cours de 1*^" année. Elles atteignent souvent 
le tiers des officiers admis, ce qui réduit en moyenne à 
35 ou iO le nombre des officiers suivant les cours de 
2« el 3* année. 

e) Nombre des admis par arme. — Chaque année le 
foinistre fixe le nombre des officiers de chaque arme à 
admettre à l'École, 

Le nombre total est généralement de 60 dont 48 offi- 
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et de cavalerie et 12 officiers d'artil- 

^lémt : ea cas d'insurfisance de c^adidats 

Tua de ces groupes, les cbiffres ci-desso5 

«B plus ou en moùiii de six unités au 

dtmbrir, Coacrs. Épreuves finales. — Les 
it^^bté^ d^ tS67, t]uî compreuaient douze 
oMifooâtMtf fîcntets sans «ucuae épreuve orale, avaienl 
progiaoune «m>rmâl qui fut bien vite 
Ek I87t, les esam^us écrits sont lioûtés à trois; 
•li t98& tb attftiyaf t le chilTre de quati-e el portent sur 
l'hirtiMr^, !•» UBfpies italienne et française et le dessin 
tOfio^tijphi'l'M Kb 1894, le français n'est plus demandé 
4|B^ iWaI «1 il «*sl reiupiacé à l'écrit par un u Thème 
■>W%iVrr * doal le s^ei est clioisi |>ar le candidat entre 
InM^ i|«t lui si«t profofiés eC qui touchent A la tactique, 
sM À l\Mr$aaii£alMa« aax petites opérations de la guerre, 
à ta ftiHkteatioB de .campa^e ou à des matières ana- 

Km exatntrais x^rauv. au nombre de trois jusqu'en 1894» 
vt diMil la durée ^tcûl rtrs^ïectivemenl de 2o a 30 minutes, 
|MNriaieal Mirla ^réographie, rarîtbmétique et Talgèbre 
li |C\VuiO-trie et la Ihv^tmoiuétrie rectill^ue : on vient de 
V«4r i|u'ou \ a i^outê le français en 1894« 

H Y a ti^u de r^uiarquer que les officiers n'ont pas à 
Itelio |u-«>uve de la coanaissatice des rè^lemenb de 
nuua«ii\tv» ou iustriictioas concernant les diverses 
«Mu^ : it U t^u était pas ainsi jasqu*en 1834. Avaut cette 
i)ipm|^H^t 1m candidats devaient obtenir d*uiie coaimis- 
«U4I Ui«titu(>e par les so'ms. des commandants de division 
^\(Ulati^^ un oeHificat d'aptitude, sans lequel ils n étaient 
iuK% udnù* A tvntcourir. Actuellement, il suffit que, dans 
(vuid iHiqw, lis aient été reconnus dignes de Tavance- 
S\M\\\{ «lu xUinx et notés trfs bons ou, au moins, bons, 

|\ir kH'utns si lo!» examens d'entrée comportent encore 
UUt^ |»ailio »cionti&]tie ioiporUnte. ce genre d'easeig^ne- 
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ment a complètement disparu des programmes des cours 
depuis 1888 et les études teudeat Â se militariser et à 
s'éleTer davautago. 

Le règlement de 1888 faisait, d'ailleurs, prévoir celte 
IransformalioD, quand il disait : ■' A mesure cjue, dans 
" les écoles militaires, en conséquence de rapplication 

* de leurs programmes respectifs d'enseig'nement, sera 
•• donné un plus grand dcvelopperoenl à Tétude de l'or- 
•• ganisation, de l'artillerie, de la fortiticalion et de la 

• làpograpbie, ces matières prendront une place de 
** plus en plus restreinte dans les cours de l" année de 
« t*Ecole de guerre? et le nombre des leçons attribuées à 
«4 cbacane d'elles pourra être diminué. 

•• En conséquence, les examens d'admission pourront 
t< être modifiés dans l'avenir et le ministre se réserve 
" de prendre les dispositions conveuables en temps 
" opportun. » 

Ce règlement a marqué en efiet une orientation noi 
Telle de renseignement, en cherchant à le déga£;er de" 
tout ce qu il avait encore d'élémentaire et Â eu faii-e un 
enseignement réellement supérieur. C*esl ainsi qu'un 
cours à'ari naval est institué à rÉcole de g-uerrc (t }, que 
le cours de ditiit et de législation militaire se transforme 
en un cours de scietices sociales; qu'on introduit dans les 
cours facultatifs Tétude de laraôe^ afin de mettre les 
officiers en état de se tirer dallaire dans les circons- 
tances les plus simples de la vie colouîale. 

On suppose même, quand fut rédigé le règlement de 
1888 que rinslructiou g^énérale antérieurement acquise 
par les officiers était sufrisante pour rendre inutile une 
;i' année de cours et la durée du séjour à TEcole fut 
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féduite à deot ans. L'expérience prouva sans doute 

cette appréciation était encore prématurée, cai' le règ-l^S! 

meut de 18^4 remit les choses en Tètat antérieur. ■ 

^uant aux examens de fin de cours, ils n'ont subi qu -^ 
pÊu de modiOcatîoDs depuis Torig^ine. Les officiers qiv J 
les ont passés avec succès, reçoivent un diplôme o 
brevet : avant 1871, il élait simplement inscrit a 
feuillet personnel de l'ofûcier, une note constatant qu'î 
avait satisfait aux examens de sortie. 

Bien n'a été modifié non plus dans le recrutement dti 
corps d'état-major. A Tissue des cours^ il est dressé une 
liste des officiers sortants considérés comme aptes au ser- 
vice d'état-major : le nombre en est tixé par le ministre; 
il» sont choisis parmi ceux que désignent particulière- 
ment leur éducalioû, leur usage du monde, et leur 
situation de foi-tune : c*est là un procédé de sélection 
évidemmout discutable et qui a provoqué bien des frois-fl 
semcuts et des réclamations. Les ofGciers qui figurent 
sur la liste précitée fout un stage préliminaire d'un an, 
dout six mois auprès du commandant du corps d'état- 
majo^ et six mois auprès des commandants territoriaux 
de division et de corps d'armée. 

Ce stage constitue en Hut un deuxième concours; car, 
A son isâue, une commission, présidée par le comman- 
dant du corps d'état-major, pi-ononce sur l'admission 
ilétinitivc des ofticiers dans le corps d'état-major. 
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Le dernier règlement concernant l'École de guerre, 

i|ui e*l du lU octobre 1899, marque, comme l'avait fait 

sfllui <1d ISH8« une nouvelle étape dans te p«rfeçtioiiae- 

lActtt \W-i éludes. 
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^^ussi semble-t-il intéressant, pour bien définir le 
terraia parcouru depuis i867, d'analyser certaines par- 
lies <ie ce règ-lement qui traitent de Tesprit général de 
Tenscâgnement et du caractère particulier que les pro- 
fesseurs doivent s attacher à donner aux cours dont ils 
sont <:hargés. 

a Cn doit fendre au but que se pi-opose d'atteindre 

TEcole de guerre, dit en substance le règrlement en 

question, en donnant à la culture militaire spéciale des 

ûE&ciers et à leur culture générale des développements 

ap{»ropriés. En conséquence il est nécessaire de préciser 

certaines règles qui doivent diriger l^enseignement tout 

ÊQtier. a 

En raison de la malurîlé d'esprit qu'ils ont déjà 
acquise, il est de Tintérêt même des officiers qu'au lieu 
d'apprendre des théories, ils soient plutôt exercés à tirer 
P&rti de la culture qu'ils possèdent, et qu'ils soient mis 
à raème de se faire une opinion personnelle et réfléchie 
sur les diverses questions militaires. Sans négliger de 
parti pris Texposilion doctrinale de la théorie, mais en 
la maintenant toujours dans les limites strictement 
uécessaifes, renseignement doit avoir surtout un carac- 
tère d'application et viser, tant par les interrogations 
que par le développement individuel des thèmes et des 
exercices pratiques, à créer comme une collaboration 
incessante entre l'élève et le professeur. 

D'autre part, il doit y avoir sur les questions fonda- 
mentales, qui, d'ailleurs, intéressent toutes les branches 
de Tart militaire, un accord complet entre les pro- 
fesseurs. Par cette unité de doctrine préétablie^ par la 
clajre perception de l'esprit qui commente» dans des 
vues concordantes, les diverses prescriptions réglemen- 
taires, on tendra à établir entre tous les officiers une 
manière de penser et de vouloir pareille. El ceci, dans 
la pratique, se traduira par Tharmouie des vues sur la 
manière de comprendre ou d'exercer rinitiative indi- 
I 10 



iu 



L'^OUC CE âC8RHR DK TDRIN. 



«•1K0. 



TÎtluelle^ et aussi par ruDÎformité des vaes générales en 
ce qui louche les questions militaires de plus haute 
importance. 

ÂÎQsi le règlement de i8î>9 se préoccupe surtout de 
développer runîtê de doctriae dans le corps d*of£îciers. 
il vise à son éducation mi/ùaire tandis que les règle- 
ments antérieurs n'avaient eu réellement en vue que son 
instrttction générale. 

En ce qui concerne rétablissement des pro^amme& 
des cours, le règlement de 1899 n'est pas moins typique. 
Aussi croyons-nous utile de résumer ci-après, pour les 
cours les plus importants professés à l'École de guerre, 
les indications de principes données par le rè-gfleinent, 

L Oryflw'sfl/eoK (l''* année, 30 leçons). — - L*enseig'n€- 
ment a pour but de donner une connaissance exacte des 
principales questions relatives à Forcanisalion militaire 
d'un Ktat moderne et d'exposer les solutions qu'elles ont 
reçues dans les principaux Etats d'Europe, 

Il sera évidemment nécessaire de faire un historique 
de la question. Mais il conviendra d'éviter de charger la 
mémoire des élèves de faits particuliers ou de dates qu'il 
est toujours possible de retrouver, en cas de besoin, 
dans les ouvrasses spéciaux* 

Le professeur recherchera toutes les occasions de 
stimuler et de mettre en évidence les facultés de raison- 
nement et d*exposilion des élèves en leur donnant k 
étudier les points les plus importants de I org.'tnisaUon 
militaire nationale et les questions correspondantes dans 
les autres armées. 

IL Tactique (1" et 2* année : 120 leçons. Exercices 
pratiques pendant les deux premières années et cam- 
paerne lactique à la tin de la 2" année). — Dans le déve- 
loppement du cours de tactique, il est de toute importance 
de donner aux applications pratiques une prédoniinaDCC 
absolue sur les études théoriques, 

La partie théorique de ce cours doit simplement 
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coxk.sister dans rexamen des règ^lements et iastrucdons 
■o tiques comparés à ceux des autres armées. Et encore 
IfKï^s cet enseignement le professeur devra-t-U large- 
Okm^ni faire fond sur les connaissances acquises par les 
î^Tfis, soit dans les écoles militaires, soit dans les 
cor'pa de troupe, qui leur permettront amplement de 
donner des preuves de leur capacité critique. 
L Dans les exercices sur la carte et sur le terrain, on 

^V^ttachera à mettre en évideoce Timportance du temps. 
^^Tj terrain, des formations: à donner aux officiers l'ha- 
bitude déjuger promptemeot une situation déterminée, 
de se décider vite; enfin, on accordera un soin tout 
parlieulier k la rédaction des ordres et des rapports ainsi 
qu au choix des moyens de transmission. 

Ces exercices se développeront progressivement en 
alUnt des petites unités à la division. On devra préférer 
\e» thèmes où les unités considérées agissent encadrées. 
HL Logistique. (3* année, 120 leçons. Exercices 
pratiques dans le courant de l'année et campagne logis- 
tique finale ) — Le cours de logistique comprend : 
1" l'étude des procédés de mobilisation et de concea- 
tratioQ de rarniée; 2*^ l'organisation, le fonctionnement 
des mouvements des armées, du service d'état-major et 
des sen-ices de rinteodance dans les opérations de 
guerre. Le cours est complété par des rapproche Pienls 
comparatifs avec les principales armées étrangères. 

Le but du cours est de donner aux officiers une con- 
naissance approfondie du Rètjlement sur ie service de 
pierre et des raisons qui en inspirent les prescriptions, 
et de familiariser en outre les of£ciers avec les nom- 
breuseâ données numériques que Ton doit avoir pré- 
sentes à l'esprit dans les applications du règlement à 
des cas concrets. 

En tout état de cause, renseignement sera essenlielle- 
meot pratique : îl comportera une suite de travaux écrits 
d'application, des e:cercices extérieui*s se rapportant aux 
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marches et aux cantonnemcitts, enfin des exercices 
niuoœuvres sur la carte où Ton étudiera le foQcttoi 
m*'nt fies services logistiques. 

Lfi correction et la critique des travaux seront 
moyens les plus efficaces de rappeler les règles iïn 
rirpieâ et d'obtenir peu â peu le degré voulu de rapidité 
de précî&ioii, de clarté et de brièveté dans la rédaction 
en g^én(5ral et dans celle des ordres en particulier. 

IV. Hîsloire militaire. (1", 2^ année, 120 leçoafl 
S** année, 120 leçons.) — La première partie du cours 
(1" ol 2" année) s'ouvrira par quelques leçons destinées 
A examiner lu conduite de la guerre avant Tépoque 
un|Ujléoni"nne. Klle comportera ensuite Fétude de 
diverHc» campagnes, dans la période de 1796 à IÎJ66 
(dix au maximum) et se terminera par uoe synthèse 
dcNtinéc à mettre en évidence les principes fonda- 
liienlnus de la conduite des armées, 

ha but de l'enseignement de l'histoire militaire é\ 
en somme de formuler les règles concernant les grandi 
opérations, il y aura avantage, dans Texamen de chaqi 
prohlème important, à en étudier plusieurs exempK 
(lillércnciés par les circonstances de temps et de lieu 
pour chaque situation considérée» on discutera le p; 
hlème qu'elle comporte ainsi que les causes qui 
amené le succès ou Tinsuccès. 

Les vingt dernières leçons, consacrées à une revisioa 
d'ensemble, permettront l'application d'une méthode 
slrictement induclivc et expérimentale à la détermi- 
nation des régies concernant les grandes opérations de 
guère. Â 

La deuxième partie du cours (3* année) est touP 
entière consacrée à Tétude de la guerre franco-alle- 
mande de 1870-1871 et de la guerre lurco-russe de 
1877-1878. On s'appliquera surtout à faire une étnde 
minutieuse des opérations de la guerre franco-allemande 
et Ton cherchera à appliquer à des exemples variés et 



ada- 
!ta^ 

pleff 
eu • 

i 



A 




^- ^10. 



L'ÉCOLK DB GUKHEK DE TUEIN. 



4 49 



da^Tisdes circoBstances diverses les principes tirés de la 
pi"^inîère partie du cours. 

Il importe d'éviter que les offleiers élèves perdent 
le-vir temps à prendre des notes ou â dessiner des croquis 
relatifs aux faits étudiés. Il est préférable que la partie 
diclâctique leur soit distribuée é l'avance, de façon qu'ils 
puissent prêter toute leur attention aux conimenlaires 
du professeur. Tout au plus peut-on leur reeomniander 
d« prendre quelques notes lorsque celui-ci développe 
ses considérations personnelles. 

\\ Géographie. {P^ année, 30 leçons. 2* année, 
60 leçons. Exercices pratiques)* — Cet enseignement 
comprend deux parties : dans Tune, dite de géographie 
générale {{^'^ année), on examine les éléments de la 
géû^pbie et plus spécialement ceux qui jouent un rôle 
daos les études militaires et les opérations de g^uerre; 
dans l autre, dite de géographie militaire (2* année), on 
étudie quelques théâtres de guerre où se sont passés des 
événements capables de justifier les tbéones enseignées 
oa de servir de point de départ à d^autres applica- 
tions, 

La première partie n'est, en sommes que Tintro- 
diiction à la seconde. 

Le nombre restreint des leçons du cours de 1'* année 
indique clairement que la partie doctrinale doit être 
contenue dans les limites striclenient indispensables. 

Quant au cours de 2* année, il comporte Télude 
détaillée des diverses parties de la péninsule et des 
régions avoisinantes. On examine en particulier les 
théâtres d'opérations les plus imporUnts au point de vue 
itaben. en terminant par des considérations d'ensemble 
sur leurs rapports avec les Ktats limitrophes et sur leur 
I Ofg&nisation défensive. 

K Les travaux pratiques consistent en monographies 
^^des régions frontières» recueil de renseignements 
pour les monographies, tmvaus cartographiques, cro* 
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«)ttûk Hc.; études aitalog^ues à celles que les officiers 
poortoot aiToir à faire ultérieurement, 

VII. Sciences sociales {l"** année, GO leçons, â*' année, 
50 IrçoDsl. ^Sous le lîlre de sciences sociales rentrent 
dbas le programme des cours des notions de sociologie, 
de dniit constilutionuei, militaire, ndministratif^ inter- 
natiouaL d*écononiie politique et de statistique. Elles 
doivtc^ut ^tre présentées par le proresseus' de manière à 
former un corps de doctrine qui, joint aux enseigne- 
ments tirés de rhistolie générale, constitue la matière 
d\iii cours de science civile répondant aux intentions 
d&DS lesquelles on a institué ces conférences. 

Un développemenl plus étendu est donné aux parties 
c|ui se rattachent à Tarmée et à la guerre* telles que le 
dnnl mililiiiro 1 1 international, les relations entre l'orga- 
nisation ndlitair© et le système de gouvernement, les 
rtniotituks économiques de l'armée, les rapports entre la 
nlîUi^liqup générale et la statistique militaire, etc. 

Maiti le luit du cours doit être avant tout : 

1" irainencr les officiers à se faire une idée claire de 
r^i'^anisnlton de l'Êlat moderne et du rôle qu'y joue 
INiriui^r ; 

T be leur permettre de porter un jugement sain sur 
Irn qiicHlîon^ Jf druit public et administratif qui sur- 
IttHhoui Ir plus 11) qucuHuent dans les relations entre les 
«UtoritéM militaires et les autorités civiles; \ 

H'* [ïv douiuT iui\ officiers une notion précise des prùi- 
t^ljKtH tlu droit inlornational en temps de guerre. 

NUL tlistoirt' f/ntéra/s (3*" année, 80 leçons). — Ce 
iMUliii vni indépendant de celui d^hi^toire militaire et a 
im ortracli'^ro essentiellement rationnel et pratique. 

Il ri'piiMO itur les connaissances antérieui^ement acquises 
ptii' \vH idticierH mais, pôur qu'il reste toujours en har- 
HMMiit^ HV«u' Pcspril de renseignement, il confient qu'il 
MO pi'éli'udc pas il sYdever trop haut dans la région des 
diLk^triui'MaliMtraites et qu'il se limite, au contraire, aux 
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concliisioDS qui découlent de l'étude des faits^ qu'il se 
J>ase, en un mot, sur les phénomènes et les enseigne-- 
mentfi de la vie réelle plutôt que sur des spéculations 
scientifiques plus ou moins ingénieuses. 
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R£SUMË ET COKCLUSIONS. 



On peut se rendre compte, d'après la courte analyse 
du programme de i89i> qui précède, de la très réelle lar- 
geur d'idées avec laquelle il a été établi. L'Ecole de 
guerre est bien maintenaut consacrée aux hautes études 
militaires, et non plus, comme à torigine, au développe- 
ment de l'instruction des officiers élèves. Son enseigne- 
ment procède de létude concrète des événements mili- 
laires, par voie induclive et expérimentale. D'autre part, 
il est possible, en raison de la durée relativement longue 
du stage des ofûciers k TÉcole de guerre de Turin, 
d'aborder l'élude de questions, qui ne figurent pas dans 
les programmes des écoles similaires instituées par 
d'autres puissances et qui, cependant^ acquièrent de 
jour eu jour une importance plus grande pai suite de 
l'évolulion progressive et ininterrompue des formes de 
la société moderne. Telles sont en particulier les ques- 
tions étudiées dans le cours de Sciences sociales. 

Mais renseignement de l'École de guerre doit, par- 
dessus touti tendre à créer lunitê de doctrine dans 
Tarmêe italienne, en rinculquunt, toul d'abord, aux 
olficicrs qui le reçoivent directement. En Italie, pas plus 
qu'ailleurs, on n'ignore qu'une doctrine militaire com- 
mufie ne se décrète pas et qu'elle ne peut résulter que 
d'une série d'eOorts graduels, approfondis et longtemps 
poursuivis- Il faut du temps aux esprits pour s'habituer 
à des manières nouvelles de comprendre et de penser. 
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La décision* qui suit la critique rapide et judicicu 
d'uue situation donnée, devient alors une applieatî 
presque ÎDstautanée de principes généraux. C'est li 
marque véritable du sens naîlitaîre qui, à des de^r 
variables^ peut toujours être affermi ou développé ch 
les chefs de tout rang, par des études bien dîrig'ées. 

Dans ces cooditioDS, il n est pas douteux que rarmé 
italienne, et le corps d officiers en particulier, ce 
retirent, dans un avenir prochain, les hénéûces que l'on 
Ciit en droit d'attendre d'un système d^éducation milî 
taire clairement conçu et appliqué avec persévérance. 

Enfin, rorîentatîon nouvelle du haut enseignemen 
militaire, qu'accuse si explicitement le dernier régi 
ment concernant TÉcole de guerre, ne saurait manquei 
d'apporter progressivement au commandement le sur 
croit de force et d'autorité qui lui est nécessaire, pou 
mouvoir, selon sa volonté réfléchie, les masses que 1| 
» Nation armée >^ mettra à ses ordres. 
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TJERRE SUD-AFRICAINE^^' 

(18©9-1©00) 



— Arrêt de lord Rob«rt«i à BlcemfonleiD. 
Ma*h Boem reprennent eoura^e, 

§ !. ^ Arrêt de lord Roberts à B/cemfùnieiti . 
Situation de l'armée anglaise, 

X^es fatigues et les privations éprouvées au cours de la 

^rcbe à travers FEtat libre, pendant les opérations 

poutre CroDJe et De Wet, avaient épuisé les troupes 

^ïg^Iaîses et rendaient indispensable un arrêt de quelque 

**^rée à Blcemfontein, Les effectifs étaient notablement 

'^<iuits par suite des pertes et des maladies (2), 



Cl) Voir la Bsvue militaire des Armées étrangères^ août 1903^ p, 95. 
Qï) Ll est inlérej^nt de rapprocher le Taùtenu des efftetifi du corpjt 

^^^fnée ati moment du d^pnrt d& Mûdder-River, publié h l'appendice 
'* 53, de V Effectif des troupes entrées à Btœmfonlein !e 13 mars 1900 
l^ppentlice n^%i). Bien que ces deux dwcumeats ae soient pas toui à 
ï*il cofnpar<it>les, U second^ comprcnitat d'importants renforU d'inraD- 
^«rie montre et diver» détachements nrriv^A en coun de loute, et ne 

^■Dptaat pas t.i 9'^ brtgaile d'iaranterJe, amsi que le^ officiera et 

^«inmes de troupe de rnildleric et du ^énie. les totani donnent cepen- 
ttne idée Approchée de la réduction imposée aux effectifs par lu 
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La fièvre typhoïde, doni les troupes avaient contracté 
les germes sur les bords de la Modderj autour du camp 
de Cronje, cQmmen<;ait k exercer ses ravages, qui 
allaient s'accroître encore pendant le séjour à Blœm- 
fonteîn (I). 

La cavalerie ne s'était point relevée du raid sur 
Ktm]>erley ; la réduction forcée des rations de fourrage 
pendant la. marche à travers TEtat libre avait achevé 
Tœuvre commencée j^ar ce surmenage des premières 
journées. Il était nécessaire de la remonter presque 
complètement- 

D'autre part, les Boers n'opposaient plus depuis le 
iO mars aucune résistance, et les renseignements les 
plus précis annonçaient leur complète démoralisation. 

L'armée anglaise céda dnnc tout naturellement au 
sentiment de satîsractîon que lui procurait l'occupation 
de BlœmfonteÎQ et parut, dans les premiers jours, 
oublier complètement Tevisfence des forces ennemies* 
Non seulement on nt: crut pas nécessaire de conserver 
le contact avec elles, mais on jugea même superflu 
d'envoyer une avant-garde dans la direction où leur 
gros s'était retiré et d'occuper le pont du chemin de fer 
de Glt'ii sur la Modder, à 22 kilomètres au Nord de 
Blmmfontein, I 

Tout le corps d'armée s'établit dans les environ» 



m«rche «ur Bloemronteip. Lord Bob«rU, purti avec un toMl a[ïproxi- 
mntîr de 36^000 hommeii, eulrail dans TÉtAt libre d'OmiiK'e Hvee 
i8|0UO liommos ^nvirou^ L'infanterie Je la fj'' diiiijoa Ëtait rMuite de 
6,428 k â.lâl hoRime:;, oelle de la 7^ diriRion du €^9^ à 5,968 homciies, 
celte de la 9* divisioi» de (3,628 à 4,086 liotiimeâ. 

(1) Il 7 AToit Je âO ATtil dans les bÔpilnui de lïLŒmfoutein, oulre les 
bifiisds, TS officiera et %i^i horamcs maUdeâ^ dopt tiî tyïÛ&ien ri 
17f> hommes atteints de la llcTro lyphoiJe. Ces notnlire^ ne «trres^ 
pondcDt cependant pas envrurc à la totalité des mskde&j car Uâ évacua- 
tion* ataieDt oommcDcé Le 6 avril. (OrUdei- irnnçaîs téiaoîa ocuUirc) 
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immédiats de la ville, 
brigades de cavalerie, à 



couveH seulement par les 
une distance de ^ à "ï kilo- 



mètres. 

L'attentioa du commandement se concentra sur les 
trois i)OLitt& suivant» : 

1° Ouverture dans le plus bref délai des communica- 
tion!* avec la colonie du Cap par la voie ferrée ; 

2'' Rassemblement d'approvisionnements aussi consi- 
dérables que possible à Bloemfontein; exploitation dans 
ce but des ressources locales; 

-;^ Organisation udministrative du pays coûquis et de 
la capitale ; mesures à prendre vis-à-vis de la population 
civile pour trauquilliser les esprits et les rallier à la 
dominalion anglaise, en les rassurant sur le sort de 
leurs intérêts privés. 

Ouverture de la ligne de comtnunicaUon avec la 
colonie du Cap. — Nous avons dit comment les dêta- 
cUements Cléments, Gatacre et lïrabant avaient franchi 
rOrange, à la suite des commandos d'Olivier et de 
Grobler évacuant la colonie du Cap, à Tépoque même 
de rentrée des troupes angflaîses à Blterafontein. 

D^s le i'A mars, surlendemain de son arrivée dans la 
capitale de i'Ktat libre, lord Roberts envoyait par 
chemin de fer, vers le Sud, deux bataillons d'infanterie 
de la (iarde et une batterie montée pour eil'ectuer sa 
liaison avec ses lieutenants et rétablir la voie ferrée 
jusqu'à rOrang-e. Ce détachement utilisait le matériel 
roulaut pris en gare de Blœmfonteîn* 

Il trouvait la ligne intacte jusqu'à Springfonlein, où 
il enlrait le 16 mars, en nu^tnc temps que les troupes du 
général Gatacre. 

Le lendemain, il était de retour à Ulœmfonteiii, pen- 
dant que Gatacre Continuait sa marche vers le Nord en 
suivant la voie ferrée. Dès ce moment, et grâce au 
matériel roulant abandouné pur les Boers, il fut 
possible d'utiliser le chemin de for, malgré la destruc- 
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tien du viaduc de Norvars Pont, qui imposait un trans- 
bordement an passage de l'Orange. 

Constùî(fîon d'approvisiomiements à Biœm/oniein. — 
La période critique du changement de ligne de commu- 
nications étail donc franchie; cependant, la situation à 
ce point (le vue était loin d^étre satisfaisante. Le rende- 
ment do la voie ferrée était trop faiï>Ie pour donner 
complète satisfaction aux besoins de rarniée anglaise. 
La ligne, à voie unique (écartement l™,OT), pourvue 
d'une allmenlation d'eau insuffisante et de moyens de 
garag*e trôs limités, ne perinit, au début, le passage que 
d*un nombre très restreint de trains dans chaque sens ( I ), 
Dans la suite, on atteignit un rendement de dix à douse 
trains par jour. 

Oa transporta dabord presque exclusivement des 
[vivres, des munitions, des tentes, des effets d'habille- 
ment et d'équipement, Tntilisation du chemin de fer 
étant réservée d'une façon absolue à la satisfaction des 
besoins de Tarmée. 

Les niouvemenls de troupes et de chevau?c se firent le 
le plus souvent par voie de terre. 

Pour pallier à i'iasufrisance du rendement de la voie 
Ferrée, lord Roberts Ht acheter sur place les denrées 
qu*il put trouver, en offrant des prix élevés. Des mar- 
chés furent ouverts» mais la population montra une vive 
répugnance à les fréquenter et il fut, en particulier, 
impossible de se procurer le fourrage dont on avait 
pourtant le plus grand besoin. 

Mesures prises pour rortjanùatioji du pays confettis. — 



(1) Juïqu'nu 5 avril, le nombie des Irains arn*,int k ïi\œn\fon\vin 
•oe fui que de deux au trois par période de vingt-quiitrc heures. Du 
,5 au S, ou atteignit le nombre lîe ciuq. Du 9 au âO, celui de huit. A 
partir du 20 on obtint ua rendement de dix k dous« lratn.4. C^s irains 
étaient d'un louange n'excédant pas Iq quart de nos trains niililninïs. 
(Officier français témoin oculnire.) 
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La nécessité de rassembler des vivres et le désir de 
montrer des troupes anglaises sur toute l'étendue do 
pays que Ton croyait soumis expliquent l'envoi des 
détachements isolés qui s'éloig-nêreot de Bltemfontein 
pendaut les derniers jours du mois de mars. 

Les événements, sur lesquels nous reviendrons dans 
la suite, moatrèrenl que Ton s'était abusé sur l'état de 
découragement des Boers, L'ne proclamation de iord 
Roberts, invitant les Bur^bers à regagner leurs fermes 
et à livrer leurs armes en effectuant leur soumission^ 
avait semblé produire ua sérieux effet. Mais l'appa- 
rente soumission des Burghers était plutôt due au 
découragement et aux fatigues de la campagne qu' 
l'ÎQtentioQ réelle de supporter la domiuatiou auglaîsei 
Elle devait être de courte durée. Réveillés de letil 
torpeur, les Boers allaient profiler de l'isolement dt 
détâcbements anglais pour leur infliger de sérieux 
échecs. Les tentatives d organisation du pays conquis 
cédèrent donc bien vite la place à des préoccupations 
d'un autre ordre, 

A Blœmfontein, le général Prettyman avait été nommé 
gouverneur. L'organisation existante fut conservée ; lesf 
membres de la raunicipatité et les chefs des principaux 
services civils furent malnleDUS dans leurs fonctions. 



g 2. — Situaiion des Boers après révacuatton 
de Blœmfontein, 

Les quelques milliers de Boers qui avaient tenté, sousj 
la conduite énergique de De Wel, de retarder la marche- 
de lord Roberls sur Blœmfontein, après la capitulation, 
de Cronje, oc pouvaient défendre la capitale de tÊtat' 
libre. Le découragement, l'absence de toute organi* 
satlon et de toute discipline avaient transformé 1& 
retraite en une véritable débiïcle. Les débris des forces 
républicaines s'écoulèrent vers le Nord, le long de la 
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voie ferrée, partiellenaent utilisée pour révacuatîon des 
troupes et du matériel. Au milieu de ce désordre, Tauto- 
rité des chefâf si faible déjt^ en temps normal, n*avatt 
plus aucune action sur les Burgheis. Chacun d'eux 
n'écoutait que ses propres inspirations. Les gares du i 
chemin de fer, celle de Blœmfontein en particulier, ^H 
furent le théâtre de scènes iantentables^ de désordre ei ^^ 
d'indisciplioe (!)♦ Les Boers prenaient d'assaut les 
quelques trains circulant encore et nul pouvoir ne par- 
venait à «^imposer au milieu du désarroi général. C'est 
ainsi qu'on laissa tomber aux maias des Anglais le 
raalérîei roulant conservé jusqu'au dernier moment en 
gare de Blœmfontein. 

Beaucoup des Burgliers quittèrent les ran^s pour 
rentrer dans leurs fermes ; les permissions régulières ou 
irrég'uliêres qui, déjà^ dans les périodes précédentes, 
avaient été très fréquentes, se multiplièrent et devinrent 
de véritables défections- Certains chefs, De Wet et 
Delarey en particulier, durent adopter la solution radi- 
cale de licencier leurs commandos pour un temps 
déterminé (2). 

Le gouvernement de TÉtat libre avait été transporté 
A Krooustad. C'est là que M. Kruger vint rejoindre 
M. Steijn et que ces deux hommes énergiques^ne déses- 
pérant pas de la cause de leur pays^ prirent des mesures 
pour relever le moral des Boers et reprendre les hosti- 
lités en profitant de l'inaction forcée des Anglais. 



(f) Onicier franoata tËiDoin oculaire du côté boer. 

(2) Devant ceUc débandade^ Je me r^sotug^ blea k regret, de rendn^ 
rjuclquc courage â mc$ troupes en les jiceociant et eti las reuTovant 
pout quelque teoapâ daaâ leurs Tovers. Je ci-o^aU l'oçq^^ioii muim» défa- 
TorAble qu'a, un nutrs moment, car je B.ivAÎg que )oFd BoberU séjour— 
nerait qui^lque temps h Ulferafontein avec son armée, pour permettre h 
ses troupes de prendre du ri^pos^ {Trois ans de guent^ par le çéaéral 
Christian De Wet. Traductioa françaiaei page 70.) 
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Le 17 mars (l), un conseil de guerre réunit les deux 
Présidents, le général Jcubert^ les généraux et comman- 
danis opérant dans l'État libre, les veldcornelts et les 
officiers d^artillerie présents h Kroonstad, en tout «qua- 
rante personnes environ. Après une séance qui dura 
plus de trois heures et au cours de laquelle les princi- 
paux chefs furent appelés à donner leur avis sur la 
tiituatîon, les résolutions suivantes furenf adoptées à la 
majorité des voix (2) : 

1*^ LesBurghers n'auront plus que par pelils groupes^ 
ou cominandos de oO<^) à 1000 hommes, chargés d'atlaquer 
Tenneini partout où oq troavera roccasîon de lui nuire, 
et d*opérer en particulier contre ses communications. 
Ces groupes ne s'embarrasseront pas de convois et 
seront tout au plus accompagnés de quelques voitures 
lég^i-es portant des munitions et des explosifs ; 

2* Les veldcornetts partageront leurs commandos en 
petits groupes de 23 hommes au plus, aous rauiorité 
d'un corporal^ chargé de tes diriger au combat et de 
sarvpiller le ravitaillement eu vivres el munitions. Les 
veldcornelts seront responsables de Texécution de ces 
mesures et plus généralement de rorganîsatîon et de la 
conduite de leurs troupes. Convaincus de négligence, 
ils lieront passibles d'une amende pouvant atteindre 
ift livres sterling (250 francs). 

Les commandants auront également le droit d'infliger 
aux Burghers des amendes, payables immédiatement, 
pour toute faute commise dans le service ou contre la 



isci 



plint 



*1* Les généraux et coRiuiaadanls manquant A leurs 



{W De Wet, qui écrit de mémoire, indique par erreur dans son liTre 
la dftl« du SU mars pour ce conseil de guerre. 

(f) Deuils eiïîpnmtéf nu rétit d'un oflicier Traoçais témoin oouUire, 
et confînuéji [lar Uâ Wet dans «on livre. 
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devoirs pourront ^tre traduits devant un coDseil d«_ 
guerre composé de sept membres ; H 

4* On enverra aussitôt que possible des munitions 
et de l'arg;ent au commando qui opère vers Prieska, 
dans le Griqualand, avec les rebelles de la colonie du_^ 
Cap; 

5** Eu principe, les mesures arrêtées en conscï] 
guerre seront portées à la connaissance des Burghei 
mais d'une façon très générale en ce qui concerne I) 
opérations, afin d'éviter toute indiscrétion fâcheuse. 

Ainsi les [loevs se décidaient à adopter une nouvelle 
méthode. Conscients de leur incapacité à conduire des 
opérations régulières, ils se résolvaient è mener la 
guerre de partif^ans mieux appropriée à leurs qualités 
naturelles, et qui pouvait donner de grands résultats.^— 
Les décisions prises pour resserrer les liens de la disci^f 
pline répondaient à un besoin réel, mais n^avaient pas 
un caractère suffisamment énergique pour ramener à 
Tobéissance des hommes habitués à la plus complète 
indépendance, S 

La situation cependant était critique. A part quelques 
commandos arrêtés sur les bords de la rivière Zaud, les 
forces qui s'étaient retirées au Nord de Blœmfontein 
étaient dispersées. Olivier et Grobler, après révacuatioi^fl 
de la colonie du Cap, opéraient leur retraite avec^ 
5,000 hommes environ, par les districts orientaux de 
TKtat libre, et vers la fin du mois de mars la cavalerieH 
anglaise en marche sur Ladybrand et Tbabanehu 
menaçait de leur barrer le chemin. 

Au Natal, après la délivrance de Ladysmith, le généralH 
Bullcr s'était arrêté, il est vrai, se bornant à pousser ses 
avant-gardes jusqu'à Elandslaagte. h 

De leur côté, les Boers avaient regagné les passes du^ 
Drakensberg et les défilés du Biggarsberg, Leur gi-os 
était à Clencoé et ne comptait guère plus de 4,000 à 
£ï,000 hommes. Là. aussi, le découragement avait fait 
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floa œuvre, et le nombre des absents augmentait tous 
les jours. 

La première mesure qui s'imposait, en vue de la 
reprise des opérations, était le rappel des Burghers qui 
avaient regagné leurs fermes. On comptait, à bon droit, 
sur TespHt de devoir qui anime si profondément les 
populations boers pour reconstituer les commandos dis- 
persés. 

Dès la fin du mois de mars, on put réunir i,ÛOO à 
5,000 hommes vers Brandfort (1). La liaison était réta- 
blie avec les commandos d*01ivjer et de Grobler, qui 
avaient heureusement elTectué leur retraite et étaient au 
Nord de la lig^ne Tabanchu-Ladybrand. 

Un nouveau couseil de guerre, tenu le 2S mars (2), 
régla l'emploi des commandos. Une partie d'entre eux» 
y compris les contingents Iransvaaliens, devait tenir 
télé directement à lord Roberts au Sud de Braûdfort, 
pendant que cens de Grobler et d'Olivier continueraient 
à. opérer vers Ladybrand. De Wet allait inaugurer avec 
un rare bonheur l'ère des coups de main contre les 
détachements anglais. Lne partie des troupes du Natal 
était rappelée et devait venir renforcer les commandos 
de Brandfort. 

Pendant la retraite de Blœmfontein les ouvrages d*art 
de la voie ferrée, jusqu*à la bifurcation de Snialdeel, 
avaient été détruits. 

Le pont de Glen Fut rompu dans la nuit du 18 au 
49 mars, sous tes yeux d un détachement anglais de 
cavalerie et d'infanterie montée^ envoyé tardivement 
pour le garder. Par une conception étrange de sa 



(1) TepÊDdaût, « les hommes dç» dUtrtcU de FauresmUh, ôe 
J««obsdftl, de Phillipoljsj de Smithfîdd, de Wepeoer et de BltfnifDnteiij 
(dutneU méridionftux de lÉUl libre) ne rcvJDrenl pM. » (Général 
De Wet, page 7Ï.) 

{^] Généni CbrUtian De Wet^ ouvrage cité, page 77. 
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.mission, le commajidant de ce dêtachemeût avait établi 
sa troupe sur les hauteurs (|ui bordent la Modder à trois 
kilomètres au Sud; il ne s*apeiTut de soa erreur cju'au 
bruit formidable de rexplogioii(l). 



(À suîvre.) 



(160) 



(1) La destructtoQ «st opérée dftn» les condUtoos suivantes : Va 
premier détachement e^t eavoy^j île lErandCort p^r train âpi^cial, |Hiiir 
faire sauter k pont do Glen. ëq route, le mtjCJiaideu qui cooduït In 
locoQiottvtj déciartî qu'il u^aurfi paâ assez d'eau pour revenir et refuse 
d'«l[er plus loto. Oa ^e contente alora de détruire, inopportunécnent, 
tr&is petits ponts k l'endroit où l'on se trouve, Qiiclquca joursi plu» tard 
(1H ni;irâ)r un tiouveAti détadiem^nt e^t euroyé; il est obligé d« gagner 
Gicii par voie de terre ft rendait h détruire le ponl. C?lui-ci et Cûtnpo- 
ttuit du quatre portéeii de 40 mi^tres chacune^ et d'un IftljUi^r muiallique 
auppi,»rté par trois pileâ en maçonnerie, La destructiQn fut opérée par 
utiH charge de dynamite phicée nu sommet de la pile ceulr.Lle, qui, 
dv^ûgr^^éfif cc^sa de donner appui au tablier. DeuK autres ohflr^e« 
pincée» fious \ga poutre» pi incipnles de» portées du lablier» voisines do 
U pUe centrale, complétèrent U rupture. 
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Bspport du lieutenant générai French au chef ^état-major des fùTcu 
onglauet dam l'Afrique du Sud, à Cape-Town, 



Motiâieur, 



Camp d« Kftoâburg, i J^TrJ«r^900. 




CciQiiii« auUe ?\ niOD rapport du 14 janvier dernier, j'ai l'honaeur dfli 
TOUS :iilre»âr le compte rendu des opëruliOQs qui ont eu lieu depuis 
cetU époqu«. 

Je me 4itiï eâbreé d« ne pa» perdre de vue le$ instrucliûnâ que j'aTais 
reçues du général Str R, Bullcr^ ii ruon départ de Cape-Town, et qui me 
preâcrivaîeot d'occuper Xaauwpoorl eo cherchftDt, si possible, \ m>ffl* 
parer ût: Colesberg. 

AprÈA quelqu4?â engagements sans imporUnce que j'ai déjh si^naJés, 
]e me rendis maître des faauieurs d'Aruadel et J'établis moa quartier 
central en ce poiut^ le samedi IG décembre. 

Ju^D^au !i9 décembre, date à inquelle Tennemi *Wacua [es positioi 
qu'il occupait derant moi pour e« r&lirer sur Colesberg, je saisis tout( 
les oec^ooAi de le harceler et de raeuacer ses JUncs et ses derrières. 
i*aj rf^ndu compte, chaque jour, de ce^ opérations, pur télé^ramtne. 

Mon artillerie a fréquemment réussi h tirer âur les i^nvois des Boera 
pendant leurs mouvementî! sur la li^ne de eoramunication «rec Coles- 
berg et Les a forcé» maînt&^ foiii h s'exposer A son feu, en menaçant 
leur li^e de retraite. 

Je dois si^tiler partîculièremcGl TesceUcnte coodutte des Ncw-Zea- 
laod Mounted Rifles (major A.-\V. Robiu) dans Tune de ces oirconi- 
lAnce4. 

1^ t8 décembre, je dirigeai, avec ce corps et une batterie ù cti^al^ 
uoe r^coDuata^aiice débordant le flanc gauche de l'eunemi, et je réussis 
À te déloger de la ferme de Ja^fontein, a l'extrémité de sa lig^ne, 

L« batterie à cheval ourrtt le feu $ur la ferme et ïei New-Zeidand 
nted Rifles s'en emparèrent. Alai^ l'enaerni, subitement renforeé, 

ot reroala par \q fou de son artillerie. La oAtre aTalt dâ reculer 
pour éditer ce feu; pour la soutenir nos troupes euÏTireal ce mou- 
vement, et fureut, à ce moment* r^oumis h une fusillade violente dea 
hauteuri voisines. L'atUlude des A^e^-ZeaJaudera fut admirable; il&con* 
t teors positions jusqu^l ce que notre Artillerie eût forcû l'en* 
le r^trer. 
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Vers le 27 décembre, rennemi commençA à Ctder x notre pression 
sur se^s Ûnncs et ses derrières ; le 39, il évacua ses po-iitious «t se relini 
sur Colc^berg. Son niouTement fut etëc^ul^ de nuit; eQ r«i»on: de mi 
grande rnûbilité^ nous ne pûmes ioquiûtcr &;{ retraite. 

Le 30 au tnatiQj je m'avaaçiiis en recotiiiJiisânrtce vers Colesberg avec 
un détûchenieot de cavalerie et d artillerie. rVou» trouvâmes lu TiUe 
occupée par l'eaDemi. 

Située daus un fgnd, elle p&t compEètffUiCDt entourée de kopjes éleïu^ 
et esciirpâi», ^e Uapquani mutuellement. L^ensemble constitue une rérî- 
table fûrtere«s« de grande valeur. Lei hauteurs formeal une sorte de 
carré, dont Lea coins s<>nt marques par des kopjes dominant les cAt^s à 
portée de tusiL A 2|Û00 yard» a l'Ouest du tnîtieu de lu face occMeo- 
tate âe trouve Ib hnuteur tr&s élevée de Cote^kop^ qui domine toute la 
région, et se dresse isûlément dans la pl.iinp. 

Pour forcer rennetni à dévoiler âgs diepositioDâ, je mis mes piëcei en 
batterie contre le c6lé Sud de la pQ&ition. EUes attirèrent k feu de 
son artillerie, et m^indiquèrent l'occupation de l'angle Sud-Oue^t 
du carré. J'occupai aioris un groupe de hauteurs h 2,U00 ynrd^ nu. Sud- 
Ouest de ce coin, et y établis mou arlilleriei soutenue par de la cara* 
lerie et de Tinranterie montée* C'est une des positions que noui occu- 
pons encore et que nous avons Domm^*!*i Porter'^ Uill »* 

ie retournai ensuite à ta station de Rênshurg, et fis cboîx autour de 
celle localité d'une position qui fut oocupûe et reçut un commencenjent 
d'organisation le jour même» ïy transportai mon quartier g^néral^ eu 
laiâsant une ^arnUon à ÂruodeL Le dimiinche matin, 30 décembre. Je 
Es de très prèii lareconnaisiianceperi^onneUe delà partie occidentale det 
positions de Colesberg. Je condugj de cet examen et de renaeigneraenU 
complémentaires, qu'une allnque de nuit, partant de Maider'b Farm [k 
environ 5 milleâ Uuest-Sud-Ouest de Colesber^^) pourrait nous rendre 
moltres de deui hauteurs dominant ce cùié. £u pivotant ensuite autour 
de cetj pointe d'appui, nous pourrions pousser te» troupes montées «ur 
les llani-*B de la position^ et nous emparer peut-être de points dont lit 
perte forcerait rennemi à (évacuer la ville et son votâioage Immédiat. J*ï 
Ils occuper, le jour mime, MaideKs Farm par un escadrou du lU* hus- 
sard ii. 

Vers 9 heures du aoir, une colonne (1), commandée parle lieutenani- 
colonel R.*B,-W. Fisher, du 10" hussards, atteignit le même point où 
je me rendis également arec mon état-major. 



I 

4 



{i} Cette colonne comprenait 10 pièces ti'artillcrie à cheval, le 6" dra- 
gons, le lO^husiiards, une compa^^nie diofauterie montée, 4 compagnies 
du fierkshire Begtment (Note du génénl Frenchj. 
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^f Des ordres furent donnas pour mettre en route les troupes & 4 h. 30 
du oiatîn par le cbenifa de Cole^bèrg, le Berkshire Regioient et Fin- 
loterie montée en tête, rartillerie et ta caT«ierie derrière* Je chargeai 
de rtttnque le major F.-W,-N- MâG Crackent du Berkshire Reglftietit, 
qui CûmiAfft$;)it bieu la position. 

En arrtTfint prèâ de la hnuteur, les quAtre oompag^tiies dcTaientfe 
former pour ratiacjue et Tenleifer, ï/infanterie montée les appuierait 
d« près. La rnïaleriê el l'artillerie deraient rester ed ordre de marehe 
k Tal^rt de Cokskop, prêtes à enlrrr ^n li^e. 

Je commandais mof-méme la colonne et accorapafnais le major 
F.-W.-N. Mac Cracten. 

L'attaque fut eiécutt'e en tous points conformé m eut auï ordres doa- 
Dp*. i,L's ([uaires conipiig^ni^ 6 du Berkîîhîre Regimept enleTèrent la hau- 
teur très hratetnenl, «urpienaDt complètement ud fort détachement, 
qwr se relira ea désordre en poussant de grands cri^. Le sommet 
utile Â TEiit de celui que nous attaquions, et qui domine îmmédia- 
temeot CoUabrr^, éliiit fortement occupé par Tennenii qui diHgeft au 
niUeu de rob^cuHté une violente fusillade contre la colonne. 

Le Berkshire Régiment ferait commencé son attaque À 3 b. 45; au 
Jour, nos troupes élaient maîtresses de cet importnut ouvrags «Tancé 
de Cotesberg, Dès qu'il fît jour» je dirigeai la cavalerie du liptitenant- 
^Kcotoael Ficher \en le ^'ord-Ouest, pour s'emparer des hauteurs de ce 
^H<Atè a^ec UQ escadron el déborder le cÛté Nord du cirré. Le colonel 
^BFisber réussît à gïigaer les po^itionâ qui commatidetit le chenita de 
^■Coiesberg, en particulier la hauteur de Urassej-Hill qui fut attaquée 
Bpar le Suflbik Régiment dans la nuit du S au 6 janvier. 

Afin de repousser Fenoemi en avant des points que nous occupions, 
de le chasser si poi^sible de la partie occidentale ée ses positians» et 
de Eouslraire Â son attention les opérations de notre caralene, je 
mas^ï^i les dii pièces dont je disposais detant ee cAli^, et fis ouvrir un 
hu Ttolent, dfts qu'il fît jour. L'artillerie ennemie, en particulier ses 
canons <i lir rapide, répondirent vigoureusement à la oAtre^quî fut très 
exposée^ mais n'éproura heureusement que dt; faibles pertes. 

Je ne puis faire trop Téloge de la braroure montrée par le personnel 
de notre artillerie à cberaL d.e »on sntig-froid, de son tntr^ipidité et de 
la brillante façon dont il continua h servir ses pièces sous le feu. 

Celles-ci réussirent k rMuire au silencf^ l'artillerie ennemie. Pendant 
la nuit» j'aïais prescris au cobnel Portor, du 6' Dragoon Guards. de se 
porter avec un détachement (I) de Hensburg sur Porteras Hill, qui fut 



(I) Deui pièces d'artillerie h cheval, deui i^scadrons de carabiniers, 
ane compagnie de New-Zealand Mounled Rttles. 




tetde» 
de 

Mftre pMitMa devant le cèt£ Ovrt àm arr£ de Gokifaarg. 
r^abe, Doos te tivwinct établi fetidcfsent lar dei hauteiirs 
it£es EiHhMitCB arrière de notre fiiKlue. 
Kfltre oiT^erie o^aimît p» d4 laîtfer l'aeeetnpUr tt mouvement **n? 
«ifnkler; ell« noof rcodit eepcsdaiit eeiriee en Umnuiil eoii]{ïlêL&- 
^mtal le ilrtïcben)etit«DD«œi. 

TaotJu qu* quatre pières de U batterie Ouest canonaaient cetui-ô de 
iBl, le 1Û*huAMrd9, reofoncé de lieitx pièc«s le prît à rerers. Le 
tilat fut de forcer qoplguea c^ntatiiPâ de Bœra A abandanner leufa 
utJûbt et à s^aruîr à traders U plaine qui bientôt fut cauTerte de 
iralten. Le {0* huii^rds sur un flant^t ^^ ^^ cseadrûn d'itmiâkillingi 
dragtïQs) sur raulre, se pri^cipitèrent â leur poursuite. Quelefues 
ItM^r» c[Dbu:*qués dans des rochers pour courrir Iï retraite du gros. 



I 
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Arrêtèrent le f 0* tiu9SArdA. Le «olonçl Fisher mit «et hommes pied 1 
UîTf* el le* Ripaanl îi l'atlnque de Jn pMîtion «r&Tietnre, rf assit à rem- 
porter n^çt- beaucoup de hardi^sw et d'intri^pidité. 

An cour* Je fHte affaire, le major Harrey fut Icé et le major 
Aleiander grittemeat blessée 

L'escndron du 6* drftjSons (capitaine Herbert), ne montra p&s moin* 
d^aadacei en poursuivant renDemi h chgTitl et «d lui inÛîgeaat des 
perles à coups de tances, 

Cep«?n1aiit 300 Boen re^Laient onuire «ur la position; après leâ aroir 
canoon^ pendant loog-temp^ de froiit et d« flanc, je me décidai à les 
faire balAver par l'infanterie montée. Atec Tappui du Ten de rartitlerfe^ 
le capitaine de Lïsie gapna adroitement une posîlinn d*où i) put nlta- 
cjner le flanc droit de Tennemi. Il mît pied ^ terre et se porta k rattai|ue 
en ulili^Dt soi^nf'u&enient le terrain. Devant cette menace» une cen- 
taine de Boers lâchèrent pied par pelitej fractions» le reste chercha à 
«rrèter l'infanterie montée. Quand nous tînmes la moitié dv la posi- 
tion, \t& demierft Ikiera s'enruireat à revception de vingt et un dVntre 
eai qui se rendirent. L'infanterie montre n'avait éprouvé aucune 
perte. Le capitaine de Liste conduisit cette aSkire avec habileté et 
énergie. 

n paraît certain que renneml perdit dans cette journée 90 tuéa on 
Ueaiéft; de notre cAté nous eâmes ti tm^s et iSbleaséfl. 

Le K, les positions ennemies furent canonnées» et nnus reconnûmefl 
Migneu«ement la hauteur de Grassey-Hill dont nous voulions nous 
emparer le lendemain. Son occupation nous aurait livré Cole&berg, 

An cours de cette reconnaissance» mon aide de camp, le lieutenant 
SirJobfl Hilt)&nke^ du 10* hussards, fut grièvement bïessé. 

J'avais souvent discuté Tattaque de Grassey-Hilt avec feu le cotonel 
Waison, et il m'avait .itM-ompa^Di^ à plusii.'urs reprises dans les recon- 
baifesances de cette position. Il pensait être en état de mener Taffaire h 
bien, Ior9t(u*î1 aurait reçu ta seconde moitié de son bataillon. Celui-ci 
étAit étiL^t] en Jace et h environ 1000 jards de Hrassey-HilU devant k 
coin >'ord-Oue5t des positions de Colesbcrg, 

[1 reçut ses quatre derniiVes compaj^ies la veille de t*atUque. 

Le 5f au soir, en réponse à une communication du colonel Watson, 
je As connaître à celuÎH^î que je rautori^ais à faire un^ attaque de nuit, 
s*ïl se pr^»entaît une occasîun favorable^ A charge de m'en prévenir et 
â*vst informer les troupes dans son voîsiaafe. 

Je ne reçus rien autre; cepeadanl je quittais Rensburg* à i heures 
du matin, et arrivais sur la position un peu avant le jour. A Taube 
noQs entendîmes une Tiolente fusillade dans la direction de Gra»eey- 
HilL 

Je prescriris va colonel Ëastace de mettre son artillerie en position 
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de GriMeT-HiU; 
après. Je nçnt U noordl» que 300 liwiiiDês dv 
tmH de fCBlrer an camp, tjaBt reça de « qn^ 
^'■B » rai4nr 4a ta fdinr. Us appart«Bmi«iit à aa détachement de 
^Mtte caapagBÏeff ^ae le wiflMJ WitEoa ivait dirigé contre Grasser- 
Hil la aait prteédole fc BiBut et demi. Plus tard le nujor Cubîtt (pu 
caaaMaMt cb aeeaai* «I flail realf aa eamp^ me rendit ôMopte qoe 



aà il m*a été piHsible d'obtenir 

pém, qne ]« colonel W^t^OQ KT&Jt 

êê wtHan k asÊBttr le snecès de ^n itUtiue, maii 

Aa aaa aaldati fartât pris de panique et s'eafiiireaL 

Wabaa Ifeûi ■■ hoiune trèf bimTc cl d'une giaftde 

«9tb^ ragfcdable. 

lB«t les att ù a a se eonduuirent avec le plut graad 

t lea basaa» qui r^èrtnt avec eux oppocërent une 



ctaitélé <la ivMtaveler mes entreprise» contre le flanc 
daroBBent; awû« Q était aéoêsftire de donner da repo» aux 
at anx <he%»a%. Je partis le dimanch^f 7, arec un escadron de 
(beateBant-^oloDel fcDwick), pour recoanaltTR 

ÊQ eau, h 10 milLeà Tcrs le >oriî- 





Kst. 

LVaaMQ dea b«uteur« s« détachant de la tiee orieutale de la po«- 
tiiaa MHMAio tto montra qu^elle» poataient seirtr de pîrat h nn roou- 
lawiiat «««tara \m darrière» de reuneinû prenant à revers U partie 
OoaM da •«• difeasèa. 

G^4nint Imuirr de Te^iu dans le voisinage de ces hauteurs, j'ins- 
tallai r«aeadro« dans une bonne position défensÎTe, avec ordre de u 
ttiinr ti IVaaemt faisait mtue de l'atta^juer. 

Ma rftMkiiBiduâQoa me montra qu'il n'y ayait pas d'eau dans la \om- 
WUfTs *l qni*aft aaaaéqnaiiofi, je oe pourals v iustnller un poâte perma- 
B«ut 

Mrti* ih S mlltvft environ plus à l'Esl, je tiouvais uue excellente post- 
tïOH Â U ftinup de StiagervToateia. 

UVnMomi avait eherohé i nous empêcher de nous approcher de lui 
p«r tin Ibtt à (Tfandt^ùtincê, qui u'empêchn pus mon escadron de tenir 
tutu «lu M poôttun^ 

IU\ ppu |Uu<ttarO, Vartillerie ennemie ouvnt aon feu, et je vis Pesca- 
\Um\ balU'« v-n rt'tniittf» Il «e relira Mns grandes pertes ; cependant le 
9«ii|Ulm> Iti^'Anltï v>i quatre cavalit^f^ furt^nt pi*i§ pur Tennemî. 
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L& chefal de cet officier nvAit élé tu£; prie en eroup« par un de aes 
hommes il tomba avec lui ku\ iDaîas des Boers. L'escadron rêuBStl à 
ciiuser quelques pertes à l>nneini. 

Cette reconnaissance fut très ntite ; elle roe permît de trouver use 
bottoe position sur ce Qanc des Boers. 

OcçvpatiQn de Sling^^fonldn (^ janvier). — Ati courf^ de ers opéra- 
tions, je oie 8UÎ9 toujourà pflorrt^ de manager les ch'^rniii autnat que 
possible, et j'estiuie que le repos que je leur laissai jusqu'nu 9 était 
indispensable. A cette date, je n$ occuper la position lie SlinjB'ersfQnteîit 
par un détacbemeDt (1) commandé par U colonel PortPr, du 6' Ora- 
^ooa Cuardi. Une foU que le$ troupes furent tnstAlIfes, je leur envoyai 
leurs bag^ag^s. Je qutttat \t. colonel l^orter en lui donDant l'ordre dft 
|M>u^er ses reconnaissances vers Le N'ord et rers l'Est. 

Aprèâ a¥qir passé t'iniipection des cnrops et des proTisioos de noire 
aile gauche, je retins dans l:t soirce bivouaqijer h Slingersroatem, alla 
de commencer Uâ op^ralloos le I l. 

Comhût de StitifftrAfoniein {li janvier lOOO)- — 1-a TelHe^ le eoIoDel 
Porter m^aTaft signalé que l'ennemi semblait avoir reçu d'importants 
renforts de Xorrafs Poat et^qu'il arait occupé l'extrémité Nord de la 
crête de Slingers, ainsi qu^utie hauteur »ituëe h r£«t de celte créie. I! 
cooTrait ainsi k rois ferrie. Le colonel Porter était sorti avec son 
détachement et avait pmp^clié le mouvcmeût de s'étendre plus au Sud. 

Le H, je quittai SUngersfonli^in à 3 heures du mntin avec le déta- 
chement du colonel Porter. AI on but «tnit de lecon naître complètement 
tu force et les dispositions de rennemî; en mAme temps, le major 
Ilunter-Weâlon, du génie, avec on détat^hement de civaterie, avait 
ordre de ebercber à gn^ntr le chemin de fer et ih détruire I& télégraphe, 
en sY-lendaat sur notre droite^ 

L'artillerie ouTrîL le fpu d^inc bonne position. Les carahiniens el le« 
New-ZealAod Mouuted RiQes £^crii|ièrent les Iker^ sur te front, pendant 
que la cavalerie de la (jarde gagnait une bonne position sur Isur Uanc 
gauche. 

Peadatii un moment, nous repoussâmes i*ennemi et j'espérais réussir 
à le tourner; mais il reçut de^ renforU trè:^ importants de N'orvali 
Pont, et comme mon but n*étAt| pns de m'eug^iger dans une ofleasive 
si^rieuse, je donnai l'ordre de la retraite. Elle fut etcculée par lo colo- 
nel Porter, à qui je conÛai le soin des opérattons ultérieures (olligé de 



(Ij Composé de quatre pièces d'artiUerie à cheval, troi* escadrons 
du 5* Uragons, les New-South Wales Lancers, Les New-Z^aland-Moun- 
t«d ftUles. 
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me Tendre au quartier g:énérïl)t aprf-ii Ktotf reconni] l'effectif et les 
dispositions de TadverMire. 

Le major Hunl^r-Wei^toa n'aTait pu pénclr^r josqu'fc Ia voîe ferrée»] 
dont les aboHs difScilefi éiaiient mrdé*. sur fou* le* pcîols* 

l/arrÎTée de renrorla imparUntft {venus, dit-ôn, de Kioiberiey et de 
Ladv^mith) m'cmpécbait de pousser sur les dernerefl de l'ennenit; 
DiAiB eelui-cîse trouvait acculé à h voie ferrée et sa ligne de défeQ^e 
était ext remanient «leDdiie. 

DftQ6 h première partie de ce rapport, j'ai parlé de U bsuteur de 
Cole^kop, qui fait face à 1a partie Oueit de la pofilîoD eoneinie. Elle 
domine In pUiae de 800 pieds par de$ pentes Irèâ raideâ, &bruptes- 
rutlfiDe «ur certains cOlê-i. 

Le m^ijor Dutcher, de la 4' batterie montée, réussit^ au prix de 
grami^ eliorl*, K y monter deux pièce? de campagne, qui nous rrn- 
dirent de grande «t^rviees. Leur feu dominait toutes les positîoas eu ne- 
mie-^, rorçattt les Boers k abriLer Icui^ tetiteà et leurs laagers daat 
dei TJitloos rocheut^ leur cau^^nnt utie i^ande gène et des perles 
série us«9. 

Les munitioâs furent portées hux pièces a Taide d'un cible construit 
par le gétiîe. 

Pour in(|uié1er les Boers sitr leurs communicalioûs je fis partir, le 14, 
une eolonae notante (1), connoandée par le miijûr Alleuby, du 6* dra- 
gons, atec mission de déborder leur liane droit et de ebercber A 
atteindre le pont iJe route de Calesber^, sur lequel elle derait ouvrir 
le feu. Ce dernier objectif fut atteint et notre artillerie lira sur te^ 
poht, Devflnt raltituije de Tennemi, le détaehfimeDt dut se rHrrer, 
après aroir lancé SO obua. Les Beers ebercfaèrent en vaiti à lui oonpeF^ 
la relMite, Nous flmeg cinq pri<ionniers. Le capitaine de Lisle, de 
rinfauterie montée» faisait fonction d'ofScier d'étAt-major du ditU- 
oh e ment. 

Le 15 jaaVier» renuemi attaqua mon poste aTaocé de SltngetTsfontein, 
Constitué par uds hauteur à pentes raidea, dont une uotable partie ea| 
ang^U mort, îl arait pour garnison une compaçaie du Yorkshire Régi- 
ment et une coropn^nïe des NfiTÇ'Zedaml Moïinted RjHes» sous les 
ordres du eapitiine Orr, du Vorkàhire Régiment. Pendant une jiartîe 
de U matinée du )o» rennemî entretint un feu Tiolcnt à g^rande portée 
def ^Bitions oppo^^a A la oMre. Vers 10 heures du matin, il prononça 
UQ motivement qui iadtquait son înteotion «d'altaquei' la hauteur par 



(I) Comprenant deux pièces d'artillerie h cbeval, un escndron (réduit) 
du 6* dragons, un escadron (réduit) du fO* hus^rds, deux compagnies 
d^inf&nterie montée. 
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r£M, direction qui lui ofiTraït dei coirrerU «t un tcmîii d'npproeh*' 
fftTor&Me. Pendant que cette menAoe «'acceiiEuRJt, )a fuâHlnde partant 
^esposUioos eoQeniies cotiiinuait TÏotpTiniuf'nt. Lorsque ratlenljon de 
noâ troupes fui Attirée rcr& l'Est, on siifaala «oudain qu'un gros pani 
ennemi se trooTaît au pied des pentes Ouest, très raides, et les ^rn- 
TÎssail fn fie courraot des rochers et des inéjfalité^ du 9o\. Au moment 
où les Boersse virent d^courerU, ils ouvrirent un feu violent aitr le^ 
pentes Oueit. Le capitaine Orr fut grièvement blessé et £on «erg^ent- 
niajor tné. L'enaerni s'approchait, le moment était critique. Le capi- 
taine Madocks, de l'artillerie, qui commandait h^ Nev-ZeaUnd Moun- 
ted KtfleSf vit la âituation difficile des Yorkf^hires, privés de leur cher» 
n raiscmbU rfifidement quelques-un^ de ses hommei sur 1a ptulie 
OaeAt du somnoet et mllia les troupe» qui roccupaienL II lei détei- 
tnma h paraJr les retrnncheroenlâ et i «'opposer au mouTemrni Je 
rcODetni] qui montrait beaucoup d'audace; ptusiçurs de dos hommes 
WKlent, en eSet, abandonné leur poste* Le capitaine Madocka se préci- 
pite alors en avant, douce l'ordre de mettre la bftîotineite au canon ot 
ebar^ sur les pentes. Les lioi^rs foui immédiatetnent derai-tour et 
s'^nfuienl jusqu'au pied de la hauteur. Leur exemple est suivi pnr tous 
©eut qui étaient etobusqués Invisibles derrière les rochers. Nos troupes 
«nvovèrent plusieurs salves sur l'ennemî, qui abandonna âl morts nu 
pied de la hauteur. On eï^lîme que ses perte» en blessés dépassent SU. 
Celte AfTnTre lait le plus grand honneur au capilaine Madocks et aux 
>Lvr-Zealanders. 

Le I S, le major général Clementi arriva avec deux batatiloo» de la 
If* bn^de d'iafanterie {Elojal Iri&b et Worcestershire). Je lai donnai 
he commandement des troupes de Sliog^er'a Fano cl pîus i TEit. L^-s 
drui bataillons se portëre^t h la ferme et occupèrent une bonne posi- 
tion dominante, bien fortifiée et solid^meot retranchée. 

En outre, le fénér-il Cléments avait à Sling'cr's Farm une compagnie 
de XevT-Zealand Mouuted Rifles, un e^ailron et quatre canons. Le 
colooeJ Porter, du 6" Dra^oon Guards, occupait, arec quatre escadrons, 
d*ux piëc» et une compagnie d'infanlcHe, la Terme de P&tfonlein, k 
huit milles à ITsI et un p^u au Sud de Slinger*» F.irm. 

Le major Rimin^ton, avec son corps des guide% s'e^t porté de 
insfontein sur une position dite Klcinfootein, k cinq atil)r.'S environ au 
Xord de celles Ju coton«l Porter. Outre seâ guides, il a avec lui un 
escndroQ de cavalerie et une compagnie de New-Zealand Mounled 
RiHi», De ce point, il est en situation de surveiller et de faire recon- 
naître la vallée qui &e dirige vers le Nord<E^t, à sii milles au Sud-£st 
de Norval's Pont, Depuis deux jours, il n pu occuper Ethenoster-Famit 
où il est au cootact avec lea détachements ennemis qui couvrent ta voie 
ferrée. 
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tir* BoufM lie fuftil tont échiinçêt tous l«s jour»» mMt Veaa^an 
TViie lur la rféfenftJve. 

Driit obcjjiirr» Mnnt nrriri'i âf* De Anr, je ]«< ai «mployéi n^ec 
*a0c4*, IrN m rt ÏU, contre U« pûftt|iop§ Ûuevt *\6 r^Dneoiî, Leur tir a 
4^l£ Picollcnt ftt ]tur» obus ont bien porté. Nous stods pu noue eo 
ri^nilrc complr du lommM de Coleskop, d'où le tir était dirige par 
téléphone. 

Heconnaittonce en force de liiçlfonUm^Piemt^P<tss (25 janvitr). — 
Les reni«ignemflnts de palrouillcn (>u d'autres sources peraietltitenl d« 
pARMr que le paMaj<o tle RJt!ironlt<în-Pte$--i8, dans h cbaiop de hau- 
Ipuri oririitén K»t-Oucal, ^ nix niilleM enTiron au Nord de CûtGâberg, 
(Unit fiiiMoinrat occupa ou nitimt^ enli^rf^tricnt ubandonn^* p.ir l*eiiQemi. 
Alî» df* vi'rilïrr rpa infornialioiib et dft nfcmparer de la position, si je 
pouTnii te fïUro nniiii un combtil fiérieux» ce qui éUit contraire aux 
tn«tni>'tiona du Mnrt'i^tiitl, jn preflcrÎTiii un mouTcment en nvant pour 
Iq tt> nu matin, Lo S4 na »o\i, rmfantet'je mooti^e du cripitAine de 
LInIo «(< porta & DmiIarJ*!! îSt^k, pn^isnge h cinq mille» environ à TOuest 
rlu |tii*l[ttulrin, 

La X9 nu mnlin, Ir diitnrhciTi^nt i\) fut concentri^ au même poiot, 
tou* RlM ordrt'A. \a tMvnloric ritait comuinntlùc par le géo^ral tira^ 
iMton; t*infantorLi< [mr li> colonel Stovcoson, do l'Ëssex Régiment. 

Pour ilifetraii-fi l'Attt'nlion dt-s Ito^rs» j'avaii^ donué Tordre de faire 
dfa di^nion»trnti»nii >ur tout Iv front d« nov position». 

Mno ititeiitîon ^tnit île diriger d VtiILlade le feu de ['artillerie contre 
IVdni-nii, d<> fatro aTaoci^r t'infanterte, k l'abri de la cAHonoadev le long 
daa oréte«, pour W rrpon»arr et tui donner le ^etitiouont de notre force. 
Mil* irpifndAUt m'cngAger dau« utie attaque sérieuse, 

La faralerio et l'inranterii» monléo devaient &e porter Ter» te Xord et 
toiirtif^r rL'nnr.mi. L'inHiaterie montée derait occuper uoe poiliioa i 
t*KiLt di> fvWe dfi liticrf. 

L« cavalerie d<«Tail. «a outrt^, parer k toute attaque venant d« la 
direction du pont de route de Cole^Wr^, 

l.ra mouvement* de k eaTaterie» «!e Tartillerie k cbevat et de HalaB- 

turia «0ftt4« a «ifcutèrvnt «•ntansAiBcat aux ordre* doaoi*. L'arliUene 

^1 une bonne po&iUou H, conoufreaMMat avec la batterie mealfa, 

t^bffle ««I pM «Ua fente* Xord d« la «faalae prindpale, dtr%e« m Ika 



mm batMrie à ebevaî. le 6* drat«M. k f 0* 
■ aatfa, %WÊkK ftêmgmjmiÊ^ Àm Yacàjàirt 
4t I'Smb Hitriaiit. !• iHiilu en 
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d'enfilaite efficace sar un kopje où Ton avait iu plusieurs grouppK 
d'boron)«8 et d« che^nux. Deux des piëecf adverses ripostèrent, et 
DPU5 cooftalAmeâ que la po^Uion était fortem&Dt occupée. 

1^1 tênlalWe de la cavalerie et de littraDtefie moatée fut arrêtée par 
OD mouietuetit des Boen venitPt du Nord et par un délacbeoient 
envoyé de RiettonteÎD. La mari-he de ce dernier fut Tactlitée par la 
présence d^un ratîti profond tritver^nldu Sud au Nord la chaîne occu- 
pée par l'ennemi. Bien que TiolerTention de celui-ci dan* cea deuï 
directions ait pu être repous&ée, il était trop tard pour exécuter le 
Œouvemeot tournant présent. 

Ûinfanterie «'était pro^essirement aYancée le long des crélea et 
wtili repou^âé de» forces ennemies importantes» et les positions occu- 
pées par le çoignel SlcTenson permeUaient d'espérer le succès d'une 
attaque ^^néraJe. Cependaut^ uue telle attaque iiurait entrjilné des 
|»ertes conïidértiljles, u'étsnt pus appujée par le niouvement tournant 
de la cavRlerie et de l'infanterie montée. J'estimais, en conséquence, 
qu'il n'était pas daûs Teàprit des inslruclion» que j'aTâts remues du 
fiùmmandant en cbcf de m^embarquer daus une telle entrepriic. A 
4 heures du &oir, je donnai l'ordre de la retraite, qui fut exécutée d*uo« 
fiçon satisJ^iisante. 

Cette reconnaissance fut très utile, en me renseig-uanl sur la nature 
des |M>aitionH occupées par reonemi sur ce point, ainsi que sur celles 
qui s'ëtendAÎent jusqu'à Colesber)^ (200 yards-Hiil, Grassey-llil]]. Dos 
fM>sitionB aTancêes de notre infanterie» on pouvait voir en effet le< 
derrières de ces positions. Il est certain que ces renseignements auraient 
été très utiles si te plan général de ta campagne m'avait permis de 
c^asalinuer mes opérations offeostTes de ce cAté* 

La démoa:<tralion ext-cutée par le major général Clemetits à la di-oile 
«Xf aos posiLiûnii avait ilté fig^oureusement conduite et etGcace. Ajant 
naii^ en lig^ne les troupes du colonel Porter et le corps du major 
nimm^ton, il canonna leunemi d'une forte position dite Klcinloren- 
Bjll et le repoussa jusqu'au chemin de fer. Il n'éprouva que de faibles 
ptrti^. 



(Suit une longue liste d'ofiiciers cites pour leurs eacel lents services») 
J'ai rbonneur, etc . * , . . 

iiçutennni général eGmmandant ta divùian d( tfx^nlerie^ 
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Le maréchal Lord Boberts au Minùtre de la guerre. 

QuAflit^r général dans Tlfrique du Sud, KronoaUd, £1 mai <a O^ > 
My Lord, S 

Dans mon rapport du 45 mars 1900, j*en fluis resU &reatréedcK 
quartier çéûL-ral de ï'armée à Bïœmfontein. 

Aujourd'hui je me propose de donner ud réâumé des éTénenientâ» 
depuis cfitte êjHtque Jusqu'au là mai, datft à laquelle teâ ti*oupes souë^ 
mt^â ordre» directs uni occupé KrootiâUd. Ce puîut était ]e siège du 
jçouveroeaient pruTisoire de l'ttRt libre. 

Nos mouTemeulB rRpideâ depuis lii froatière QCcidfîQtate de ce pafs 
et la prh& de h capilate, avaient cous^idératdctneut déiuoralbé le a 
Boera. Leurs forces, qui tiuttuieut en rËlrniU devnnt nous, ^e red^| 
rèrent dnng la direction de Krounstnd, tandis que celles qui o^iéraîein^' 
dan* ie Nord %h}. la colonie du Cap traversaient l'Oronge, et opéraieftl 
leur mouvement TâiH le Nord^ eu longeant ia frouliiiie du Uaautobod, 
et 1 s fertile district de LHdyl>ratid, 

Lorsque ces dernières eurent urftcuâ la région Sud de TËLat libre, os 
put croire que le pavii était soumis, Beaucoup de iJurghcrs livrèrent 
leurs ftrraes et leurs chcviiuit et pfëtèrent le serment de cesser les bo£- 
tilités coûtro Itf gouternement nnglntâ* Si j'avais été alor^ en état 
d'achever la poursuite de l'enuemi et de tirer iiTautage de cette situa- 
lion, \i\ pacîrication de TOrangij eilt été relatiïeinent facile. ^H 

Mitiâ cela m'étnit impossible, feutre principde jba^e d'opératioa^^H 
Cape-TûwOt d'où nous tirioas awj Titres, est a 750 nulles de Ulcemfon- 
letu H laquelle elle eat reliée \\nt un chemin de fer à voie unique. £u 
outre, les communications arec la colonie du C»p étaient interrompue» 
par la deàtrautton de» deux ponts sur rOraugc 

Dans le pajâ mémo^ nous ne pourions guère trouver eomoie tî 
que de U TÎande sur pied, et chaque pas en avant nous éloignait 
nos approviaionnemËnts. Eu outre l'armée avait besoin de repos, ap 
les fatigues eilraordinaires auxquelles elSe avait été soumise et qui 
uviiient iiçrandement altéré S7i mobilité. ^H 

L^ennemi coQuais^ait exactement notre situation. 11 était parfaité'^H 
ment rensteigné sur l'état dis uoâ approvisionnement», de no» moyen» de 
transport, de nos chevaux d'artillerte et de cavalerie. Les Boer*i 
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reprirent courage peadaDt aotre nrrât forct^ «l proloDK^é à Blœrafon- 
leia^ et earity^rent leurs mouvement rëlro^raLie». Ils Ûrent preuve 
d'une grande habtieté etraUgique en réoccupant LaJybraud et en cOn- 
c«atraut des forces impartantes eolrt Brandfort et Ttiaiiancbu, Ces 
ilispositiOQS teur donnaient â.ct:èâ dntis les diitricU S ud-ûri «totaux de 
rÈtat libre, et m'empêchaient de reprendre mon mouTciDont »ur Pie- 
torii^p ïitant de Ibs aYOu* r«jetéâ h'iu ?îûr<i de Eu ligne Thobaacbu-Lady- 
brAcd. 

bhs qu€ les CâmmunicatJon& par chemin de fer ATaîent été rétablies 
aree la ooloaio du Cap^ la 3" dUiaioa (lieutenant général sfr W. 
Gataiîro) reçut l'ordre de s'avauccr le long de k Toie ferrée de Ltélhulie, 
par Springrautein, ^ur Rjœmfouteiti- Eu m^me tetnp^, la oolonne du 
ninjor ii^êpiirai lîleineat, qui avait délogé reaueini de Coleiberg et de 
Norval'* Pont, mîirçhftit par Fauresmtth et Petriisburg et rejoignait 
mon (]UKrtier général le 1 avril. Sur cc-s entreraîtêi, j'avaiii occupé 
Gl€:iv-SUlioD et iC>'kree-Siding. L.e IÎ9 mù^n, te» troupes f!Oinro;:indi^eï par 
It: lieuteQADt générai Tucker (I) ottat^uèreiit renneoii et le repoussèrent 
sur itrîiqdfort. occupant et relrancimat une pabitioii qui protâg^ait nni- 
CAcernuot La gare et le pont de ch):'iiira du fer eu vei^ de rtHioii^truction 
à f^lea. 

Le leudcniaini informé de la préïietice dû forcer ennemies tmpor- 
tJUltei près de Tbuhanchu, je jugeai néceâ7.AÎre de rappdf^r le Jf-lnoho- 
mvnt de c-avaterie qui occupait cette localité. Pen'bini bOn mouvetneut 
«ur les Waterworks, i\ âl milles h TËst de Itlr^mfouteJa, cette troupe, 
rapidemetit suivie par ie.^ Boers, tomba prb» de lîannith*^ Po^t dnna une 
embuivCAde hubilement tendue , sur laqueUe j& reTÎendrid dana un rap- 
port âpéciaU L'ennemi A^empAra dtà 7 canons de IS llivri:» H do nom- 
brcus. prisonnierâ comprenant le personnel d'une batterie h cheval et 
d'unités diverse; le détachement éprouva en outre de fortes pi;rle4Ct 
M InisâA prendre un cou'toi. Ëucouratgés parcesuccèd, les Ooera àe por< 
tèrvnt ver:^ le âuJ, âe hvurtijrent à un faible détachement envoya sur 
Devccbdorp par le Ueulenaiit fféo^rnl Catacie, et que j'avais prescrit de 
rappeler. L'ennenii cerna le dclitdiement, et avant l\irrivée dfia secours^ 
le forga de fie rendre. Les officiera et hommes de troupe faits prison- 
niers furent dirigés sur Kroonâtad. 

L(^s Itoers occupèrent alotâ l)ewulsJorp« au mûuie lempit qu'un diJta- 
ehenieat important attaquait Wepen^îr, »ocupé depuis quelques jours 
par une coJonue de k brigade coloniale sous les ordres du lieutenaut- 
cotonel Dalgety. 



(1) 7' division. 3^ 
Gallsis. 



brjgade de cAvalerie, infiuiteriti montée de l^e 
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/VbnndonEiaat la ville en s'étnLlissnnt sur une poi^îtioa défeDsive (jui 
conim:\tii!e h 3 miltc& h L'Ouest un pont important sur le Caledon. le 
lieut^iiaïut'Cotonel Dal^tj se retrancha, et réussit f^ t^nir les Boer> 
ôclii'i; pt^nditiit 16 jours, malgré soq infériorité Qumérique (il ar&it 
vmÏTuii IfiOO honiine:» avec lui) et celle de son aiiiLlerÎÊ. 

La itrcs3»;0fi dci^renrorls veDUs du Sud et de l'Ouest forçai les Botn 
«e retirer verfl le Nord le long de lu frontière du Basutolncd. 

PeudjiiU cca éténf mentit la condttiûn de mes troupes h ch&tal m*em- 
pÉchnit d'ngir nvec rapidité. J'étnls, en outre, résolu, h rester ûdèl*- à 
mon plnti d€ campngae, et » ne paj^me hisser entraîner à engager dui 
dvti oi)ér:iiîans d'importAnce eecondaire» les troupes que je de^tînai^ 
t'oUJcolir priuaipal, c\'»l-ii-djr« & ia canlinualioa de k marcbe vers 
Nord ttur Juhanneâburg et Pretoria, Je nie bgruai donc A prott^ger aot- 
gni'uscmflol tn voie ferrée, et k rassembler df?> forces suffisantes pour 
rrjHrr IVnncuii au Nord de U ligne Bra&dfort-Thabanchu. 

Dana ce liut je ôoncenlrni à Edenbur^, .ivec ta 8° division iiouvel|<^ 
ment arn^é^, Ia 8* division complétée par quel<(ues bataillons de mîlic< 
L*rt.W'deinui('nl« le 5 Avril, j'avatâ pr(?:âcrit au général air R. fiullei 
d'uitvoyor du >alal dans [a colonie du Cap, ta lO* division (lleuteDant 
f^t^nfriil Mr Arthibnld IJuuterK n^ec rimperi»! Li^^ht Horse. J'avais, en 
rffrl, un ur^^t'dt besoin de renfortai, pour organii^er la dé[Lvra,ace de 
Mtirrkiit^, et tft situation au Pïntal autorisait ce prélèvement. J'enriplomi 
la bri^nde llart de cette division à secourir Wepener, en liaison luec le 
grOB de lu djviiiion coloniale du général BrAbant, tandiï que le re^te de 
la lUti&iim de sir A, lluuter ^e rendait il Kimberley. L'infjinterie 
moutri) fut réor^nni&i^e el nci^rue de plusieurs bataillonâ d'impertal Yei»- 
lunnry. Je In rasaemiïlaii ainsi que U i" brigade de «Avalcna près de 
Hlœmfontein. 

Uen di^pusitions prises pour protéger la voie ferrée et rejeter reanetoi 
de» di-^tricts Sud-orientaux da TÉtat libre arnieni eu Teffet espéré; l^H 
ti avril» Wep«ncr était délivré et UcweUdorp occupé par le lieuteaanl^l 
gânéra! Frcneh. Refouléâ de la région Sud~£ât, ïpê Boenj prirent une 
position entni Tlinbnncbu et Ladvbrand d*oii iU furent peu à peu 
repousses par la H" division (lieutenant générât Rundle), la divisioa 
coloniale' Itrabaut et un dL'tacheoient commandé par le major gén^îrs^H 
Jau Hiirniltuu (1). ^| 

Les Sa et i9 avril, nos troupes furent engagées contre l'ennenii au£ 



(i) Ce dt-tachement compreuîiit : La i* brigade de cavalerie (briga- 
dier général Itrondwood)» la i^ brigade d'infanterie moatée (brigadier 
g^nérut Ridkiv)p la brigade Sroitb Dorrien de la 9^ diviâîoD, et une 
brigade d« nouvelle formation (SI") C0ujj>ofrée du 1*^ bataiUoa d«. 
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eoTiroofl de Thabaachu, et le 1*^ mai celui-ci fut battu complètemeot 
à Houln^ck s;tD8 rrosses péri es de notre part, grâce aux admirables 
di&po»ttiot)s du major général Jan Hamilton. Il aurait srqs doute mieux 
ratu qat nos troupes opérant ^ers Dewetsdorp réussissent k couper la 
r«tr]tite de renneml et a Eui prendre se» CAUon^; mais, j'ai déjà dit 
qu'elle* ^(aient peu nombreuse?:; en outre, pendant ces mouTemenla^ 
lèi Boers naTatent arec euï presque aucun impedimênlumf chaque oom- 
bettaot aj&at sur un cheval de muta sa cûiivcrture et âes TiTrefi. Con- 
naissaat parraitEment les ressources du pajs, et les point» où t*OD 
trouTe en abondance des céréaJes et du bétail, ils n'étaient pas obligés 
de trainer Arec em des approTisionnemenls, et marchni^al d'un traio 
que nous ne pouvjonià soutenir. 

En conséquence, ils pouvaient toujours s'^cbapper^^an» autres pertes 
qti» celles que nous leur inDigions en les délogeant de leurs positions. 

Au commencement de raai\ je tenais aolîdement tous lea paiots stra- 
tégiques dans les districts Sud-ônentnuT, et je n^ûTaîâ plus Aucune 
inquiétude pour la «écurité du chemtn de fer. L*ËtAt matériel des 
troupes à cbeial ^'étaît am^lioré^ et j'aTaia re^u un nombre coDsidé- 
rsble de cfaevaux de remonte; des approvisiannemeots sulfiaaDta aTaieot 
été rassemblé» à filcemrQntein, et les dispositions pour tes convois 
étaient cômptètei, D.ius ce» circoûstaoces, je crus qu'il £tait opportun 
d'ordonner le mouTenncnt sur Krooostad. Je me rendis en cbsEftiu de 
fer de Blœmfontetn à Karee-Sidiogr, où j'avais préalablemeut détach^^ la 
11' dÏTi^ron (sr^nêrat Pôle Carew). La l^^brig^Ade d*iaraaterie montée 
(Butlon^ ii'élaîl portée h Brakpan^àlO milles Ters t*Ûuest, pendant que 
le lîeutenaat général Tucker rtçc la iS" Iirritrnde(WaTelO delà î« dm- 
Mon était à 2 milles à I'ËâI de la voie ferrée; la 14* brigade (Maxwell) 
était à VlaklonteiD, i 5 milles plu* à l'Est, Le même jour, le détache- 
mefit du major gémirai J»n Hamilton était K habellafontein. 

Nous octupAmeâ Brandfort l'aprÈiï-midi; le^ Boers, commandes par 
le général Delarey ne firent qu'une faible résistance» aussitôt que leur 
droite fut fournée par Tinfanterie montée du général Hulton. 

Le tt^ndemain^ leâl" et 11* dîviiions arec la l'*' brigade d'intanterie 
moiitée restèrent pr^s de Brandfort, pendant que le général Jan 
HaiDillon repoussait Tarriërc-garde ennemie h Welkom à 15 milles 
environ au Sud de Winburç. Dans cette circonstance la réunion dea 
deux détachements bocra fut entravée par uu mouveuient bieû exécuté 
de la cAfalene de h Garde, du lâl* Lnncierâ et des Kitcheuer'i Ilorae, 



Sui&ei» du 1*f bataillon de Derbrabire, du i«' bataillon de Cameron 
Higblanderâ et d'un bataillon de volontaires de la Cité de Londres^ le 
^al iôiu le commandement du major général Bruce Hamilton. 
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tOM Im w4nê du lteuteaâof-eoloii«l coml« d'Atriù. Aprèi le «kM« 

Lé 5 mur, \r% irotipr% ave« IciqneUcC Je cnarchâîf « p«rtdr«nt à 
3 mill*» *t* ia rjiitîri.' VpI, Jf»nt J'cfio^mi oc«isp«U n> fbree h rÎTp 
Sor^l. tVn'lAiit Irois lif*urrit, ruclinti âe born.t 6 une lutte iTftrUllcne 
dam UifiifUt! non \ni'£m <le tampufmc. et du marine &c comportèrcnl 
lr^« t'iffi; iniit* h U totri'i', l'inTHUterie montde eiécuta un maurpineiit 
UfiirnAit, IrNvrriJi In rivière k ii millei k l'Ouest du poDt du chemin de 
fr^r, prâr/^tfrnmcnt d^'truit par Ivv Itoers, ninKt (]u« tous C€Ui que nous 
fftrteofilrion^ penitiinl riutr^ m^uvcniL'nt. iJan» cette affaire, les corps 
it'infrtril4irir niontiV etiOfldimnR, tie h Nftuvplle-(ia!le* du Sud «t de la 
JiùiiyfMt' yj'\ntuïn rivali-tf-rfïnt dVfToits pour atCçiodre Teaneini. fiom 
prlmiM un MAKiro mI SU pi-lHonniers, et n'éprouvAmes que dâ faible» 
part». 

Le^mAme Jouri le g^n^*ral Jari Hnmîllon entra dnn^ Winimrg aprtii 
un l'NKittfrrni'r»! à ntihiuiitiltiT^ où le "i" b.tlaillon i\c Rlack Wntch (lieu- 
tuimal-ciulutul OirtJi<<w-Vur«1ouQ) se dietingun pArticuliërement. 

PanUftiit U nuU, IVnnemt te retira sur le Zntid, ^t le 6 mat le gros 
d^ 110* troiip'N IrnvtTiin In Vct )>nn« trouver de rd^iâtfince et occupn la 
birurantlon di' Sinit|[ti>i<|, J.i'n ^u^h étaient ni manvai» que l'on perdit 
brjuiroii[i ili^ (l'iTipH ;') Tlim'ï^ (rav4^reit«r li^s ling'a^es et les i^onvois *<[ que 
Jo fun olill^t' dtt ffiirr liiKii A Smnldtfcl pendant «lem jours. CcpeurUot 
ritiranti'i-Je uiuuti*fl pouMit juMlIU*^ Welf^legen, et le dt'tacliero^nl du 
fl^n^rnl Jnii tliiTiiiltoii »e porta ù 10 millfs nu ^ord dn Winburg, où il 
fui ii>iM[djit't'* pjir In hri^iide ^cob«niiie. 

Le Kl Je fu» rf joint pur le g^tiérnl Fr«.^nch et lus 1'* (Porter)* 
3* tltordon) et 4* i,Hivk»uti) brigadt-'s d^ cavalerie; te lendemain loulc.4 
y* troupi'H Htti>i^4iirfnt WHgrlpgon, les 1" et 4* brigude* de eavalenc 
et rinrtiiilerio nionti<r fa^narit la rivr Sud du Znué en fa^e d« Duprocx- 
Uan^rr. Dntm la »oirtV du ui^niei ]i>ur un e»r.idion des Sc4ts tirej^ 
r^utAtl i\ p.iMer la riviiNr\« p^^s ^\<?^ Veriieulcn'» Rraal et h tenir le ^uc en 
«vX oudroiL La *' diritiou bi^ounqua prt*$iit? Mernesfoatein elle major 
f4n^rel Jaa Uamdton attetpcnit BloeiuplaU, poussant le 1" bataiUoii du 
Derbynhirp H»^iujeiil Ju«i|u'au fruâ d^ Junetion-linfl. 

Le lit au luatiii, t»u voTait Irnueini occupant m for» l« rÎT« nord 
du /antl. U^* l'aube, le lieutenant général Freach tr«vcr^l ie> 
d*#*u ti^ti^ dc'ux bn^de« d« cavalerie et ei^utaîl ua Urf« 
«•ai tournant au Ma 4« la mÎQ« 4e diamaut^ de Diràs^srf ; il était 
«j^j4 fiar la 1>* brig«4« d^infanterte monti^ <m«Jdr ^a^ral HaUa«^ 
i^mwgtà Icn bataUUni «l'mfaal«n« montre Ro«a «t Hmtj ocaiftr 1» 
|tfi» du pABl ilu cbooiin à% fnr. Ib no teiwl maltiii à î hmi^ 
^étL «Mtta H «iMnire t» tnTcrMiwt h 3* fctiyéa 4« sMslarie A k 
||« UiviHtML La 7* divÙMA p«u le paé d« JtwrtfaaPrin. U 
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gén^^rftl JaD ïlAmilton pouisn fîo nrant aa brigade de cnTuleric pnr le 
même ^ué et Ja Ût $uhre p^r lus "îi" (générât Bruce Hamiltoo) et fl]' 
(j^éoériil Smith Dorrien] hri^ades il'infrinterie. Sur ses Unnt^Sj comme 
sur son fronl devant lu général French, remiemi opposa une résislunce 
oblUtiâe, aijil» à il b, 30 du matin, il fut cbAsfié de aes positiûDs et 
dut ic retirer vers KroonstRd, Jiprèft avoir fAJt AtuUr \t$ pûQt» «t Jei 
petiU tuoneU du cheEnin de ïer. 

Moa tiuiirtier gfnijral» avec la ]1* diviiiioa furent portés oe |oar-U 
à Bictspruit, 8 mille» nu Nord de l& rivière. La T** dirtiton biTOunqun 
à Det^tfontJMD-NoodHi et la colonne Jan Hjimilton ^'arrêta iV 4 milles 
environ h TÊst de ce point. L'après-midi, le g-ên^ral FVench. le^ i" 
«t i' brigndes de cavtilerie et la brij^ade d'inrauterie montée Hulton 
atteignirent un point h 4 milles à l'Oue&t de Vcntersburg-Hoadstation^ 
Le H UJAJ, je me portai a?ec Ia il* divi-iion, par une étape de 
3U milles, îi Geûeva-Sidiu^, à 14 milles de Kroonstrid et 8 milles fie 
HoEcbrnn^L où 1^^ Hoers étaient ielranchi^iâ e^ur une po^itiou couvr.mt 
la »dle, Lft brigade dn cjiTalerie Gordon s'avança au contact de t*en- 
pemi, soutenue^ sur an gauche, par Tinfanterre montée du général 
Dullon. Le çiËDéral Frêncb, avec 1^8 I" ei 4* brigades de caTolerîe, 
s'a*anf;a juiiqu'au gué de Valsch-River-Drift, à 10 milles au Nord de 
Kroun^laJ, avec ordre d'y couper la voie ferrée. Lh 7* dirtsion s'arrâl» 
un lieu lia SudE^it de Geneva-Sîdijig, et h caloniiB Jan llamilton ù 
quelque distance à l'Est. 

L'ennemi AvACua pendant la nuit gefi retran(5hGnient£ de Boschrnnd 
et M retira vers le ÎVord. Le lî mai, )*ftnlrat A Kroonatad avec bi 
1 1^ di>i»ion, ïiani^ trouver de f^ï^i^lancr. 

Le président Steijn avait cfuilté la vill^ \f 11 au soir, transportant 
le ftiègi! du gouvernecntint de T Etat libre k Liadley, Les commandai] tt( 
Botha et Dp Wet flccompagnaieni les Transvaalietis dnns leur retrnile 
ners le Nord. 

Si JVxaoïine maintenant le^ evénementii sur let; autres thi4tres 
d'opérations, je ferai remnirquer que pendant In période envisagée 
dans ce rapport, il ne se pitai^n au iNatol rien d'important. Les Boer^ 
eontinueni h se retrancher dan^ le Biggarsberg ; ils tiennent le« pR!t- 
sag«s du brakeni^berg, mais ils n'entreprAnni^'iit aucun mouvement 
offenaiL Sir R. Buîler en resté h Ladysmith, il se contente dp sur- 
veiller renm'fni. sans rîic|uer uucnne ntlaire si^riuuse. Il agit en celn 
fl4itfiint me^ iu^truciions ; ne se ^entiiut pa^ asï^ex fort pour ^'emparer 

Ides pAftangcs du Dnleosberg. d ne peut me prêter un appui effectrt 
avant que Je sois maître de Erooa»tad et eu isituatioii d'euiror au 
TnuiivaaL 
Uans les environs tïn Klmberlej, les événements suivants se sont 
produits : Le 10 murs, lord Mt^tbueu poussa une reconnnissance 
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jua^ii'i Fourteen-Strenms et mvint le soir même k Wurrenton. D«ds 
In tuite^ il alla jusqu'A HarUy-WHst et Tit réparer U tote Terrée entre 
KimbcHey et Warrentoo, L*^ 3 avril, il fopna iSoshof avec ua déta- 
chement fi). Le 5, nïec Tlmperial Yeomanry, le corps monté d« 
Ktmlferlf'V et (q 4* batterie montée, il ceroa un petit CQtnmnndo liocr 
prôs de cette localité. Le colonel de Villebois-Alareuil et 7 homme* 
tumni tués, 8 bl«ss^â| le resle (51 Boer^, FrançaU et AUeinanda) fut 
fnit prisonnier* 

Lo même jour, un« lettre du colonel Badea-Povell, datée du 
17 uiar^f nous apprenait que Mitfeking- étjut toujours nssié^é, bien que 
par de» Tûrces réduites. Des renTorld Lui veQaient du Nord avec Le 
co]onGi Plumer, m&iâ il paraissait peu probable qu*iU puissent rompre 
rinTeslisftoiueDt, Je lui arais dcmund/j ou eo étiùcatsc» approvisjoane- 
mcnts, Et il tue faisait conniiltre que leur durée eitrëme ne dépn$«fr« 
rntt pae, suivant tout^ probabilitL-, le IS mai. 

Le il avril, je donnai àta^ ortlres pour rorganisatior; d*un6 colonoe 
volante, forte d'environ 1 100 bomn^es, atec un convoi attelé de mulets, 
destinée à délivrer Mafeking. J'en donnivi le commaud^mettl au colonel 
IK-T. Mabon. du S* husgnrds. Elle comprenait 900 hommes monté», y 
cortipri:f rimpt^rial Ltgtit Ilorsc ; 4 piùci'â d arlillf^rie h dieval et 
iUO nrtillc^irs, fOO funliidsins dioidi^i ch^irgés particuliÈiem^at do la 
garde du convoi, ^ï voitures attelées chacune do 10 mulets, et 
liîlKt chevAUT environ. Elle devait emporter des vivres pour Iti jours 
rï du fourrage pour 12> Klle prenait ('gaiement des médîeanjeuta pour 
la gnrnison ôa MafetLiug. Dca vivres et apprûvisionnements divers 
devaient ^trc envoyL-Hi nu colonel IJadcn Powell par cbemiii de fer des 
«luo celui-ci pourrait être rt'paré. Lu eoloune volante devait partir ta 
plus lard te À mat. 

LtïS4 avril, je dotinai des in^lruclions au général Ilunter pour un 
uiouvt>mt!nt immédiat et une (iclioti combinée avec loid Methuen. 
alia (Et; délourni^r ratteutiûti de ronneinl jusqu'à ce que la colonae 
volante ei!kt traversé le Yaal cl pris une bonne avanci^. Le 2Û aTril, le 
génér;)! Ilunter me rendit compte qu'il pen&ait forcer le passage da 
Vnal \ft j mai et faire partir la colonne volante le 4 mai. Celle-ci se 
mit en route à la date fiiée, et au moraeut où j'écrîa ces lignes, 
j'apprenJ«i que MitrekinK- a été délivré le là mni, après une brique 
dérense qui durfi pluâ de 200 ]oui â* 



I 



(I) Trois batteries montées, une section de la batterie d'obu&iers, 
•ept compagnies d'Impérial Veomaury, le corp» monté de Kimberley 
(000 hommes), la t}< biigadtr d'iufnnlerlc et deux bataîllocs de Ia 
30" brij^ade. 
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L« 5 nmi, U briç^ide BartoD s eu ua eaçagemetit avec un détache* 

ffieot deî,()0O Goers, ^ 3 mille* au Nord de Rooidam, n rêusâi h leur 

ia&igér de fortes p^rtea et a les forcer à k retraite Ters le Nord» Le 7, 

[( géoéml Bunter a occupé Fûurteen-Streatnsp âAns reti£.0Dlrer derêsisi- 

taDce^ les Bo«rs se retirant deTant lui en désordre et abnudonnuat 

leurs manitJODS el leurs efTeU. Ce succès Tut partîculiËremeiit dû nux 

rJKCclLeoles dispositions prises par le major général Pagetj qui diriçet 

eofiUe U positioD eanemie un feii puîssaot d'arfiUerie. 

dû enlreprit immédiatement la A'pâratioa dtj pont de chemia da 
~ d« Fourteea-Strêanif, aiDsi que Li conâtructfon d'un poste TortiM 
'«jf un bataillon d'înfantone. Le d<^(açhemenl du général tfunter 
»^£npt ChrisUana; il est acluetlement en marche BUrMafekÏD^^ tandis 
que lurd Melhuen a quitté Hoopstad pour opérer sa jonction avea 
moi. 

J*ajoti1eraî que depuis notre entrée à Blœmfotitein» le district da 
Prirsia a été paciËé. Les diêpositions particulièrement «.'oer^iques 
&it~ètée.H p:ir lord Kitchenêr ont été exécuLées par le brigadier général 
S<itlle, le colonel sir C, Parsons et le lieutenant-colonel Adye. 

L.« calmé i'^il rétabli dan^ les dUlrict^ septentrionaux de la colonie 
du Capf oïl nombre de rebelles s'étaient jointe aux Boers^ 

II y a ('gaiement progrès dans Torg'aniâation d'une adminiâtralion 
'VîsQJre de la partie conquise de l'Etat libre. Des coniniîsâRÏrPs de 
btrî<;;t5, sous l'autorité du gouverneur militaire de Rîicmroulein, ont 
OQtnmés, et l'on est en train de former un corps de police. 
Ci— Joint un tableau des pertes, 
J*»ï l'honneur, etc, . , . . 
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TABL£àQ de« pertes épronrées par les traapea opérant 
dans lEUt libre do 13 mtn au 20 mai 1900. 
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AUTHlGHB'HOIfORlB. 

MoDlFlGATIOriâ APPORTËKS DANS t'OBG ANIMATION bZS UACASINS 

D'iiABiLLEMiiTT DE l'armêh GOSiMunK. — Deux déciâioDS miaiatérietles 
ea date du 20 décembre 1901 et du 37 &eptcnabre 1902 ont modifié le 
recrutement du corps d'ofticierjt du service d'habiLlemeiit et ap[)Orlé 
que!f]ues [i^^er^ chnniL'Cineiits diiQB rorgaaîanlion des maK^AJns d^ 
ranuée commune. îl y jx donc lieu de remettre au point les reosei- 
gD^mt'ûts dé\h donnés iur ce iwrtice par U Revut tnilttairc dcâ Annéeê 
étrangères (1). 

Les mag-asJDâ d'habilleraecit de Tarmée commune sont au nombre 
de quatre, à Brûnn, Budftpeât, ^tt^?. tit Vienne, Chacun d*eui fournît 
conilamment tes mi^oie!; corps et mobilisef en temps de guerre» des 
saagasîns mobiles pour Tnire face aui beâoinâ de ranuée de campagne. 

Le Aervioe dnufi le^ mug^nsinâ est assuré par un coryis àpéuiai d'offî^ 
eîers {Moutur-VerwaUun^s-llrAiiicbi-) qui se rscrule - 

1^ Pnrmî tes oftlciers âubnlterûes {oxceptionaellement parmi ka 
&apitfiiae^) de Turmée active ou en retraite; 2*^ piirmi Jescadeta promus 
officiels qui n'ont pas toutes les qualités requise* pour seriir dan^ la 
Iroupc; 3" parmi les lieutennfiU en premier et lieiitenant;] [:ûmptables 
des corps de troupe. 

Ces officiers sont âoumis ^ un ata^e d'éprsuie d'une année daus un 
dépôt d'habillemf^at et subjjïsent un enameu devaut une commisâion 
cotnpoiéâ du eommanduiL des cours d'administratioa i\ Yieane (2), 



(\) L'armée {tuatro-faongToîsË recourt à peu près exclusÏTemeot à 
rindriAlHe privée pour la confection des effet» d'babillemient nécessaire» 
«ux troupes. Les etTets^ ainsi confectionnas, sont coa^errêx dains des 
magn'^iafl qui les répartissent eaHutte entre les corp» et aerriced, âelou 
leur$ bts»QiaB. Ce^ magasin:* sont : pour T^rmée commune, des maga- 
«ins dl)al]illement (Uontur-VerwâUuugâ^Auatallen) ; pour h lamJwebr 
ciftIcilbaDe, le dépûl principal d'équipement dô la Isrid^elir (Ljtad- 
w^hr-A«i£rufilu[ig Haupt-Depot) , pour la landwehr traDalcilhime, le 
dépôt t-entral d'habillement (Lnndwelir (^entral-Montur-Ufpût). 

(â) Ces cours àont au nombre de deux, réunis âous uue direcliou 



Mm les CHUS iTçaiml 

éemx mm aa bmh ks *i t'TiiT étdbdét 
sttxi 
dTwi « ■■ ffaat de ■ agmiia pavr iTfaââer ■&& délafli da 
(te4ff«i «ie réUbU5ô«M«ttt ; eTMf «ik Avec «aeoès tttt 
4#Tiiitt une êa»»i«iea ^îfte iTai 
Le corps dV 



C«4Qiiiui»e : mars de rintcadiace oilîture ; eo«n 
( I ) L^ ofticien qui veulent s'Abttcmir de 
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1 colonel ; 

2 lieutcaanta-cofoDcts ; 
2 mnjors; 

16 capitaines de 1^^ dosse; 
8 capitaiaes de â** c!a^g« ; 
28 lieutenan!s; 
Il sou94ieuleaant£. 

Cei officiers font afiststd» au point de rue technique pAr un persontiel 
BabAlteme Otilfi^perîQQal}, com^ireuaot 19 maîtres ouvners (Werk- 
meii(«r« de 1^" et de i* classe, ayiint rno^ de sergetit-mnjor et $« 
recrutant parmi les sous-ofticierâ de rarnice qui possèdent les «ononis- 
Mocei ou les aptitudes voulues. lU di^poseut, eti outre, d'hommes 
ineofpor^i directement par chaque mn^asin (MaûDScfaftfU-Abttieilung) 
el qui y reçoi^enl une Instruction militaire de huit semaine?» par les 
soins d'un personnel d'instruction préteré temporal remeot sur les 
corps de troupe d'infanterie. L'eETei^lif de ce perâonpel s'Élëre à 
514 homme^t dont 50 s^ous-oElicien, 98 ordonnaoces» 33 ouvriers de 
f** et de ï» classe et 287 contpagnoas de 1", 2*, 3* classe. Ou^riprs 
et compai^'oong eïeici^iit les pturfâTious de Inilteur (3G p* IDO)^ cordon* 
luer (i8 p. Iû<3), cûrroyeur (18 p. tOn^, pelletier (G p. 100^ serrurier 
<3 p. 100), arçoonier, m^-nuiâicr, tonnf^lier, maçon (9 p. ÎOO). 

La complabitil^ des établissements eat tenue pur £3 ôfQcîer^ du 
corps de$ comptabtfs de corpâ de troupe qui font g'^nêralement toule 
leur carrière d^a^ Ui mnga^in^ d'hal»jl(ement. 

Les offieîfH et tnottrcs ouvrier:! portent le ^abre d'offlcier d*infiiu- 
terie ; \ti homnieâ de troupe, à reiceplion des ordonnances, le &abre- 
haîoDDette. 



ESPAGNS. 

BiGAGES DE CAJIFAG>E POLR (JFFIC1KHS. — Un ordre ro^al circutnim 
du 17 novembre J90^ vient de réglementer te matériel des ba^â(^e$ k 
emporter par les officiers eu campagne. 

Le« êffétâ d'usiïgê personnel ââront Iraosport^fl dans des mallea ou 
cattlines qui seront la propriété deâ otTiciers. 

Le* isialles sont de&trnées auji officiera génvraui ^uU ; leurs diraen- 
aîoofl »li-rieures sont de 770^ 465 et 35U millimètres, leur poids est 
de 10 kilos. Elles sont fermées h Tâide de deux nerrure^ et de deui 
courr«i«i et recouvertes de toile itupern)éat>le rou^e «ombr^. 

Les cantiueg des ofûcierg ï^upérieurs ou âubalterneg ont pourdimen- 
Âioofr 67U, Sij et ^(H) millimètres. Elles n'ont qu'une serrure et ue 
pèsent que 5 kilo«. 
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lie nombre de caisses h bagftgcs aflecté aui officiers esl le suivanl: 

Gi^n^ral en chef d'une aranîe d'op«;r:itioris : Pian dt^terminé ; 

Meiiten^nt général cominandant un corps d'armée : 3 mallas; 

G^érnl de éUhiQa : t malle et i caultoe ; 

Géaénl de brigade : i lualle ; 

OfUcicrs ïUFvérieurs : 2 cantines ; 

OfGçi<^r5 âubalteraes : I cantine, 

Ltt poidâ minEimiim accorda pour les bagages «st de 40 kilos pour 
la mtiUc £t de lîi kiloâ pour U cantÎDe* 

L« mâmp ordrft rovjil rv^lemente également le transport des Tivrea 
1*1 du iiiAt'5riel d^ cui^iaf; dans des caisses dont les dimensions sont 
«Ifî ^riO, 515 tX 39i millimètres et dont le poids est de 14 kilos. 

Ces rai<iscs, peinte» eo vert foncé, portent i rext^neur l'iascription 
n r»!criaitei » ou h Vitrea iv Toutes les deui «ont d'ailleurs du laème 
modMo, 

l.i'ft u»ttfti^ile$ ri^tifermiîï daus une caiâse p^âeot environ ^ kilos. 

Deux Oi-tisses [uue .\ u^teusitesp une jt TJTres) fiont affectées tus 
groupM form&it ptr : 

1 offleier gén^rat et ses aides de camp ; 

G offlciArsdV'tat-iuajor; 

t romptgnif'^ t^ïcailrôii oa bAtt«ne. 



tTJXIB. 

A.flOPTIOM PAR LA ClTALKtlE IT1LII?I?(B D'IjK CBaRIOT i BAG4GB5 
ATM OU A4WS FOiGS. — La cavalerie îtaliemie vient d'adopter up 
nouveau type de voiture, dit chariot A bagaga, susceptible de trans- 
jiortt'i' une Torge de petit mcMièle. 

C«*lUi Toiture sera Dormalemenl tralni^e psr deux chcvaui conduits 
■H rAncfl longues pour le 5i?rTtce d? parni^on, et en cas de mobilisa- 
tion par trois cheraui attelée de front et également conduits ea rênes 
longues ; elle e»t pourvue de trois harn&is k collier et d'un bnm.iH 
•p^cial pour cheval de voléo. 

Le chariot i bag^a^e-i, décliné à reropUccr les chariots de bataillon. 
I«» forges h deux roues et les chariolâ de transport modèle 1876, en 
usage duos les régiment^t ^Cm mis en service bu fur et h mesure des 
^i>o>oins et sujtant les ioâtructions de Tinspectorat d« cavalerie. 



PÛRTUGAT. 

Les iffSPiCTiONS DâNS l'auiAe POHTUGAJSif. — Cn décret royal» en 
[^«te du i H décembre IWî. pi'escrit que la 6urfeillaooe des diiférGats 
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senÎMi % la charge des corps et établift^fflentâ relevimt du dép»rteme»t 
de la. guerre sera assurée à l'afenir : 

P Par des iDspections ordinâirea; 

^ Par de* inspection» «itraordinaires* 

Les premières ont pour hut dépéri Qer« & des époques fixes, la situation 
des corps et étâbiî&setncnfs au pohil de tuj^ de l'etécution d^s divers 
rîoei, de la disrîpline,, de l'instruction et de l'adiTiintfvtratJon ; les 
mât%t mH d'cxamiaer înopiD^meat d'une manière f^énérate le fooe- 
tionnement d» divers eenric^s et surtout le degré de préparalian dea 
trvupes 4 la K'uerre, soit d'étudier â fond la marche d'ua serTiee de 
di-îaîl détermioé. 

Le» ioâpeclioQâ ordinaire» ont lîtfu deui fois pnr .in, h îix moîa 
d'taterraile, saqÎ pour les gamf&oaii des A^^res et de Madfife et les 
dr«lTie(8 de recrutem^'n t, q^ui ne sont inspectés qu'une foi*; ellea sont 
passées par les g^éoéraut de bHg.ide et les directeurs ef'néra.ux des 
aerrina intértAséâ et^ k àMaxit et ^ur dt^sigoatioD niiniâli^rielEe, par un 
7^n£ral ou un colonel Mrtant de Tarroe dont relève la troupe ou le 
«ertice inspecté. 

Les inspections extraordinatrea sont prescrites par le ministre de la 
guerre ou passées sur rinitintlte des généraux commandant les divi- 
sioDs mîEitAÎreE, le camp retrancbé de Lisbonne ou le$ Açores; l'orGcier 
qui ea e^t char;e;é doit elre, au moins^ du méocie rang que celui ijui 
aâ«are leâ inspections ordinnires. 

Tout inspecteur doit être accompagTié, pendant le cours de sa mission, 
d*nn officier du corps d'admÎDÎstiMtion militaire, tes iosp^cttous aui^ 
quelles procédaient antérieurem'^Qt ces ofQçicrâ étant supprimées. 



OlfiAKISATJOIT d'un COUUS d'iRBTBL'CTIOEI fllLIT4lkS A L^lKâTITUT 
IOTaL DK Li^vonHE. — Un dëcret rojal, en d^ite du 10 octobre 1903, 
a organi*^ à l'iuatitut de Lisbonne un cours d'instruction militaire à 
d«ux degrés, eo Tue de répandre cette instruction et de préparer des 
cailres pour leé Tormationi* de réserTe* 

Le cours du premier degré porte sur l'instruction des recrues et 
riDsltuctton individuelle; celui du deuxième degré, sur le programme 
de reif\men pour sous-lieutetiant d^inCaoterle de réserve, le tir au 
révolter et Teicrime du sabre et du fleureL 

Les jeunes soldais ayant suivi le cours du premier de^ et ajant. 
d'autre part, pratiqué pendant au moias troU ans le tir h la cible dans 
un ».tand militaire, seront diàpensés de l'instruction des recrues et 
passeront dans la deuiiâme réaerTe au bout de tOO jours de serTice 
cfleetif, s'ils sitisfont à un examen d'aptitude subi devant une commis- 
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sion régtinetitiitre. lia pourront, en outre, être promus au grmlê d 
coporai iiu bout de 30 jours de service effectif, tmr ravis fuTOrable «ji 
commandant de compognie, s'ils ont eu uns bonne cojidulU. 

Les individus qui ont auhi le cours du deuxième ddgri poarroiit 
présenter h IVxumen pour sous-liEiit^naot de réserve t 

i^ S'ils âODt en situcLtîon de pas^àcr dans ta d^^uxième réRervc^ comine 
saiistAisaDt h toutes les coudîtioas eiigées àes soldais dont il est quesiioQ 
A l'Alinéa précf*dent; H 

â" f>'tlâ ne «Qnl plus astreinU au seririce actif et s'ils possèdent :kU^ 
moins les coQQaidîiances littéraires oécessnires pour être inscrit en 
(^unlit/^ d'élève orJmi^ire aui iasliluts industriels et commerciaux de 
Lisbotitte ou de Porlo, 



RUSSIE. 
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Sortie di tours de l'i?îtendaî«cb. — Le 9i mai 1903 ont pris fîu 
les «lAHien!} de sortie des auditeurs du cours de rintendance, d^une 
durC'c de deui uns, créé eu 1900 dans le but de donoer bUL fonctiva- 
tiAtrcs de l'intendance une iustrucljon spéciale relative à leur serTîce. h 

47 ofliciors ou fonotiqnnaîres ont terminé le couis avec succècf 
(oojiirt^ Xi «ti iÊH>î); %0 ont obtenu k première cla^^e» T la deuiiènae 

Au point de vue de î'âge, 10 avaient 30 ant et au-dessous, lÈ de 31 
& 3S uns, 4 de 36 à 40 iiii^, et enfin ] avait plus de 40 ans. 
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fiénérfll H. LanGLOïS^ membre du Conseil supérieuf de la jEruerre. — ^ 
ËNSEIGNEUENTS DE DEUX GUEftHES HËCKATES : GUEHREâ TURCO-RUSSf 
BT APtOLO-BOEH. — PariiS, Ch. UarauiellÉ» 4903, in-8". 

tt Peu h pi^u, par le contact journalier nvec ta troupe et les 4titft«| 
a majors, j*ai constata que les fausses doctrines t!mi:^eâ à la suite do* 
Il lu guerre an,ïla-boer ont prorondérnf nt troublé les officiers, les ont 
u désotientëSj ont ébrnnié eu ouk In con(iaoce dans leurs chef:^, dont 
i( le$ opinions deviennent chancelantes, commijucent k lour enlever 
if î'esprrt otfpnsïf. c*est-â-diro h conîlance en eux-mêmes «t en leur 
u troupe. Par-desâus tout, ces doctrines sapent gravement les bases 
u marnes du décret sur le service des armées eu i^ampa^ne qui con^- 
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ton notre doctrine, notre loi. Le mal est grBT« et devient pro« 

«* i^if suite, il est îndispeQ$nbl«, selon moi, dv motitrer sue ûflicier» 
^ue lei principes de notre rtsglemeot reposant bien cur l'expérience 
** ^e U guerre, expÉrienee mârement méditée et bast^e ourles fiits; 
" U est urgent de leur faire saisir non pa« âeulement la lettre, mais 
« lurtout re«prît de ce décret qui t^l pour eux le guiJe le ptoj tûr^ 
m celui qu'il» doivent auîvre avec la convictioa la plus âtDtière, avec U 
T foi ta. plus ilve. 

u Juâtifier par les fails de guerre eux-mécneâ et faire comprendre 
u les principeâ du décret sur îe serrice de« armées en umpagne, ea 
» ce qui concerne le combat, teL êât le but du présent ouvmgf. » 

Pour remplir le programme qu'il à>st ainsi tracé dnos lu préface de 
son nouTel et maiei^lrnl ouvrage, le général Langlois fait une étude 
critique approfondie des fails de guerre les plus inportaots dei cam- 
pagnes turco russe et Sud-arricaina. Empruntant le récit des é^étie- 
meot» aui sources qui oITrent les plus sérieuses garantie;: d^exactltude 
et d'impartialité, il tes nnnlyse dans leurs moindres dûtnils et fait 
niUar de leurs enseignements toute la doctrine qui a inspira aoti^] 
règlement sur le service dei^ armées en r.T]Tipngne. 

U étudie d*abord lea cooibûts autour de Ple^aa et montre que les 
échecs âuccessifâ des Russes sont dus à Toubli ou k rii^norance des 
priocipes qui sont la base mi-me de nos règlements. Ces éiiheca 50nt 
CAraclffriT-és par Tabsence de recoQn:itgâaiïce coarenable par la i^a^a^ 
terie et le défaut de combat de pr^paralioa par l'avant-çarde^ par 
Tadoption de pknâ d'engagement préconçus, p&r le manque de liaison 
de l'action de rartillerie aTec celle des autres arme^ et par une con- 
ception erronée de la préparation de l'attaque par le canon, eoUri par 
rînsulli^nce des réserve*. « Sans fortes réserves générales, le com- 
m tDADdument abdique. >■ Au contrairet lorsque ï^a sains principes ont 
été appliqués, comme ce Fut le cas dans les atlaquea conduites p;tr le 
général Skobelef, les Russes obtinrent uo succès inconteâtable. De 
même, c>sl h leurs énergiques retours otTensifs que les Turcs doiTent 
dVvoîr repoussé les ÉLtliques des Husse^, pourtant si TÎgoureusemeatj 
conduites* 

Dans la guerre Sud-arricaine, le ^néral Langlois retrouve toutes 
1rs erreurs de 1877, mais terriblement aggravées. 

Empruatant à U publication de la Revue utiiitain d«9 Artnétt êirim/- 
fért» le récit des faits et ulitiïiaDt lea nombreux documents officiels 
qui l'accompagnent^ il étudie le^ principaux combats de la campagne 
(Colen&Ot Maggerâfontein, Spioii-Kop, etc.) Chez les A-Dglais^ il cous- 
tate Tabseace de tout organe sérieux de reconnaissance et de prise de 
eODtacl^ le manque de direction du haut commandement qui ne gard*.^ 
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pas de réserves. Nulle paK il n^y a^ dans le combnt, de poussée de^^ 
troupes de l'nvant par les Échelons de Tarrifere. It siçnnle égalecnrn^^ 
la Cônt'Qptton dérectueut^e de la prépanition par t'nL'tiIl6ne« Celt^^^ 
arme, agissfliit Sful*, prêts mal son concoui"^ h l'infanterie. 

Fortt^rnrnt impr^ssionnt'S pnr les échecs du début, If^s A^g'tai^^vi-^| 
tèrentlf^s allaques de viTe force dans la dyrnitre partît* do U cara-^ 
pn^ni^, 1U rittf>ndiri*nl 1c succès de l'^nveloppemeuf de IVnnemi par 
l'cRti^n^ioa «xngiîn'c des fronts. Cos prûG(''d(5s, h^livcment; généralités 
par c:*^rtatns écrivniDA niilitairca, ont vie l'oriçine de fausser théorie^. 
K Tout«« les fntitnîjfica «e ioai donné carrière di^ti» le« coDolusk>n« 
« ijuî util été liréea d» la g'Uerre Sud'iifricaine. *> Certains esprît^ y ont] 
tu une révoluMon dans la tuctiqup. Une des erreurs contre laquelle 
fçûn^ra) Lnnglois t)'tiU>ve avec ]e plus de rigueur^ e^t cclJ«^ qui prodnmi 
CimHtiffthtiité du fronts Si Iciit fronts oût él^ inviûlés dans U i^uei 
Sud africaine, c*est* constale-t-îl» parce qu'on n*a ries fait pour \es 
Tlotur. U& uièniCf on a ctu y voir la fatllile de U crivaleriti. Or celle-Hsl ^ 
n'a Jamais été s^rieusoment employée. H 

PaKsant en revue It*^ diveràes manifestations de ces fausses théories, 
le général Lnng-loiâ \t^A rérutc ni^oureusemËOt. 

tt C*e9t avec de pareilles doctrines, habilement présentées d^ailleuE^a] 
ff que Ton ^îent Ircubler Tespril do nos ofÛcîef*^ leur enlever la con- 
« fitince dans leur* règlements, dans leurs cbefs, dans leur troupe :' 
tt qu'on vient leur ùier rénergie sans laquelle la Tictoire eat et reatera 
u toujours rebelle^ 

H Après de telles élucubratioDâ, avee quel soulagemeat ou revienl 
<i iw pnncipe napok'onien ! 

u En slrati-gip, cftt^rcfter h baiaiilt ; 

u Hii tnt^^ique, Uîtçr partûut et enfoncer sur un point, c'wt-à-dire ftt 
u principes mêmes de la doctrine de notre r^^lement, » 

£bt-ce à dire que la tactique «oit immuable f L'autour efit bien loi» 

de Ib penaer. Si les principes ue cbançonl pas, les formeii éTolueiit| 

avec les prcgr^ de l'arnienient, 
fl 
Le général Lrinj^foiâ cou^acre la dernière partie de son livre i^ uae 

étude remarquiible k dus lois générales de réToliilion de la tactique j*. 

Noui nous bornerons à reproduire tei Ténumération sonimiiire dft 
ces loi^, en recoramandnut à tous nos cctniarades de tuédîter l6s 
quel^tucs pagcâ dan» lesqu^dles elloâ sont exposées et juslitTêe»^ 

Première hi. — Les perfeciitmneraeijis apportés au fu^il rendent 
preiK]ue toujeufâ TaLlaque de front plus diiiîdle, plus coûteuse, plui ^ 
aJcAtoire par conséquent. ■ 

D'où la uéi^eâsité pour l'infanterie qui alt^tque de prendre des for- 
mations pioina vulnt^rables, moius deuâeSj plus souples. 
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Dfxijiéme ht. — Les perfectiotitiemetiU tlu Tusil faciliteat l'actiou 
enreloppnnie ou de Ûnnt;. 

En conséquencef ton» les officiera ^ui ne voivut t/ue l'acium de 
tinfanteriff qui ne aaUis^ÇQt pa^ assez rietlemeut la necesbile de U\ 
âolidarité avec les autres armes arriTenl à l'une de^ ooacluâious sui- 
▼uit«9 : 

« S^iis ontconserTé r^tue du guerrier, l'esprit ûffeiiàjf, ils sotit coa- 
« 4u>U« dhercher toujours et quand même Venvelofjji€}rt€n( pur une 
>' fixttftiâton exagérée ôe^ fronts, toutes te» uDitétf tnarchaut en liçue, 
• ^ snii$ réserve. » 

3'itu1res exagèrent h néceiSiiité de rechercher les terrains cûuTerts 
ou coupés qui tavortsent rapproche, mni5 n'ûlTrent pAS dea facilités 
d*iictbii commuoe des diQtîrcotcâ armei iudiâpetijnbtes h un oiTort 
d'en^f'uible. 

u Lt's noTateurs moins aijrrefl&ifâ arriteiit à une conclusion tout k 
Vf fait dt^moralifianle : Tattaque est impossibles D'où ia formule uqu- 
m vell« de U victoire : oflensive slrutégiquei défeoâive tactique, For- 

n mule que nom ne comprenions pns malgré tous nos eûort:» La 

'* défeusWe Ifti^Mque a perdu le^ burghnrs;eUe uoui» ;i perdus en J87D; 
«< elEe âem toujours fatale A ses fervents. » 

Troiatème ioi. — L'aocroîsseruent progressif de ta puiMSUce do 
l'artillerie fAcilîte toujours rattaquR:, qu^eïle !ie pfedutete de front ou 
de flauc. 

Qitatriéme toi, — Lea fronts de combat prennent une eitension de 
plus en plm fïrnnde. 

Cinquième !oL — De plus eu plus la défense a la possibililt* et le 
d«Toir de mninœutrer en proroacleur. 

Sinét/ie ioi. — L'iissaillant doit perfectionner et fortifier de plus 
CQ pluï ks or;^ani:'» de»tiués h la pme de contact. 

S^fliétiie hi. — Lfi progrès de Tarmenaent diminuent conslaniinient 
la force de la rési^laorc de la fortiHCittion permanente et de'4 ouvnt^^es 
dit fort relief; its augmentent nu contraire la valeur de La fortincntîaa 
légère de campagne étalée et diaposte en profondeur. 

Lapuiftsanoe toute r«!ctmte du feu d'infimterie a daubé à la sitnple 
trancïjf'^e-abrî une force de résistance conif^^d^^rable. 

Ct^lii nous eatr»Jn<7 :\ Lrt conception d'une forliOcatiou u eu ordrtr 
dispersé etdîtiposée en piofondeur ». 

Cornme can&ëqueQce de cette loi, ou pourrait peut'être remplncvr noa 
pUc«s de deuiième et troisiÈm<« ligues par « des places du moment 
<c créée» en Tue d\m bei»oîn déterminé et sur un emplacement choisi 
i> d'Après le but Â alleindre. a 

De ces lois g^nôrale^ de r^Tolution delà tactique, Tanteur tire eucore 
quelques» autres conséquences : 
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a) w L*tfnport3Qc« de la mrvQœuvre et sa fncilité voat en croissuit, 
» d'où In fléce&sité croissûtite de la mobilité ; 

6) « La çoerre moderne rf<:|:ime une solidarité sans cesse croi5$&iit« 
H entre les diverses artne»^ pnr coniêquent AUdsi une orgtmisAtion plui 
u iolide; 

f) « Elle exige de lous lei^ eûrabatlants un moral de mieux en mieui 
« trempé: 

dj » Tout progrès deim Tarmeoieiit diminue l'importance d 
ti nombre* u 

La cûnclu&ioD du géaôral Langloîs est que le règlement «ur le fer 
«ice des iirmécâ en campagne, donnant les priDcipea qut ne chan^geiit 
pM, a. pour buse l'eipérience môme de la guerre. Mais le* procédés 
évoluent et, pour n'être pa» conduit k modi&cr trop sauront les règle- 
ments d'nrmea, il fftut n'y formuler que des rt-gles br^es. 

En ré«um^^ le livre du général Lançloiè s'impose à ]n lecture et à bi 
méditation de tous les ofOciers; it clàt d'une façon décîâive le^ polé- 
miquer daagereuâCA qu'av nient fait niiltre les événements mal codaus 
et mal compris do la guerre Sud-afrionine» 



Th, PRUVOST. — Lb GfiNfiniL ÛEPLÀNQUE (Î820.1889). Crîméii 
Mexique^ Algérie^ Armée de la Loire, Arec préface de M, A. DcQITST. 
— Paris, Laïauzdle, IDOi^ in-8, XV1-32U p., 7 fr. 50. 

Le générn) Depinnque est Tun dt!â hommes qu'a mis en retief la 
deuxièuie partie de In guerre de 1870. Colonel du régiment étranger 
au début des opérations, il commande âucce»6iremi^nt une brigade, 
puis une division du IG*^ corps, non saus faire preuve de qualités tnili- 
tniri^s. L'un de s<*a parents^ M. Th* Pruvûst, lui consacre une biographie 
dtîtûillée, ^lu'il a cru devoir corser ea y ajoutant des considération* sur 
ta guerre franco-allemande, sur la prëpurnliou k la guerre, etc.... 
EUb^ témoignent de longue» rethercbe^, opérées avec plu» de per^évé- 
rnace que de discernement dans le choix des docum^uts. Bon nombre 
de ceux que cite l'auteur n'ont itucune valeur hi»lorîque et nuiiient 
certainement à son oeuvre nu lieu de l'étayer. La partie réellement 
intéressante du livre de M. PruvosL réeide daus lç« 'ttres tntiiueâ des 
frères Deplanque et surtout du général, ainsi que dans sa correspon- 
dance avec Tamiral Jauréguiberry. Le^ futurs hratorienâ des guerres de 
Crimée) dii Mexique! ^t de 1870 y trouveront des documents véetu* 
d'une inûOnleâlable utilité* 
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tans un de ses précédents numéros (!)^ la Hevue mili- 
taire a somaiaireaieut signalé Texécutiou d'uD impor- 
tant exercice effectué par les troupes de cbemins de 
fer allemaudeii aux environs de Treuenbrietzen pendant 
le mois d'août 1901. La Kriegstechnische Zeitschrift de 
Berlin a publié à ce sujet un article du major von 
Schmi€decke, chef de bataillon au 2* régiment de 



(1) Voir Revut militaire det Armées étrangères, février 190Î, p. 183. 
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chemins de fer, qui donne d'intéressants renseigne- 
menls sur les détails de cet exercice et dont on a eitrail 
le oouil aperçu qui va suivre vl)- 



II vagissait de relier la station de Melten, sur U 
(chemin de fer militaire, avec celle de Jesseu, qui s( 
trouve entre Witlenberg et Falkenberg, par une lig'ne d< 
campagne passant par Witthriefzen et Treuenbrietzea, 
et susceptible d'assurer le transport des vivres néces- 
saires pour quatre corps d armée et une division dej 
cavalerie; en outre^ à Elster, sur TElbe, on devaifll 
établir un pont violant permettant de transborder sur la 
rive gauche du fleuve les vivres ainsi que le matériel di^ 
chemin de fer de campagne. Il semble résulter de ceH 
qui précède que le thème supposait une armée venant 
des environs de Berlin, opérant au Sud de TEIbe et ne 
pouvant disposer, comme ligne de communication, d'au- 
cune voie ferrée au Sud de Metlen. 

La direction de Texercice avait été confiée par Tins 
pecteur des troupes de communications à un com- 
mandant de régiment de la brigade de chemins de fer 
Le personael d'exécution mis à la disposition de cei 
officier supérieur comprenait douze compagnies de 
construction, dont dix actives {huit prussiennes, un 
saxonne, une bavaroise) el deux de réserve. 

Le 2 aoill, le directeur reçut communication du 
thème. Comme préparation, on s'était borné à aviser les 
autorités civiles de la région dans laquelle devait se 
développer l'exercice : la direction et Texécution M 
devaient ainsi se trouver placées dans des conditions 
aussi peu dilférenles que possible de celles de la guerre. 

Le 5 août, on commençait la reconnaissance du terrain I 
et le tracé de la ligne, on transportait par le chemin de 
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(I) Eheystechnùc/ie Zcuschhft^ 1U02, II. IIeft,,p. ti9. 
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fer militaire, de Berlin et de Clausdorf à Mellea, les 
compagnies de constt'uctioa, le matériel de la ligne de 
campagne et les outils; on aménageait la statioD de 
Mellen» jugée insuffisante pour le rôle qu'elle aurait à 
remplir. Dès le 6 août, derrière le personnel chargé du 
tracé, les compagnies de conslruction commençaient les 
travaux d'infrastructure, tandis que le détaobement de 
télégraphie et de téléphonie établissait les communî- 
cations électiiques destinées à relier les stations. 

De Mellen, ta ligne devait se diriger vers rOuest. 
A Witthrietzen, elle H'infîéchissait vers le Sud» en 
passant par Treuenbrietzeo, Rietz et Zahna, puis 
elle remontait la vallée de TEU^e et celle de TElster 
Jusqu'à, la gare de Jessen, en projetant un embranche- 
ment sur Elster, pour desservir le pont volant, iNon 
eompris ce Ironron» la ligne avait un développement 
tulal de y3 kilotnèti'es. La principale station intermé- 
diaire devait se trouver à Treuenhrietzen, à peu près A 
égale distance de Mellen et de Jessen. 

Les difficultés que Ton eut à vaincre furent variables 
suivant les sections de la ligne. Entre Wellen et U 
Nuthe, le terrain était mollement ondulé, mais semé de 
pmiries coupées de fossés : il fallut y prodiguer les 
radiers et les pOLceaux. Sur la rive gauche de la Nuthe, 
le sol était plus accidenté, souvent marécageuse, coui'erl 
de Lois de pins : on multiplia les courbes et les change- 
ments de pente, de sorte que sur celte section on ne put 
admettre que des trains dédoublés ou ayant une traction 
renforcée. Entre Witthrietzen et Treuenhrietzen, le 
terrain était favorable, mois couvert; aussi^ pour éviter 
de trop nombreux défrichements, se décida-t-ou à 
adopter un tracé en lacets. C'est au Sud de Treuen- 
brielzen qu'on rencontra le plus de difficultés, nolam* 
ment entre Rietss et Schwaheck : il fallait ea effet 
s'élever sur un plateau à peu prés dépourvu d*eau« 
surtout en plein été» et, sur cette section ^ on admit des 
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rampes de 0",04 par raètre sur des longueurs de 
3Û0 mètres. Au Sud de Zabua, jusqu'à Jesseu, la con- 
stmcHon ne présenta aucun obstacle particulier, 

La ligue de campagne coupait deux fois le chemin de 
ter d'Anhalt qui relie Berlin à Wittenberg : d'abord au 
>ud de Trebbin, puis au Nord de Zahua. Au premier de 
4r^s points» d mlersection on construisit un viaduc en bois 
e 298 mètres de lonfiueur, supporté par 87 chevalets, 
donl le plus haut avait T mètres» et par 8 païées. Les 
portées variaient de 3 à l mètres, sauf celle située au- 
dessus de la ligne d'Anhalt, qui atteignait 10 mètres (1). 
L'emplacement du viaduc avait été choisi de telle sorte 
qu Qn monlicule avait pu servir naturellement de terrain 
d accès à TEst ; à TOuest, la rampe avait une inclinaison 
^^ O"',0â85 par mètre. 

i^r^s de Zahna, la ligne de campagne croisait le 
*^^«niin de fer d'Anhalt en passant au-dessous, au 
^^***yeQ d'un pont sur roule que Ton avait utilisé. 
^B_ Comme autres ouvrage!^ d'art, k ligpne comportait un 
^Hp^nd nombre de poueeâux et deux ponts importants, 
^^» ^D sur la Nuthe^ long de 16 mètres, Vautre sur TElster» 
long, de 45 mètres. 

A Mellen, on créa une gare de transbordement com- 
ï^naat des baraquements pour le pei^sonnel de service, 
^*: surveillance et de garde, des quais, de nombreuses 
^*^îes de garage, une grue et des dépôts de matériel et 
^* cbarbon. Auprès de cette gare de transbordement on 
^^nLlit la station tète de ligne^ qui fut dotée de baraques 
ÇOQr le logement du personnel^ la poste, les services 
^tégraphique et téléphonique, d'un hangar aux 
machioes, d*un atelier de réparations pour les locomo- 
tives, de dispositifs d'alimentation en eau et en charbon, 
La gare de Jessen fut choisie comme station termmuâ. 



(t) Le Tîaduc fut construit tn s^ix jouta par la compsgiue t»avarotâ€» 
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le remplissait en effet toutes les conditions requises, 
ayunt une étendue et an outillage suf&sants, de bonnes 
routes d'accès et d'abondantes ressources en eau, grâce 
à la ppoxiniHé de l'Elster, 

Dès le 12 août, on commença à poser les rails. Ûeu 
compag^nies fureot employées à ce travail qui se pour- 
suivit de 4 heures du matin à 8 heures du soir, avec un 
relai à midi. Plus tard, pour activer Topération, on 
renforça chacune des équipes d'un peloton de Ja com- 
pa^uie bavaroise » devenue disponible par suite de - 
rachévement du viaduc de la ligne d Anhalt. ^H 

Le 20 août, à midi^ la ligne élaît terminée. Au pointai 
de vue de l exploitation, elle fut divisée en deux sec- 
tions» qui se soudaient, â peu près à mi-distance des 
points exti'êmeSf à la station de Treuenbrietzen, Le 21» 
la section Mellen — Treuenbrîetzen fui livrée au service, 
ci le 22 il en fut de même de la section Treuenbrietzen— 
Jessen. L'exploiiatioD de la ligne dura jusqu'au 29 août. 
Les vivres dout elle devait assurer le transport furent 
représentés par des sacs de sable et Ton mît en marche^^i 
non seulement le nombre de trains nécessaires» mai^^| 
même des trains supplémentaires, afin de développa ^ ^^ 
l'instruction du personne) ; dans ce même but, et à titre 
d^expérience, on fil circuler sur la ligne, de jour et de 
nuit, des trains doubles et des rames de trains, ^H 

Le pont volant sur IKlbe, établi près d'Elster, était^^ 
ctinstitué par une portière de deux bateaux^ munie d un 
c&ble en fil de fer reposant sur cinq flotteurs. La voie de 1 
raccordement qui le reliait à la ligne de campagne se 
terminait sur le fleuve par une amorce de pont sur 
pilotis, dont la travée extrême était mobile, de raanif>re A 
permettre de placer bout â bout la voie de raccordement 
et celle du tablier du pont volant. Ce dernier pouvait 
ainsi recevoir et transporter un train de constructio n i 
comprenant sLx wagons de matériel et la locomotive. Lq^| 
traversée de TElbe durait une heure, y compris les^H 
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opératiOQS de 4t*chai^meiit sur Kâ rive gauche et le 

loor au paini de déparL 

Au cours de cet exercice d'ensemble, on pal mettre à 
l'épreuve le malèriel de forage de puilg récemmeat 
iQttt>duit dans routilLage des troupes de cbetnins de fer, 
ei faire fonctionner des moteurs de difTéreute sorte. U 
fallut eo effet forer six puits. A la siation de tèle, Teau 
était extraite au moyeu de moteut^ à benzine et à 
pétrole : le rendement fut de 4,o à ^,5 mètres cubes à 
l'heure. En un autre point, ïe puits, d'une profondeur 

Ede 4o mètres, fonctionna à Lras d'hommes et débita 
2,5 mètres cubes par heure, A la station de Treuea- 
brietzen* un moteur à air chaud extrayait de la NiepLitx 
6 mètres cubes d^eau à Theure, pour Talinientation de 
deux réservoirs. 
Le« officiers cbaj'gés de la direction des travaux firent 
Qita^e d'automobiles, aussi bien pour le service ordi- 
naire que dans les cas où ils avaient à se déplacer à 
, rimproviste pour donner ou recevoir des ordres et où 
^■i'emploi du cheval eût causé un retard ou une perte de 
^^ temps. 

Pour transporter le matériel de la voie, les vivres des 
compagnies de construction, les matériaux des princi- 
paux ponts et loutillage de la gare de Treuenbnetzen, 
oa employa également des automobiles (poids lourds}. 

En résumé, dit le major von Schmîedecke, « l'exer- 
cice a démontré que larmée allemande dispose d*un 
excellent matériel de chemins de fer de campagne et 
qne^ dans les mains des troupes de chemins de fer, ce 
matériel est devenu un outil de g^uerre à la fois pratique 
et puissant, p 

A la guerre^ les principales missions qui incomberont 

à ces troupes techniques seront la réparation des voies 

ferrées endommagées ou détruites par l'ennemi et, dans 

lains cas, la coustruction de lig'nes de campagne, soit 
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parce que la réparation des voies existantes eadgerait 
des travaux trop longs ou trop considérables, soit parce 
que les cberoios de fer feraient complètement défaut. 
Assurer la continuité des communications ferrées entre 
les armées d'opérations et le territoire national, donner 

aux services de larrière le moven de faire fonctionner 

*- 

ausïii régulièrement que possible les ravitaîilenients et 
leH évacuations, aRn de ne pas entraver Texécution desi 
combinaisons du commandant en chef, tel est le r6le qaij 
incombera aux troupes de chemins de fer* 

En 1899, un important exercice d*ensemble exécuté] 
fOr rOder par des fractions de la brigade prussienne de 
chemins de fer semblait viser plus spécialement la répa-j 
ration et ramênagement du réseau existant (f); a 
contraire, la création de la ligne de campagne Mellen — 
Treuenhrietxen — Jessen^ opérée en 1901, répondait au 
cas Qiï il est urgent de relier une armée à sa base d'opé- 
rations par des voios ferrées, sans attendre le rétablisse- 
ment des lif^Ties mist*s hors de service par renncmi. La 
comparaison des exercices de 1899 et de 1901 prouve 
que rautorité militaire allemande a envisagé ;jous ses 
difFérentM aspects la mission dévolue aux troupes de 
cbeuiins do fer en temps de g'uerre et qu'elle s'efforce 
de leur donner Tinstruction et la préparation néces- 
aairei. 

(145) 



{\) Voïr Bévue militaire de$ Armiet étrangèreit mnrs 1900, p. 213a{ 
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L'idée de relier p^r une voie ferrée ConstAntînopli 
âvec le golfe Persique semble remonter â 1838, époque 
où la Société QttoiBaae des chemins de fer d'Analolîe« 
forrôée par ta - Deutsche Bank », recevait du gouTer- 
Dément turc la concession de la li^e ismîdt, Eski* 
Chehir, .\ngora (486 kilomètres), faisant suite au chemin 
de fer déjà existant Uaidar-Pacha, Ismidt (92 kilo 
mètres) (i), 

Lorsqu'en 1893 cette ligne fut livrée à Texploitation, 
la même compagnie allemande obtint la concession du 
tronçon &ki-Chehir, Afion*Karahissar, Koniah(i4i kilo- 
mètres], qui fut terminé en 1896, ce qui porta A 
1022 kilomètres le développement du réseau ferré. 

En mai 1899, interviot entre la Compagnie des che- 
mins de fer d'Auatolie et la Compagnie française des 
chemins de fer de Smyrae à AGou-Karabiïàsar, qui 
exploitait en Anatolie un réseau de 518 kilomètres, un 



(1) Voir le croquis n* 1, 
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accord d'après lequel toutes les entreprises de chemins 
(le fer concédées ultérieurement en Asie Mineure à l'uue 
des parties contractantes devaient <!itre exécutées en 
commun par tes deux parties. 

Cependant le docteur Siemens, président de 1j 
u Deutî^che Bank » et agissant nu nom de ta Compagaii 
du chemin de fer d'AnatoUe, continuait ses négociationi 
avec la Sublime Porte et ne tardait pas à obtenir la 
concession du cLemin de fer do Koniah, par Bagdad, ^ 
Bassorah. Une convention préliminaire fut signée 11 
23 décembre 1899. Elle stipulait que la ligne devn 
être construite ft mise en exploitation dans un dél 
maximum huit de ans, que sou tracé déiinitif ne serail 
arrêté qu'après le retour d'une commission d*étud( 
envoyée sur les lieux^ qu'enfin Tentreprise serail 
garantie par le gouvernement ottoman. La compagaû 
s^engng*eait d'ailleurs à ne jamais céder à une auti 
société ni le réseau déjà construit, nî la ligne concédée. 
Le gouvernement ottoman se réservait un droit 
rachat sur la ligne Kcniali, Bassorali ; dans ce cas, 
Texploitaticn n'était pas conRée directement à dt 
agents turcs, elle devait être donnée à bail à la Compi 
gnie des chemins de fer d'AnatoIie. 

Comme compensation, du moins c'est ainsi que 11 
chose a été jugée par la presse allemande, la Hussît 
obtenait, peu de temps après, dti la Turquie un droit di 
préférence pour la construction de chemins de fer sui 
le littoral de la mer Noire, En vertu d*un iradé impériï 
du 7 avril 1900» le ^gouvernement ottoman ^^'en^^ageail 
en ed'et à n'accorder qu'à des capitalistes russes 
construction et Texploitation des voies ferrées qa' 
jugrerait utile de créer sur le littoral de la mer Noii 
tout en renonçant à les exécuter pour son propn 
compte. La région concédée est Limitée au Sud par un< 
ligne allant de Van à Bitiis, laissant Kharpout ai 
Sud, passant par Sivas, puis au I^ord d'Angora et aboU' 
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tissant à la mer Noire, à TEst d'Héracîée. Cotte cod- 
cession éyeûtaelle de voies ferrées étail la première 
qui fût accordée A des capîtaax russes dans IVmpire 
ottoroaD. 

Le 16 janvier f9t)2 fut promulgué Tirade accordant la 
concession de la Hgrne de Bagdad A la Société ottomane 
des ctiemins de fer d'Anatolîe, 



n 



CO.NTENTIO>' DC 16 .lAJNVÎER 1902. 



Nous allons examiner les principales clauses de la 
convention passée entre Zihni Pacha, ministre du com- 
merce et des travaux publics, d'une part, et le docteur 
Kart Zander, président, et M. Ilu^ueoin, vice-présîdenl 
de la Direction du chemin de fer ottoman d'Analolie, 
d'autre part. 

Tracé. — Depuis longtemps deux tracés étaient en 
présence : Tun, jadis reconnu et recommandé par le 
major de Moltke, partant d'Angora, passait par Sivas, 
Diarbekîr, ïa vallée du Tigre, Bagdad et Bassorah : 
l'autre , partant de Koniah , franchissait le Taurus 
an col d'Olou Kichla et, après avoir gagné Alep, se 
maintenait sur la rive droite de TEuphrate jusqu'à. 
Bassorah . 

Le premier, plus voisin de la frontière russe, pouvait 
être, le cas éebéaut, exposé à des entreprises la prenant 
pour base; le second tracé, plus éloigné de cett*.* fron- 
tière, mais plus voisio de la mer, était, dans d'autres 
éventualités, à la merci d'uue action anglaise s'erer^ant 
par Alexandrette. 

Le tracé définitivement adopté est un mélange des 
deux projets dont nous venons de parler. Il part de 



soi 



LE CHEMIN DE PKR I»E BàODAIi 



R< 911. 



KoDiâh (44,000 habitants) (1^, longe par Karaman et 
Eregli le 8ud du Désert Salé, traverse ensuite les hauts 
plateaux de la Karamanie, franchit le Taurus à une 
altitude voisine de 1000 mètres et arrive à Adacia 
l43,0ÛÛ habitauts)^ déjà reliée A ta mer par le chemin 
de fer à voie étroite de Mersine. D'Adaua, la lig^ne passe 
par Hamidié, Osniaoié, Kazanali, KillisetTell Habesch; 
de ce point partira un embranchement dVDviron 60 kilo- 
mètres sur Alep (127,000 habitants). Puis la ligne se 
dirige vers J'Esl, franchit TEuphrate à environ 10 kilu^ 
mètres au Sud de Biredjîk, passe par le Barran^ Kas- 
el-Ain, Nissibin, MossouL (61 ,000 habitaûts), laissant 
^au Nord Orfa (53,000 habitants), qui sera reliée à la 
grande ligae par un embranchement d'environ 30 kiio- 
mètres. 

De Mossoul, la voie suit la rive droite du Tigre, passe 
à Tekrit etSadijé, d'où un embranchement la reliera à 
la frontière persane, à Hanekin, et arrive à Bagdad 
(1 i5,000 habitants]. De là la ligae se dirige sur Kerbela, 
Nedjef, Zobeîr et Bassurah (i 8,000 habitants), son 
point terminus. De Zobeir, un embranchement la mettra 
en communication avec Uû point du Littoral du golfe 
Persique. 

La ligne concédée aura, les quatre embranchements 
compris, une longueur d'environ 2.500 kilomètres. 

Embranchements éventuels. — Le concessionaire aura 
en outre un droit de préférence pour la construction et 
rejcploilatîon de sept embranchements devant desservir 
les villes ci-après : Marach (^2,000 habitants), Aîntab 
(43,000 habitBnts), Biredjik (10,000 habitants), Mar- 
dine (25,000 habitants), Erbil, Salabié et Touzkour- 



tl) LtfS refiiieii^Benitïiib sur la popuUtiou de^ principdte» Idc^iIlU^ 
JcMcrTJe» par la rêï^au du futur cheniin «le fer «ont empruntés A 
TouTTîtge La Turtimt d'AsUf de Vital Cuinet. 
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màtli (l)j et Hit, si le gouvernement impérial en décide 
!>xéculion. 

II sera tenu de construire et d'exploiter aus conditions 
actuelles, aussitôt que le gouvernement lui en fera la 
demande, un embranchement aboutissant à Ûiarbekir 
(35,000 habitants) et Kharpout (20,000 habitants), 

Enlin il sera, sous certaines réserves, coucessionnaire 
exclusif pour des embranchements destinés j^i relier la 
grande Ugne à un point de la c6le situé entre Mersine 
et Tripoli de Syrie, à la condition toutefois de sauve- 
garder les droits déjà accordés à la Société française du 
chemin de fer de Damas, llama et prolongement, avec 
laquelle il se raccordera A Alep* 

Construction de la ligne* — Le chemin de fer sera à 
voie normale. Les travaux seront e,técutés pour une 
seule voie, mats les expropriations seront faites pour 
une deuxième. Aussitôt que les recettes kilométriques 
atteindront annuellement 30,000 francs, le g-ouverue- 
meut aura le droit de réclamer rétablissement de la 
seconde voie, que le concessionnaire sera tenu de cons- 
'011% à SCS frais. 

En outre, le réseau devant permettre Tintroduction 
de trains assez rapides pour que le trajet entre Constan- 
tinople et Bagdad puisse s'accomplir en 35 heures, le 
îoncessionnaire s'engage^ moyeunant une compensa- 
tion de 8,000,000 de francs, payables par annuités de 
350,000 francs, à mettre la ligne de Haïdar-Pacha à 
^oniah en état de supposer la circulation des trains 
express. 

L'espacement moyen des stations sera de 20 kilo- 
mètres, 

La ligne sera divisée en sections de 200 kilomètres à 



il) Cet embranchement pai'lirA do la riTière UiaU; tl se raccordera 
loDC TmisemblablentcBl \\ celui de Sndijô h Han^tin, 
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partir de Koniah ; les plans définîtifs de la 1^^ section 
eeront soumis à l'approbation du gouvernement dans 
un délai de dix-huît mois à partir de la remise du 
Brman de concession. 

Les frav&ux seront commencés trois mois après la 
présentation des plans de la l*"* section et seront achevés 
dans leur totalité dans un délai de huit ans, sauf cas de 
force majeure. 

Garanties, — Le nouveau réseau jouira de denx 
garanties : 

i"" Une annuité kilométrique de 12,000 francs par 
kilomètre exploité, pour rintérét et Tamortissemeat du 
capital de construction; 

2° Une annuité forfaitaire de 4,500 francs par kilo- 
mètre pour couvrir les frais d'exploitation. 

Ces deux annuités seront payées sur les affectations 
spéciales à déterminer d'un commun accoi'd entre le 
gouverncraeut impérial et la société^ avant \i\ mise à 
exécution par le concessioanaire, Lesdites aiTectalions 
seront encaissées et payées par [es soins de Tadministra- 
tion de la Dette publique ottomane. 

De4,5UÛ francs k IG^OOU francs^ les recettes reviennent 
entîèreaient an gouveraement ottoman. Au-dessus de 
10,000 francs^ elles seront partagées à raison de 60 p, iOO 
pour le gouvernement et 40 p. 100 pour le concession- 
naire. 

Durée de la concession, — La durée de la concession 
est de 99 années et les concessions des lignes Haïdar- 
Pacha, Angora et Eski-Chehir, Koniah sont prolongées 
de façon à prendre fin à la môme date. 

Divers. — La compasfDÎe s*engage à construire des 
ports â Bagdad, Bassorah et sur le golfe Fersique; â. 
construire des gares militaires jusqu'à concurrence 
d'une somme de 4,000,000 de francs ; à transporter les 
officiers et hommes de troupe au quart du tarif ordi- 
naire, etc 
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Dans le cas où le ^uveroemcat Impérial ea fera la 
demande, ïe concessloQuaire sera tenu de passer avec le 
ministre de la guerre une convention spéciale pour les 
transports et expéditions militaires^ conformément aux 
régies établies à cet é^ard dans les autres pays. 

On voit poindre dans cette disposition l'intention de 
faire un règlement pour les transports militaires par 
chemins de fer, qtii n'existe pas encore dans Tarmée 
turque. 

La compagnie devra faire circuler joumeUement au 
moins deux trains dans chaque sens et établir entre 
Baldar-Pacha, Âlep et le golfe Persique des trains 
express donl la vitesse moyenne sera de 45 kilo- 
mètres h rheure au début, et de 60 kilomètres ulté- 
rieurement. 

Les employés et ag-ents du chemin de fer porteront la 
tenue qui sera lixée par, le gouvernenient^impérial et 
seront, autant que possible^ choisis parmi les sujets otto- 
maits. 

Dix ans après louverture de la ligne^ tout le per- 
âonncl exécutif de re^ploitation, sauf les fonctionnaires 
supérieurs, devra être exclusivemeat composé de sujets 
ottomans, 

11 convient de remarquer que dans la convention dont 
nous venons d'indiquer les principales dispositions, la 
question des alTectations spéciales au service des garan- 
ties a été provisoirement réservée. 

Or, rindemnité de guerre due à la Russie, à la suite 
de la guerre de 1877-1878, est déjà gagée sur le revenu 
des dîmes et de la taxe des moutons d'un certain 
nombre de sandjaks que doit traverser la future ligne. 
D'autre part, la garantie kilométrique des lignes 
actuelles de la Compagnie des chemins de fer d'Ana- 
tolîe est déjà gagée sur les dîmes de six sandjalis : 
Umidl, Ërtogrul, Kutabia et Angora pour la ligne 
HaïJar-Pacha^ Ismidt, Angora; Trébizonde et Gumuch 
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[lané pour la lîgoe CskL-Chebir, Afîoa-Karahissar, 
Koniah (1), 

La qaestioD des g-araDtîes présente donc des diffi- 
cultés sémuses et c'est seulement lorsqu'elle aura été] 
résolue que la société pourra trouver les capitaux néceî 
saires pour rexéeution des 2,oû0 kilomètres de voii 
ferrée que comporte la concession, capiUux dont lôj 
montant est évalué à 6(10 millioas de francs. 

Quoi qu'il en soit, cettt; concession constitue uni 
g:raDd succès pour rAllemagne, succès auquel n'a pas 
été étrangère riDterveulion persounelle de l'empereur 
Guillaume II; en 1898, eVst-à-dire un an avant i&M 
signature de la convention préliminaire, il fit un voyage" 
en Palestine, au cours duquel il rendit \isiie au SultaOt 
à Constaniinople, et obtint la concession du < 
d'Ualdar-Pacha, tète de ligne du chemin de fer d'Ana- 
toi je ». 

D'ailleurs , on annonce que la construction de 
première Bection, d^environ 200 kilomètres, Koniah, 
Eregii, est déjà commencée, gn\ce A une entente qui 
s est établie, au commencement de mars 11103, entre la 
Compagnie du chemin de fer dWnatoHe et le gouverne- 
ment ottoman, avec la coopération de M, Gwinner, 
directeur actuel de la « Deutscfie Bank ». 




(t) Voir le croquis d^Î. 

Actuellemeutj tVasemijte deâ garanlieâ •intiuelles» poiir tôuL U" 
ré^AU de ta compagnie, s'élère en ctiifTreii ronds k 11,300,000 franCi. 
Si [b& roccUeâ brutes du réseau dépiis^ent cHie g-arantte^ k fouTeme- 
ment perçoit La moilié de reicédeut {Prsussuche Jahrhûcher, n 
Uafierl903.) 
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POINTS TERMINAS DE LA LIGNE. 

HnTdar-Pacha , poÎDi de départ actuel des li^sfûes 
d'Anatolie, situé à environ deux kitomètres au Sud de 
Scularî [i), sur le bord de la mer de Marmara, sera la 
tête de lîg'oe du chemin de fer de Bagdad. 

Celte station sera reliée à Sirkedji, g^are terminus des 
chemins de fer orientaux k Constantinople, par ud ser- 
Yice de bateaux que le gouvernement s'engage à faire 
établir par radmÎDÎstration de la Mabsoussé (2), 

La baie dHaïdar-Pacha a d'ailleurs été livrée en 
septembre 4901 à une société de construction et d'exploi- 
tation, qui y a construit un port en eau profonde. 

En ce qui concerne l'autre extrémité de la ligne, nous 
avons vu qu'elle est établie à Bassorah, mais qu'un 
embranchement doit être construit pour relier Zobeir à 
un point du golfe Persique restant à déterminer d'nn 
commun accord enire le gouvernement impérial et la 
société. Ce point paraissait devoir être la ville de 
Koweït^ au Sud-Ouest de l'embouchure du Chat-el- 
Ârab. 

Non seulement ce port est un des plus importants et 
le meilleur du g^olfe Persique, mais encore il est le 
grand entrepôt de TArabie centrale qui compte plus 
d'un million d'habitants nomades ou sédentaires. 

C'est par Koweit que ces nomades exportent les 
produits naturels du pays, chevaux, laines, peaux, et 
les échangent contre dcii céréales, du riz* du café, du 



(1^ Lft tigae uc m pm jusqu'à ScuUri, dont aile cit séparée finr le 
(jrand Cimetière lurc. 
ii) AdmiaittratioR éett viipears tl« VtUii turc. 
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tabac et des produits manufacturés européens, toiles, 
cotonnades, etc. Ou y arme plus de 120 voiliers qui vont i 
faire la pèche dans les parafes de Batirein. C'est unH 
port naturel excellent, capable de recevoir les plus" 
grands navires; ceux-ci s'y trouvent à labri des vents 
du Sud, les plus à craindre dans ces parages. On évalue 
la population de Koweït à 20,000 ou 25,0Û0 habitants. ^Ê 

ILes autres ports de la Turquie sut le golfe, tels qu^ 
Fao, et mèaie Kadimé A l'Ouest de Koweit, sont loin de 
présenter les m£niês avantages, ^Ê 

Pourquoi ce point n a-t-il pas été désigné comme 
terminus du chemin de fer Bag'dad? Il semble quUl^ 
faille en chercher la raison dans les difficultés que 1ê^| 
Sultan éprouve à établir son autorité effective sur 
certaines linbus arabes de son empire et notamment sur 
la population de Koweït, dont le ctieik Moubarek est 
soutenu ostensiblement^ depuis quelques années, p 
TAngleterre (I), 



IV 



IMPORTANCE DU CHEMIS DE FER. 



La construction du chemin de fer de Bagdad est un<ï 
entreprise d'ordre économique, politique et militaire qui 
intéresse plusieurs grandes puissances et même le coro* 
merce ïnlernational. 

Turquie, — Elle a ni^cessairement une importance de 
premier ordre pour la Turquie et répond au désir! 
exprimé par le sultan Abdul-tlamid II qui, dès !893, 
dans un rescrit adressé à M. IvauUa, directeur de la 



(1) En février 11^02. quatre bItimeDis de ^uerru nu^Uiâ se trou- 
Tûtent en rftde de Kovelt : le Ff>x, le Pcrseus, le Sfthini et le Hed 
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k< Deutsche Bank • , écrivait : •> J'^ profondément à cœur 
de roir se réaliser la construction d'nne ligne de cbemin 
de fer reliant le capitale de mon empire au vilâyet de 

^ Bagdad, « 

IB An point de vue économique, cette voie ferrée aura 
ponr conséquence de relier aussi directement que po*- 
sîLle. par Constantioople, avec le réseaa ferré européen^ 
Tancieime Babylonîe et la Mésopotamie, ainsi que les 
régions fertiles qui s'étendent au Sud de la chaîne do 
Taura^. Grâce auï embranchemenls prévus, elle aura 
également pour résultat d'ouvrir au commerce inter- 
naiiouai les réc;ions situées de part et d'autre de l'artère 
principale et en particulier le ^ord-£st de TAsie 

^m Uineure. 

B Au point de vue gouvernemental, le premier résultat 
de la nouvelle ligne sera de mettre en rapports plus 
direcU avec lautorité centrale, des populations de race 
arabe dont la civilisation, la culture, la langue, sont 
totalement dilTérentes de celles des Turcs; de relier au 
reste de Tempire des l'égioos susceptibles de redevenir 
très fertiles; enfin de faille rentrer peu à peu sous la 
domination impériale des tribus arabes, en pailie 
nomades, qui vivaient dans une véritable indépendance. 
Quant aux avanta^s miiitaîi'es^ ils ne sont pas moins 
importants : lu nouvelle ligue permettra en elTel d'ap- 
peler soit en Europe, soit sur la frontière russe du 
Caucase [par Mossoul, Diarbekir et Kharpout) tout ou 
partie du VP ordou (Bagdad) (1), ainsi que des quatre 
divisions du redif de cet ordou (21*, 22% 23^ et 24«), 
ayant respectivement leurs centres à Bagdad, Bassorah, 
Kerkouk et Mossoul ; il est évident que dans la situation 
ictuelle, le parcours à elTectuer 
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(1) Les territûireâ dcé ordâuJt au corps d'année de in Turquie nul tié 
lés diii0 k hcPMy â*" «emestre 18tU, cartes iatereaiê«r^ tnlre les 
SlUetiH. 
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è la fois extrêmement pénible et ït^s long. loversemenl 
elle permettrait d'envoyer rapidement des renforts vers 
le golfe Persique, si les intérêts ottomans dans cette 
région étaient menacés. 

De Koniah à. Adana, la aouvelle ligne traverse le ter- 
ritoire très étendu de la 8** division du rcdif (Konîab) 
lappartenant au 11^ ordou et une partie du territoire de 
la 20*' division du redif (Adaaa) faisant partie du 
V* ordou ; elle permet donc un transport plus rapide de 
ces divisions vers les points de concentration. 

Enfin^ lorsque la H^ne de Bagdad sera reliée aux 
lignes de Syrie, il sera possible d'appeler en Turquie 
d'Europe^ même si la mer Egée n est pas libre, tout ou 
partie de la 10^ division du nizam (Alep, Oam&s) (1) 
et les trois premières divisions do redif du V" ordou 
(IT-Akka, 18' Damas. 19*" Alep). 

Allematjne, — La ligne de Bagdad présente égale- 
ment un intérêt tout spécial pour rAllemagne, dont elle 
est appelée À étendre l'influence sur une grande partie 
de laTurqjîe d'Asie. 

L*ouverture d'une li^ne de communication, allant de 
ïiambourg par Berlin jusqu*aux Indes et à rExlrème- 
Orienl. sans passer pur le eanal de Suez, c'est-à-dire 
indépendante de Tintluence de l'Augleterre, a pour 
TAllemagne uue importance politique et commerciale de 
premier ordre. 

On a même cru pouvoir prédire rétablissement, dans 
un avenir plus ou moins éloigné, d'importantes colo- 
nies allemandes sur la plupart des territuircs qni sei*OQt 
traversés par le nouveau chemin de fer. Mais Û y a lieu 
d'observer que la remise en valeur des terres autrefois 



ïl} Aapp^loEis, à ce propoft, i(ue la 9" diviMon du nu&m» apparte- 
nant ég^ilement «u V* corps darméej eit sUtionoée eu Europe, sur \m 
terriloirt du III" ordou. 
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Ir^s ferliles et aujourd'hui complètement incultes, telles 
que celles de la Bahylonie et de la Mésopotamie, exige- 
rait des années fort longues et un travail très pénible ; 
que, d'auti'e pari, Fadaptation aux nouvelles conditiona 
d'existence (cliniatt état de la civilisation, administra- 
tion, insécurité, etc.») présenterait pour des Européens 
du Nord les plus grandes difficultés. 

Aussi semble-t-il que la colonisation allemande doive 
se réduire ;fc des [jroportions restreintes et se borner, 
pour un certain temps, à (quelques exploitations commer- 
ciales. 

Les Allemands, en nombre relativement faible, qui 
s'installeront le long du chemin de fer de Bagdad au 
furet à mesure de sa construction, pourront servir de 
gnides, de conseils et exercer une action directrice 
sur les colons» mais la majeure partie de ceux-ci 
serait plut6t constiluée par des éléments indigènes, 
notamment par les populations musulmanes qui, des 
anciennes provinces du Nord perdues par la Turquie, 
tendent sans cesse à se retirer vers le Sud -Est, 

Ces (' Mubadjirs t>, familiarisés avec la civilisation 
européenne, seraient plus aptes que les autres, à faire 
fructifier le sol (l). 

Ritmc, France, Anr/leierre, etc. — La construction 
du chemin de fer de Hagdad intéresse aussi, quoique à 
un degré moindre, la Russie, la France et l'Angleterre; 
elle n'a d'ailleurs pas le même degré d'importance pour 
ces trois pays. 

En première ligne se place la Kttssie, qui voit dans 
cette construction, combinée avec celle du chemin de 
fer qui rejoindrait les Indes à la Perse par le Beloul- 
chistan (Ouetla, Nouehki, Nassirabad dans le Scistan). 



ri) Opinioii du gêùérii Ton der Golti {ù.^ de décembre 1901 de 
l'A «en* Orffan der deutMch-asiatischen Gesett^cknft). 
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ua très grand danger pour ses intérêts écoDomîques, en 
particulier aae concurrence sérieuse au Transsibérien 
pour le commerce avec rEttrême-Orieat. Elle redoute 
les avantages que la Turquie en retirera au point de vue 
militaire et notamment en ce qui touche la concentra- 
tion de ses forces sur la frontière do Caucase.. Eufio» 
elle craiut de se voir fermer le débouché qu'elk* veut 
s'assurer dans le ^Ife Persiqiie. S 

Ses journauï estiment qu'oD ne peut remédier k ce" 
danger qu'en reliant Tauris, Téhéran et Ispaban auj 
réseau russe et ces deux dernières villes à Bagdad, etjjH 
d'autre part, en construisant d^\skhabad (station de la 
iig'iie de la mer Caspienne a Mei-v) un chemin de fer 
rejoignant la ville persane de Meched, qu'on prolonge- 
rait ensuite le lon^ de rAfgbanistan jusqu'à Nas5Îrabad. 
Aussi s'est-elle nettement prononcée contre cette 
entreprise» En janvier 19{>â, au moment où allait ètre^ 
^gnée la concession définitive du chemin de fer, ^^| 
ministre des iinances russes a publié un avis au public 
lui faisant connaître que la Compagnie ottomane des 
chemins de fer d'Ânatolie otJrait auiï sujets russes la 
cession d'une part de 40 p. iOO dacs la constitution du 
capital nécessaire (t). Mais en même temps, un article 
paru dans le Messof/er /tnancier de SahU'Pétersôourtj^ 
qui passe pour lorgane officiel du ministre des Enances, 
exposait nettement les sentiments de la Russie à l'égard 
du chemin de fer projeté ; il détoui'nait les capitalistes 
russes de prendre la moindre part dans cette entreprise 
et leur conseillait, de réserver leurs ressources pour le 
développement du réseau ferré dans les limites de lei 
propre Empire. 

En ce qui concerne la France, nous croyons intéi 
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[i) Ceta^U âemblemit iadiqu«r qiic la compa^nïc slleraandâ a reii^ 
contre des difliculléB pour s'assurer Les capitaux néc^&AÎres. 
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«iant di^ cUer ropinîoD d'un écrivain militaire allemand^ 
le Heulenant-colonel von Bieberstein, qui a publié» au 
conimencement de 1902, dans la revue Veberail n** 22, 
untî élude sur le chemin de fer de Bag-dad. 

« La France, dit Tauteur, qui a à reconquérir une 
situation dominante dans le Levant et principalement 
en Syrie, a piis une forte part financière dans l'entre- 
prise. ?*éaQmi*ins, celJe-ci semble devoir conserver un 
e&i^actère allemand tout à fait prépondérant, en raison 
des relations étroites qui unissent TAUeniagne à la Tur- 
quie et au chemin de fer d'AnaloUe. » 

Notons cependant que^ depuis celte époque, la presse 
allemande est devenue plus conciliante. Elle a reconnu 
que l'entreprise avait un caractère international et que 
la France avait le droit d*en retirer des avanlagres pro- 
portionnels à sa coopération (fourniture de matériel et 
direction de re.TploitatioD)(l). 

VAngiet^rre ne semble pas intéressée directement 
dans le chemin de fer de Bagdad au point de vue éco- 
nomique. Pour ses relations avec les lades et VExlrême- 
Orient, elle dispose de la voie maritime, qtii est moins 
coûteuse, par le canal de Suez et la mer Rouge. Sur 
cette route^ elle est entièrement maîtresse, grAce aux 
points d'appui dWlexandrie, de Port-Saïd, de Ferim et 
d'Aden. 

Toulefois, elle ne peut res(er indifférente devant cette 
entreprise en raison de son importance politique et mili- 
taire. La construction d'une ligne allant du Bosphore au 
golfe Persique menace en effet de détruire sa domina- 
tion daos ce golfe et d'aflaiblir son inflaence d«ms la 
Perse méridionale. 

Aussi, lorsqu'elle a vu que la concession du chemi 
de fer allait être indubitablement accordée» elle 



(I) Attgvmeint Zettung et Koftiitcfie Zeitung. 
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démasqué oettemeat ses vues sur Koweit ; elle entend 
îi assurer la possession du débouché du cberoîn de fer 
sur le golic Persique, et d'une manière plus i^énérale, 
établir sa domination sur la rive occidentale de ce 
^olfe, ■ 

D'après certains renseignements de presse, quelque 
temps avant la concession définitive du chemin de fer de 
liagdad, TAugleterre aurait demandé rautorisation de 
construire une voie ferrée du Caire aux Indes, traver- M 
sant les oasis du Nedjd et coupant le Chat-el-Arab à 
Fao, Cette autorisation lui aurait été refusée par le 
Sultan, 

Enfin, la lig*ne de Bag^dad a une importance d'un 
caractère inlemaiiojiai, en ce qu'elle établit une voie 
conduisant de TEurope aux Indes. 

Les malles-poste de Londres, qui touchent d'abord 
par voie de terre à lirindisi ou à Naples et continuent 
ensuite par mer jusqu'aux Indes en passant par le 
canal de Suez, emploient en moyenne quatorze jours 
se!?.e heures pour parvenir à Bombay, Après Tachève- M 
ment de la lig'ne, on estime que ce trajet pourra se ■ 
faire en ouze jours (4), d'où une économie de près de 
quatre jours. ^ 

L'expérience montre que le courant des voyageurs ne 
tarde pas à suivre celui du service postal; il est donc 
probable que sur les 220,000 (2; passagers qui tra** 
versent chaque année le canal de Suez, le plus grand 
nombre fera à l'avenir le trajet en chemin de fer pour 
aller de TEurope centrale au golfe Persique, afin 
d'éviter les fatigues d'un long voyage par mer et la tra* 
versée pénible de la mer Rouge. 

Quant au transport des marchandises de ]>aut en bout 
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(I) (lénéral Ton der GoUz, dans la Itevue précitée. 
(2J Ce chiffre a été rdev6 penduat ^aimée 1899. 
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de h ligne llaïdar-Pacha, golfe Persic|ae, il ne semble 
p*s devoir prendre un grand développement, le trafic 
local de la Tui-quie disposaot d'ailleurs, vers le milieu 

de cette ligne, d'un débouché sur la mer, dans le golfe 

^Aleiandrette. 



ft 



En résumé, indépendamment de toute coDsidération 

économique, le chemin de fer de Ba^-dad aura pour 

Collât d'accroître la puissance militaire de la Turquie, 

^D loi permettant de porter rapidement ses forces d'un 

point à nn autre et de mettre en rapports plus diretïts 

*vec Taulorité centrale les populations de race arabe 

^^ni certaines échappaient jusqu'è présent» dans une 

cettâioç mesure, à la domination impériale. 

^'eat précisément en raison de son importance mili- 

^ qu'on a cru devoir faire dans cette Revue un exposé 

**^ celle iotéressante question. 
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GUERRE SUD-AFRICAINE 

(189Ô-1©00) 




Xnn. — Arrêt de lord Robert^ A Blocinfontein, 
EjCH BoerM reprennent coarn^e. 

§ 3, — Reprise des opérations dans fÊtat lihrt, — 
Comhat de Karee-Sidmg (29 njars 1900) (2). 

Après la destruction du pool de Glen, Lnrd Hobcrts 
envoya d.iDs cette localité deux bataillons d'ÎDfanteriê 
de la Garde, qui fournirent les corvées uécessaires au 
service du génie pour le rétablissemeDt du passage sur fl 
la Modder, On renonça momentanément à réparer le 
viaduc du chemin de fer, et Ton construisit une voie de 
dérivation qui franchit la rivière, à un kilomètre eu 
aval, sur un pont de chevalets. 

Simullanémenl, un dépôt de vivres était constitué & 
Glen, eu vue de la reprise du mouvement ver** le Nord» 

Vers la iin du mois de mars, lord Koberts fut informé 
de la présence de rassemblements ennemis autour de 
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(î) Voir ia Revut miiitaire dts Armétt étranf/ères^ septembre 1903, 
page t53^ 

Oj l-a plupart des détails donn^a sur le combat de KarË(ï-Sidia^ 
sont «TiEprunlég au récit d'un offider français témaio oculaire du eùtê 
anglais. 
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itrflodfort; il envoya à Gleo, le 24 mars, la 3^ biigade 
(ie cavalerie dont les patrouilles rencontrèrent des ptirtts 
ennemis au Nord île la iModder (l). 

Le 27 niars^ le service des ronseig^nements faisait 
connaître que les Boers dirigeaient de Brandfoit vers Je 
Sud uu g^ros détachement. En conséquence, la 14* bri- 
gade d'infanteriet avec trois batteries montées^ était 
acheminée le même jour sur Ghn, Le lendemain» an 
re^u de la nouvelle que rennemî occupait Karee-Sîding 
avec plus de 5,000 hommes (2), une brigade de cava- 
lerie, une brig-ade dinfanlerie montée et deux ImUerie» 
à cheval venaient encore renforcer la garnison de filen. 

Dans le but de préparer son mouvement offensif vers 
le Nr»rd et de déloger les Boers des positions qn'iU 
avaient audacieusement occupées si près de lui, lord 
Roberts donnait Tordre d'attaquer le 29 mars* La con- 
duite de Topération était confiée au général TucUer, 
commandant de la 7" division, qui disposait des troupes 
suivantes : 



,,.... î IS"' briffiiae (génértl ^4ïelj, 
dinfanlêrie / o i »é .^ 

( 3 liatlenes montées. 



(1) Le* 33 mari, cinq afiiciers anglais pamii lËgqucE^ te oolouftt 
Crabbe, des tiretiiidj^ri Gtiarda et te colonel Goiirjn^ton, des Coldstreaip 
Uunrds, ^'étant^ au cfjura d'une pronaenadc à fhcval, élorgoés du tatop 
Ue GteD, retjcontrèrent un pArli de qtielqae» Boer». Ceux-d rrn son- 
geaient p.i$ ^ lëA attaquer, lora^^up Tidée vinl au colonel Crnbbâ de 
donner la chaise k ces^ Wo^r» et de les cerner. Les Uoers mJreùt pied & 
twt^f ouvrirent le feu sur ces oltlciers, en tuèrent uu H bîasièrcQl liis 
quatre autre». lU â'upprochÈrent ensuite de« blesaûa, leur ûr^nt Je» 
excuses en dOcInrnnt quNIs n'avaient Urt^ que pour $e défeudre vl 
allèrent ^ui»qu'au camp anglais chercher du secours. Cet incident^ d'ao- 
l^rd n^ec beaucoup d'autre», moatrecit quel:» sentiments aniibelUqueux 
ont empèchi- les Boers de conduire la guerre atec toute k ngueur 
qu'elle comporle. 

{%) Les Hoers n'ATftient pu, en réalité, plu» de 2,%QÙ homniM* 
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Division 

de Cavalerie 

Frencb. 

Bfipde 
d'infanterie 

Lv. Gallais. 




V brigflde de cofalerie (général Porter). 

3" brignde de cavalerie (généra! Gordon). 

5 batteries à ctiËvnL. 

3 batflilloQâ de quatre cotnpa^ie« d'iofaDUric mont^^ 

régulière. 
i baUîLIûQ dp quatre CDinpagmes d'ioranterie mont^^s 

coloniale. 
i groupe de trois canons Viclters-Maiini. 
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Ces forces présentaient un total de : 6,000 fusils d'ia 
faoterie, IGOO fusils dlûfanterie montée, 1600 sabres, 
48 canons de campagne, 13 mitrailleuses ou canons de 
petit calibre. 

Partie de Glen à 8 heures du matin, la 7* division 
arrivait à W heures devant les positions occupées par 
les Boers (1). fl 

Celles-ci étaient formées, â TOuest de la voie ferrée.^ 
par une colline de forme allongée, au sommet aplati, 
qui domine de 35 mètres la plaine voisine. Les tirail- 
leurs boers en garnissaient le rebord méridional, 

A l'Est du chemin de fer, les hauteurs se sectionnent 
en trois lignes parallèles séparées par de larges ondu- 
lations. Au début du combat les Boers occupèrent la J 
crête située le plus au Sud, et vinrent successivement ™ 
appuyer leur défense aux crêtes en arrière, se repUant 
vers le Nord devant les progrès de l'attaque ou l'action 
de ses batteries. Des flucluations se produisirent dans 
Foccupation de ces diverses lignes par les deux adver- 
saires» si bien que Ton trouvait, le soir du combat, 
derrière les mêmes abris^ une accumulatioD de car- 
louches Mauser et Lee-Metford. 

A rOuest de la voie ferrée, la position des Boers était 
sans profondeur, et la décision ayant été amenée surtout 
par Tattaque de l'£st, le combat ne présenta pas le$ 
mêmes aiternances. 
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(1) Voir le croquis ci*coiitre. 
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Les dispositions arrêtées par le g^énéral Tucker furent 
tes saivantês : 

La 14* brigade d'infanterie devait attaquer les posi- 
tions à TEst de la voie ferrée, pendant que la 15* se 
porterait contre les hauteurs situées à TOuest, En raison 
de la disposition des crêtes occupées par l'ennemi, Ja 
15* brigade devait régler sou mouvement sur celui de 
la 1 i^f et attendre pour progresser que cette dernière 
eût gagné du terrain en avant. Au centre» les trois batte- 
ries montées de la division, placées à l'Ouest et près de 
la voie ferrée^ devaient appuyer le mouvement de Tin- 
fanterie. La brigade d'infanterie montée devait déborder 
la gauche des positions ennemies par un mouvement à 
grande envergure vers TEst, et la division de cavalerie 
French recevait une mission semblable sur Taile 
opposée. 

Atitti/ue àfEst de la voie ferrée, — L'action s'engage 
à midi 30. La iï^- brigade se déploie n TEst de la voie 
ferrée et se porte en avant, ayant trois bataillons en 
première ligne et un en réserve derrière sa gauche. 

A 1 h. 15, la première ligne de hauteurs est occupée 
sans sérieux efiorts. Mais les Boers, qui se sont retirés 
sur la deuxième crête, ouvrent un feu violent d'artillerie 
et d'infanterie qui éprouve plus particulièrement le 
bataillon de gauche de la brigade (Hampsbire Régi- 
ment;, et porte le trouble au milieu des soldats anglais. 
Ce bataillon se rejette en arrière, entraînant celui des 
King's Own Scottish Borderers qui marche derrière lui 
en réserve. Bientôt arrêté et remis en ordre^ ce dernier 
est porté en première ligne, en remplacement des 
Hampshires. 

H est alors 2 h. 30. Le général Tucker, qui suit l'en- 
gagement d'une hauteur en arrière du centre, fait 
renforcer la 14^ brigade par un bataillon de là lîj", et 
appelle une des batteries en position à TOuest du 
chemin de fer. Deux pièces sont hissées à graûd*peine à 
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Textrème droite de la M" brigade sur un kopje inacces- 
sible aux attelagiïs ; elles ouvrent un feu de flanc contre 
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la deuxième |>ostdoD des Boers à une distance deH 
4150 mètres. Le Ijatailton de renff>rt de la i^" brig&de 
est porté au centre do Ja première ligne, tandis que le 
bataillon du Hampsbire Rec^iment, reformé^ se place 
réserve derrière la droite. 

Le feu des deux pièces de campagne qui flanquent 
droite anglaise force, vers 3 ti. 30. les Boei'S à ab^ 
donner Leur deuxième Li^e de défense et à venir 
occuper la troisième, 

La 14* brig^ade occupe la crête que l'ennemi vient de 
quitter, mais ne peut la dépasser, ayant devaut elle un 
espace découvert de 700 à SÛO mètres battu par les feûi 
croisés de la troisième position, dont le front allecte la 
forme d'un angle rentrant. Le commandant de la 
i4* brigade ne se décide pas à ordonner Taltaque cont 
la troisième crête, et les Boers ne révacueront que dai 
la soii"ée, 

Â rextrème droite, la brigade d mtanterie montéi 
chargée de tourner le flanc gauche ennemi, s'él 
heurtée, après un détour de 5 kilomètres environ, k im^ 
petit détachement qui Tavait tenue en échec. Au lieu de 
lui opposer seuleoiient quelques compagnies pied à 
terre» et d'accentuer son mouvement pour gagner les 
derrières de l'ennemi, la brigade s'arrêtait jusqu à la fia 
de la journée^ sans réussir à repousser les quclquelfl 
Uoers qui lui faisaient face. 

Attui^uc ii f Ouest dr la. voie ferrée. — Pour attendre 
les efl'ets du mouvenieat de la 14^ brigade, l'action n'est 
engagée à la gauche anglaise qu'à 3 h. 15 du soir. Un 
bataillon de la 15^ brigade s'avance alors a TOuest di 
cbemiû de fer, les deux autres sont maintenus 
réserve, trop loin, dans une ferme en aiTÎère, 
bataillon de tète, en butte au feu violent àa l'artillerie 
ennemie^ cherche abri dans un ravin d'où ii i 
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plcts déboucher^ Les bataillons de réserve sont appelés à 
SûD secoars ] suivant dabord la voie ferrée, Us se 
dingent ensuite vers le bord oriental des bûuteitfs occu- 
pé^ par la droite ennemie. Us traversent 1# ravin où 
8*est abrité le bataîUoD de première U^e, dépassent 
celui-ci sans TentralDer, et continuent de progresser 
grAce À l'appui du feu de rartillerie. Depuis le com- 
mencement de ractîon, en effet, deux batteries du 
groupe divisionnaire sont en position à un kilomètre 
au Sud de la station du chemin de fer et dirigent leur 
lir contre la droite ennemie, qui parait plus faible 
qae la gaucbe. Grâce à cet appui, Tinfanterie anglaise 
ne rencontre plus une grande résistance et vers 
4 heures les Boers commencent à se retirer. A 4 h. 3D, 
ta 45* brigade occupe les hauteurs à TOuesl du chemin 
de fer : les deux batteries montées font un bond de 
2,000 mètres en avant et viennent s'établir sur une 
cronpe d'où elles ont des vues sur la sortie Kord du 
défilé tiB versé par ta voie ferrée. Mais il est trop tard 
pour recueillir de sérieuï avantages de ce changement 
de position, car, depuis près d*une heure, la retraite des 
Boers est commencée. 

Pendant tout le combat, la division de cavalerie 
Frencb, chargée de déborder la droite ennemie, n'avait 
pas donné signe de vie. A 4 heures du soir, seulement^ 
ûD entendit le canon de ses batteries d cheval. Elle 
s était portée à 4 kilomètres à TOuest de la t5* brigade 
i:t resta inaciive pendant toute la durée de rengage- 
ment. Les Boers se retirèrent lentement avec leurs 
convois et leurs canons à travers la plaine absolument 
découverte qui s'étend jusqu'à Brandfort. Pour couvrir 
leur flanc vers l'Ouest, ils envoyèrent un petit déta- 
chement qui mil pied à terre et ouvrit le feu sur la 
cavalerie et TartiUerie du général Freneh. Celui-ci, 
avec quinze escadrons et cinq liatteries à cheval, ne 
se décida pas â tenter une attaque contre les Boers en 
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reiraite, malgré les circonstance:} si favorables qui-j 
s'offraient à lui. 

Diverses raisons oat été données pour expliquer celte 
înactian. Les uns ratttihuent à la menace du détache- 
iiient de llaiic de rennenii, d'autres invoquent la pré- 
sence proMématique de clôtures de lil do fer entravant^ 
les mouvements de la cavalerie. 

Il semble résulter de Tétude des faits que le g*énéral 
French hésita à engager une action qui eût élé proba- 
hlement déciâive, et se borna A menacer l'ennemi. 

Les Anglais avaient perdu dans cette atlaire 217 offî- 
cierst ou soldais, tués ou blessés, dont \Î*J de la 
14*^ brigade et 100 de la I5''(l). 

D'après le commandait Runck (i), les pertes des! 
Boers n'auraîenl été que de S hommes tués et 18 blessés. 

La consommation en miinitions d'infanterie dans l& 
M^ brigade fut de 18,000 cartouches. 

Fidèles à leur tactique habituelle, les Boers occu- 
pèrent successivement, au cours de la journée, les 
mouvements de terrain qui leur permettaient d'utiliser 
Jeurs qualités* défensives et la puissance de leurs feux. 
Leur artillerie (l\), habile à se défiler aux coups des 
canons ennemis^ sut intervenir utilement contre Tinfan- 
terie. 

Du c6té anglais, le plan d'engagement, arrêté 
(tavance, porta Tattaque principale sur la partie du 
front ennemi la plus forte et la mieux disposée pour une 
résistance pied à pied, sans la faire appuyer par l'actioa 



(1) Oflioier rrnaçai» ténigio oculaire. Le rapport orïiciel de lort] 
Hgl>tfr(f} (voir rap(»eQdic« d* 29) tlontie pgur les opérations ftrês df 
Oten et de Korfr-Sidtn^ tf«» chiOres doul le total e&l seniibleoit^nt le 
raéroe (Îi6), 

(î) Ouvrflge cilt. 

{^} Nouff ig-ooronv de cûmbien d« pièces iU di«posm6nt. CepeadAnt, 
il est c«rlnin qu« te oombro tn était trè« U\h\t. 
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de l'artillerie. La ii" brigade, qui eut en effel la Uche la 
plus difficile, fut soutenue tardivement par une seule 
batterie dont deux pièces seulemeïil trouvèrent à s'em- 
ployer elficacemenl. 

La phase Je rengagement d'avant-garde» qui aurait 
permis de reconnaître plus complètement les dispo- 
sitions de Tennemi, n*a pas existé. Chaque brig^ade 
reçut dès le début son champ d'acLioD, et le g-énéral 
Tucker s'est enlevé la, possibilité d'agir sur le déve- 
loppement du combat ea ne gardant aucune réserve à sa 
dÎ!^ position. 

L infanterie anglaise inaug-uraît, ce jour-là, des for- 
mations uouvelles, fruit des pénibles expériences de la 
première partie de la campagne. Elle renonçait pour la 
marche d'approche à la colonne serrée employée dans 
les premiers combats. Chaque bataillon, déployé dès 
qu'il entrait dans la zone correspondant à Textrème 
portée de larfillerie, constituait immédiatement la 
chaîne au moyen de deux compagnies sur un rang de 
tirailleurs largement espacés. Lorsque les eti'ets de 
la mousqueterie ennemie devenaient sensibles, cette 
chaîne progressait par bonds individuels de 5 à 
10 mètres^ exécutés homme par homme dans chaque 
groupes "i»is sur tout le front A la fois, les autres tirail- 
leurs couchés protégeant ce mouvement par leurs feux. 
Les six compagnies de soutien ou de réserve suivaient 
la chaîne à une distance variable (1), déployées elles- 
mêmes sur trois lignes de deux compaguies, formées sur 
un rang» les hommes à un pas d'Intervalle, les lignes 
séparées par une distaace de âOO mètres environ- 
Ce dispositif, pris très loin de Tennemi, en vue 
d'échapper à la fois aux effets des feux d'artillerie et de 
mousqueterie, n'entravait pas sensiblement la marche 



(1) ÛclOU jX J50D mètres. 
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sar an terrain de parcours facile et complèterDent 
déconvÊrt. Mais il en serait aotreruent dans les régions 
moyennement accidentées et couvertes quon trooTe 
habituellement en Europe?. La formation anglaise pré- 
sente un mancpie de «ûuplesse qci rendrait la direction 
difficile et ne permettrait guère l'utilisation des chenu- 
nenfients déBIés du terrain, condition qui, seule, sons- 
trairait rinranterie au tir méthodique de rartinerie, 
loFHqne celle-ci ne peut être réduite au silence par les 
canons adverses. 




I 4, — Opérations à fEst de Blœmfontein, 
des Hhervoirs (31 mars 1900.) 



St/rpme 



Le 18 mars, lord Roberts avait envoyé dans la 
dirnctioD de Thabanchu un détachement commandé par 
le général Broadwood et composé de (1) ; 

âc I nêgiccfnt de Household Cftnilrj [Garde) (tGO 

cnTnlerJe. \ auhrea). 

n^ffimont» {Mnfnnterie montée du eolatiei AldersoD (800 fusits}. 
Ilaltmea & rheval Q et l*. 



Sa mission était de pacifier îa région orientale de 
l'Étut lihrc, en montrant des forces anglaises dans les 
deux centres de Thabanchu et de Ladybrand, éloignés 
respectivement de 70 et de f30 kilomètres do Blœmfon- 
lein ; il devait en outre recueillir des vivres et particu- 
lièrement des céréales dans cette région relativement 
fertile. On a dit aussi que l'envoi vers TEsl de cette 
colonne avait pour objet de couper la retraite des com- 
mandas de <iroble!' et d'Olivier, qui cherchaient à gagner 
Kroonstrtd à travers les plaines orientales de TÉtat 



(1) Rapport du §6nér.il Bmndwood (voir l'appendice n* 30^ 
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libre. De fait, le général Broadwood samil été en siliift* 
tion d'agir ainsi, s'il avait disposé de forces plus inipor- 
tantes. Mais l'attitude qu'il prit dès qa^U se heurta à 
reDoemi n'indique pas qu'il ait reçu une semblable 
mission ; elle prouve au contraire qu'il avait Tordre de 
ne point s'enga^r sérieusement. 

Arrivé le 22 â Thabanchu, il envoyait drs colonnes 
irolantes dans diverses directions pour réunir des appro- 
TÎsîoanemeûls et désarmer les populations. 

Le colonel Pilcher, commandant le plus important de 
ces partis (VOO hommes environ)» entrait h Ladybraod 
te 26, ayant laissé une fraction de ses troupes en repli 
sur la Leeuw-Biver. Après s'être emparé du maire^ 
comme otage, il élait obligé de se retirer devant Talti- 
tude hostile des habitants. 

Le 30 mars, le général Broadwood a appelé st-s 
détachements; il est informé par ses patrouilles de la 
présence de Tennemi à l'Est et au Nord de Tha- 
banchu il). Il se décide alors à se rapprocher de Blœni- 
fonteia, en se dirigeant sur Sannah's Post, où une gar- 
nison de deux compagnies d'infanterie montée protège 
les Réservoirs qui alimentent la eapîlalc de l'État libre. 

Vers â heures du soir, Feunemi commençant A se 
montrer, te général Broadwood fait partir son convoi, 
escorté d*un détachemeut d'infanterie montée sous les 
ordres du colonel Pilcher. 

Celui-ci arrive à Sannah's Post vers îi heures du 
soir et installe ses bivouacs sur la rive gauche de la 
Modder. Cinq petits postes à oOO yards (430 mètres) du 
parc des voitures, un sixième envoyé au gué que Ton 
vient de traverser, constituent les seules mesures de 
sûreté prises par le colonel (2). La garnison de Sannah's 



(I) Rftpport an général Rroadwood (voir l'appcotlice n* ^i)}. 
(l,t H>ippurl du coloaet Pi)ch«r {^ù\r l'appendice a* 30^. 
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Post, sur laquelle on a coinplé sans doute, n'a point pris 
do dispositions jdub sérieuses. Elle n'a pas le moindre 
post« sur les collines qui bordent la rive droite, 

Jusqu'à 9 heures du soir, le g-énéral Broadwood s'est 
maintenu sur les hauteurs, à 6 milles à l'Ouest de 
Tliabanchu, tiraillant contre les partis ennemis qui 
cherchent à Je déborder par le Nord. A ce moment iLj 
enlanie son mouvement de retraite, sans être poursuivi, 
et atteint Sannah's Post à 3 h, 30 du matin. Son dt'ta- 
chement s'installe au bivouac près du convoi, sans 
prendre de nouvelles mesures de sûreté. 

Cependant, dans raprès-midi du 30, Télat-major! 
anglais, inquiet des mouvements ennemis siis^Dalés à 
TEst de iïlœmfontein et informé par télê^^raphe de la 
retraite du détachement Uroadwood, avait fait partir, 
pour lui servir de repli, la brigade d'infanterie montée 
du colonel Martyr. Celle-ci atteignait, le 30 au solrj 
Boesman's Kop, à 7 kilomètres à l'Ouest de Sannah's 
Post- En même temps la 9" division recevait Tordre de 
se mettre en marche le 31 au matin dans la même direc-! 
tiuu. Nous reviendrons ultérieurement sur son mouve- 
ment. 

Mouvements des Boen, — Nous avons dit qu'au 
conseil de guerre du âS mars, les chefs boers avaient 
décidé de reprendre les opérations. Pendant qu'un déta- 
cheuieiit de 2,rj00 hommes était dirigé vers le Sud et 
livrait , le lendemain , le combat de Karee-Sidmg ; 
De Wet quittait Hrandfort le soir cnème (1). 



(1) La plupart de« détAiLa qui «uiveni Bont «mpruutÊ» nu récit d'uifl 
«fflcitr frnni^ais qui nccompâgnfl De Wot et Assista ft l'affaire de 
Satmnh'â Posr On n ea outre utiUité le récit <le De Wet lui^uiéme et 
celui (le l'iiUachb miliUirr? anii^ricain prèides Boer^, ^-giileiïit^nt |irt'âcot 
À ruugiigenient. Ce$ ilocumËnt« on! periniâ de cantrAlcr el de eom- 
p[ét«r les dounéee des rapports uniciel» aogUîs publiée et trnduitâ m 
exttnto à l'appendice u* 3U. 



mars 1900). 




}^.^d'^r At^. 



Cota»tAz i%ruit 






>.^ 



éfàuon^ 




vs.-^ 



'^'^^v. 



*? 






ETCDBS SLR LA QUBRRE SLD-AFEICAINE. 



âid 



Les forces dont il dispose comprennent le commando 
de Kroonstad avec 3 canons Krupp, I Maxim-Nordenfelt 
et 1 mitrailleuse Maxim, le commando de Winburg avec 
2 canons Krupp et 1 Maxim-Nordenfelt, ceux de Senekal 
et de Bethléem, au total toOO hommes environ. De Wet 
s'est efforcé de réduire le nombre des voitures que 'es 
Bur^bers traînent avec eux; il n'a qu^imparfaitenient 
réussi* La colonne est encore encombrée de nombreux 
véhicules, caissons ou chariots lï bœufs pour les muni- 
tions (I), voilures légères pour les bagages. De nom- 
breux boys avec des chevaux de main accompagnent 
leurs maîtres. Aucun service de l'iutendance ne fonc- 
tionnant dans les rangs boers, ^^ chaque commando a 
<* son troupeau de hiœufs ou de moulons qui suit à peu 
<« près, et on tue chaque jour ce qu'il faut pour renou- 
M ve!er les provisions de Ml-ioug (2j ». On n'emporte 
pas de fourrages ; les animaux se contentoront de la 
maigre pâture du veldl. 

La colonne se déplace pendant la nuit et se repose le 
jour, sous la protection d'un certain nombre de petits 
postes, 

L mtention initiale de De Wet est d'attaquer la petite 

iriiison anglaise chargée de la protection des Réser- 
voirs de Sannahs Post et de couper les couduites d'eau 
qui alimentent Bluemfonlein (3J. Il a envoyé à. Tavance 
les commandants Froneman et Fourie avec quelques 
éclaireurs, qui le renseignent complètement sur la force 
el les dispositions du poste anglais (4j. Pour éviter toute 
indiscrétion, il cache soigneusement ses projets et met 



(l> L«rtillene du commapilo de KruaastaJ UTait eaTtrau 3CH) cou^a 
par pièce, portés soit par des caissotii (tl y a, en ^'éofral un caissoti 
pour deux pièces), aoil en cmsscs sur de^ cliariols. 

(î) Viande a^ehée. (OfGd«r français, témoin oeuïaîre ) 

(3) Géoérat Christian De Wet, ouvrage cit£« ptkgts 77. 

(4) ÎM, 
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sa colonne en marche vers le ?3ord-Est, dans la direc- 
tion de Winljurg, au grand étonnement de se& subor- 
donnés. Puis obliquant vers le Sud» il atteint, Je 29 au 
matin, Grobler sur la ri*ute de Winburg à BlœrafouleiûT 
et s'y arrête pendant la journée. 

La marche est reprise vers 6 heures dn soir dans la 
direction du Sud*Est. Les Boers suivent pêle-nièle leur 
chef, chacuQ marchant au gré de sa fantaisie. Cavaliers, 
artillerie, chariots, chevaux de niaîu, se succtVdent dans 
un chaos inexprimable sans aucun ordre ni fractionne- 
ment de marche, >* L'allure générale est le trihhfcr^ 
(I sorte de traquenard assest rapide auquel sont habitués 
c> presque tous les chevaux du pays (1), >k 

Apr^s cinq heures de marche, on s*arrète^ La colonne 
SI' trouve k environ 25 kilomètres au Nord-Ouest de 
Thabauchu. Elle reste eu place toute la journée sous la 
protection de ses hrayidwachten (2), De Wet* frappé 
dt.*s dil'licultés de la marche, réunit un conseil de guerre 
et fait décider, non sans peine, Tabandon de loutes les 
voitures qui ne portent pas de munitions (3), 

L*on se remet en marche vers 5 h. 30 du soir* La 
colonne, guidée par De Wet lui-même et précédée d'un 
certain nombre d'éclaireurs^atteial, après mille détours, 
la vallée de la Modder. Ses coureurs lui ont signalé, 
dans la journée, la présence du général Broadwood k 
Thabanchu. 

Orienté par eux , il va tendre l'embuscade dans 
laquelle les Anglais se laisseront prendre comme en une 
souricière. <» Le moment d'agir était venu, dit-il dans 
(1 son livre. Il s'agissait pour nous de placer Sannab's 



({) Officier Trançaîâ témoin oculaire. 

{$) Grand'gardes. 

(3) Il se ?oit forcé de prendre des mesures de rigue^ur conire ua de 
ses subordonnai, le commaûdaDt Vïlonel, quï refuse d'exécuter 9ts 
ordre». 
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■ Post entre deux feus- J'envoyai donc li50 burghers 
u sons les ordres des généraux Cronje, Piet de Wel, 
' FroûeQiaîi et Wessels, à TEst de la Modder, en face de 
* la garnison anglaise. Cette troupe était suffisante, au 
•> besoîa pour résister aux renforts que pourrait amener 
" le général Broadwood. Ils devaient, dès le lever du 
« jour, ouvrir contre la garnison de Sannah'â Post un 
M feu soutenu qui lobligeùt h reculer. Je me charge- 
« rais alors de la recevoir à Koomspruit, avec les com- 
« cnandants P. Fourie et C Nel et ^i50 hommes que je 
M nrétais réservés. J*i^norais à ee raonient que le g'énéral 
•• Broadwood, après la tombée de la nuit, était parti de 
'" Thahanchu pour aller aux Réservoirs (1). w Toute 
l'artillerie accompag'pe !a colonne de TEst. 

Surprise du camp anglais. — Au point du jour, vers 
5 h. 30, tes Boers, tapis dans le ravin du Koomspruit^ 
apereoiveot, prés des Réservoirs, à moins de 2,000 métrés 
d'euï, le campançrlâis avec un important parc de voi- 
tures. Le terrain entre la Modder et le Koornspruit est 
ahsoluDieot plat. Ce dernier ravin présente uue coupure 
très nette^ qui n'est franchissable qu'eu de rares endroits 
à. cause de l'escarpement des nves. 

Vers 6 h. 30 (2) du malin^ Téveil est donné au camp 
anglais par le tir de trois pièces mises en batterie sur 
les hauteurs de la rive droite (3). En même temps, les 
tirailleurs boers viennent border le cours de la Modder 
et ouvrent le feu sur le bivouac anglais. C'est la colonne 
de TEsl qui prononce son attaque (4). 



\i) Gcnéral Christiau IX- Wet, otjïrige cité, pAgcT9. 

(i) Otdder frsQÇAis témoin ûculoire. L^attAcbê milîUîre amêricftia 
prit des Boers, qui a$9i$Uit ég^lempitt & c«tle affaire, dit qus ]t^ jtrtMDÎer 
eoap de caqûq fat tiré A 1 heures. 

(3) Voir le croquis p. 548. 

(4) Lg générai fJroadwood. tian^ àon mpporl, dît que* m à Tâube, te 
ootumaDdant de la ^arniâou d& Snouiili'â Poalfui BtcoaoaTtre qa'une 



jertim» mai o^ uinomt; iuu<^aifiuD4tf& >- h«. 
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t4 âi terre, Tusil à la maia^ A 50 pas de nous. Quelques 
« Boers se lèvent et leur crient de s'approcher; un cep- 
» lain nombre des soldais ang-lais jettent leurs armes et 
« se rendent. Sur ces entrefaites, d'après ce que nous 
H dit notre guide qui ser\'it d*interprète au général De 
*c Wet, colui-cî avait appelé le cbef du détachement 
" anglais et, lui représentant que toute résistance était 
rc iaulile, le sommait de se rendre* L'officier remontant 
«« à cheval et prescrivant le même mouvement à ses 
« hommes, commençait à se replier, lorsque De Wet 
» lui-même abat sa monture d'un coup de fusiL ' C'est 
le signal d'une fusillade intense frappant à coup sûr 
dans la masse grouillante d'hommes, de chevaux et de 
voitures qui s'entassent sur le bord du ravin. L'artillerie 
qui marche dans la colonne, cherche à se dégager, 

« Les attelag"es des canons tombent sous les balles et 
u beaucoup d'hommes et d'officiers se rendent; cinq 
n des douze pièces réussissent cependant à se retirer et 
M se mettent en batterie près des trois maisons (I), (Vers 
<x em — croquis» p. 228*) 

A S heures, les restes des batteries anglaises prennent 
À partie, avec la moitié de leurs canons» le raviu dans la 
portion cd et la hauteur où se trouve la ferme de Klip- 
Eraal» par Tautrc moitié la portion aà du Kooruspruit et 
le terrain en arriére. L'infanterie montée a mis pied à 
lerre vers les maisons ^, et, disséminée par petits 
groupes, engage le eombat avec les Boers. La cavalerie 
s'est massée derrière les maisons g (2), 

L'artillerie boer qui était en e s'est rapprochée eue', 
et prend de Hanc les pièces anglaises, mais elle est trop 
loin et son tir a peu d>fficacité. De ce ctkté les Boers 
sont engagés contre les tirailleurs que les Anglais ont 
envoyé en w. 



(1) Attacha II]ilit{ll^<^ américain, 
(2} Ûfâciei' français tt-moin oculaire. 
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L'artillerie anglaise lire assez Jeatenaent» un coup par 
minute environ, et son tir, soit sur le ravin, soit sur les 
collines en arrière, est très bien réglé, comme portée et 
comme hauteur d'éclatement des coups fusants. Cepen- 
dant il ue produit aucuri etl'et, parce qu'il n'y a per- 
sonne sur les hauteurs, el que, dans le ravin, ies Boers 
peu nombreux savent se garantir contre chaque coup 
qui arrive (1). 

Pendant ce temps la cavalerie du général Broadwood 
gagne du terrain dans la direction du Sud, cherchant un 
point de passage? en amunt du gué de Koornspruit. 
D'autre part des groupes de cavaliers anglais appa- 
raissent dans le lointain, vers TOuest, du c6té de DIcem- 
fontciru Ce sout de*î patrouilles appartenant à la brigade 
d'mtanteiie montée do colonel Martyr* Celui-ci assistait 
des hauteurs de Hoesraan's Kop, à moins de 8 kilo- 
m^li-eSj au combat qui se déroulait sur les hords du 
Koornspruit, sans chercher à apporter dans la lutte 
l'appuiut de ses fusils (21. De Wel se couvre, en envoyant 
dans la directiou de TOuest un détachement d^une cen- 
taine d'hommes. 

Vers 9 h. 30, la fusillade éclate dans une nouvelle 
direction, vers le point d. L ne partie de la colonne de 
l'Esté arrêtée par les tirailleurs anglais au passage de la 
Modder, a remonté le cours de la rivière à la recherche 
d'un autre gué. Klle entre à son tour en action en pre- 
nant les Anglais à revers. C'est pour ceuv-cî le signal de 
la retraite défiuitive. 

On voit les troupes du général Broîîdwood se dérober 
rapidement vers le Sud; puis, derrière elles, 300 ou 
400 Boers, ayant franchi la Modder, entament la pom^ 



{\] OfScier français témûin oculaire. 

{8} Noua reviendrons uUéripuremtnt sur les opératiûnà de la brigride 
Uai'ljr et de I& dîvisioa CohlLe au cours de cette journée. 
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suite qa*ils chaii^ent bientôt eu dérouiff. Lia certain 
nombre de Uurghers tirent à chevat; c'est une véritable 
chasiie devant laquelle fuient éperdus tes cavaliers 
anglais. (*^tle pourauite se proloQsre sur une distance 
de 3à i mUies (1), 

Vers 11 heures^ Taction est complètement terminée. 

Le» pertes des Anglais, avaient été les suivantes (2) ; 

Tfl£ft. 3 16 

Bbuiés 16 123 

Priftoonierâ ou Jit^p^rus 18 4UT 

ToTiitix 37 !Uâ 

En outre, 7 pièces de canon et 97 voitures restaient 
aux mains de Teunennî. 

Les Boers n'avaient eu que 4 hommes (uéset 11 bles- 
»és (3). 

Il ne restait plus ù De Wct qu'à se retirer rapidêmeEt 
avec sa capture. Mais s^il avait eu assez d'autorité sur ses 
hommes pour les dominer pendant le combat, if lui était 
impossible de les retenir après le succès, '* Comme ton*- 
M jours, dit-il dans son livre, il était aussi difficile de 

« profiter de la victoire que de l'organiser Après 

« la bataille, il eût été plus facile d'endig^uer un torrent 



0) Officier frïBçaJs Uaic»m oculaire. lAtUehé militaire nméricaiii 
die ^giteoicnt : n Vers iO li. 30 loutes tei fûrc&£ an^lat^eA pouvaient 
être vues ea pleme fuite, plopiint vers le Sud, vivement poursuivies 
par In Uoers â cbeiai. »i 

(S) D'sprèâ \iii tableaiu liea p€fl«^ pul^lié^ pir le Wkr Ufdee. Le 
tabUtu knociê «u rapport de brd Robert^ doun^ de» dulTre* ua peu 
diSireiitâ (voir l'appendice n*^ Î9J* 

(3) DtOft le détAcbement commandé peràonaellemeat par De WeL, il 
o'f Ml que t horoine^i bk^^s (Géaéraf Christian D« Wet, outts^ 
âti^ Eq outre, të Ucuteuaul Nix, attaché militaire boll&Ddiû prêt des 
Boer«, fut mortetUmeut blessa. 




t3& 



eTt'DSS sua la gueiihe sud-afhicains. 



N- ïll * . 



" que (le refréner riniiisciplme des Burghers. » Malgré 
1h miimcc des renforis anglais sig-nalés sur lioesmac*» 
K<ip, il lui fïilliil encore plusieurs heures pour arracher 
lea Boers nti pillage du convoi, et évacuer celui-ci à TËst 
de la Modder. Nous verroDS que Tatlitude indécise du 
gêiiérnl Colvtle lui laisstt tout le temps de se retirer, 
DaDs l'après-midi, des groupes maiialenus en arrière- 
garde sur la Modder et aux Réservoirs essuyaient U 
CftTionnade loinlfiîne de Tarlillprie de U 9" division^ mais 
ji' fouvoi ^iviiit fr«nchi la rivière et De Wet établissait 
son ca]np sur les hauteurs à 5 milles à r£st du champ 
de ha*uille(t). 

Mouvements de la Lrnjade d infanterie montée Mnrtyr 
et de fa !>• divmon. — Nous avons dit que la brigade 
d'iufsQterie uioutéc Martyr avait été dirigée, dans 
rapr^R-midi du HO mars, de lîloemfônleiu sur Boes- 
mau» Knp, aliu d être en mesure de recueillir le général 
Broadwood dans sa retraite de TUabatiehu, Le même 
jour, le général Colvile receviiît de lord Boberts Tordre 
de préparer âon mouvement dans la même direction \2). 



(1) Atlachi^ mîHtjiire ûTdéricain. 

(S) u L\i|irâ»^iiii4( du 30 oinra, lord IloberU me Ht appeler sa quarti 
géo^rnl ri me dit i]uo tlif^dwiXK], «t«c U 2* l>rigaJe de caralerir, éUtit 
prcs»^ p«r IVnnrmi |ii^« (te Thûbancha; qu'il «« relirul sur Ips Hêsrr- 
Toin dfl U Modder; t|ue j« defaU me porter le leodemain de fît-sud 
ImUHi ATM nui diTUion» à »n rencontre et :iUaquer reaiiemi II ajouta 
que ta bngadp Uro.idwoad riait mise tous rat» ordres et me con^iUa 
d< rutiliwr h tféUnrd<^r le flanc de IVnDemi peudaot que moD iafno- 
terie t'ocuiipeMit »ur ^oa frunt. Il désimit qu'on D'eb^çeAl p<t!» l'tafjili- 
terie fi qu'on ^v ilnt «eulemenl A longu« portée de mou^queterie. 

M En outre, le cïwf U'état-major m« doona de< ordres rtftU, me pm- 
CrÎTant de me metlre eu marche le 3J, à raube^ ^ur >Vdlernil-ûnfl et 
d'emporter qu.atrf jour« 4e. vitres, {.es ordres indiquairnl qu« je trou- 
vertift i Boe:»inAa'» Kop L'infainteriie montre du rotoarl Marier; mm» lU 
ne parUirnt pus 4^ U bri^ad* Broadwood tt ut disftifnt rien des 
opjntion* qu* lord Robert» u'avaJMt MqukriM • (Cén^r*! CoUile, 
•«tr«f» cité, pê$9 68), 
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Il se mettait en route le 'ai a a heures du matin. Un 
peu avant d'atteindre Spriegfîeld» où se trouvait l^ancien 
campeineat de la 2*" britïade de cavalerie, Colvile eutend 
le canon. Il appi-ead de Torficier qui commande ie 
détachement de chevaux éclopés ou malades laissés par 
cette brigade, que <^ la cavalerie était forlemenl eng^a^ée 
« pulre Boesmaus Kop et le& Réservoirs; quelques 
a miautes plus lard un rappoH du colonel Martyr faisait 
M connaître que Broadwood avait été coupé de sa ligne 
« de retraite et avait perdu quelques canons (I) >». Le 
^énéraK qui n'a pas d'escadron divisionnaire, requiert 
les quelques cavaliers et chevaux valides qull peut 
trouver à Spriûg6eld. Il porte son arlillerîe en avant 
sous la protection de cette maigre escorte (2). A M h. 15 
il atteint de sa personne le sommet de Boesman's Kop 
DU il rencontre le colonel Martyr* La plaine s'étend 
à «es pieds comme une carte, et un g'ros nuage de pous- 
sière au milieu duquel grouillent confusément cavaliers 
cl voitures marque remplacement du combatt éloigné 
de7à8 kilomètres (3). 



(I) Général Cohite, oufrage cité, paj^e 69. 

\t) Bien c[UË le g^aér,-it Cohile àhe foriii«!llemetil daa^t son lirre que 
rarti]krîe deTinçji 1& colonne, it n'iotlique pas à quelle heure elle 
pin lût À Roeâman's Kop. Elle ne dut pua procéder de beaucoup Tia- 
Canterie. Le ^ûoéral CohiLe atteignit d& ^a pcrsonae Boesman^s Kop à 
H b. 15, et la tête de l'iofautcrie y arriva à il h. 40, 

(3) u En arrivant nu «ommet (de Bocaman'â Kop), je vi« ik suite 
u i^uù H.irlvf (iiT:ïit r.iisûDj et que în plaine s*ëtiïadAit devatit nouî 
M comme une caz-te. Il m'expliqua toute la situatioa. À no8 pieds 
H Vctendait une plaine mus arbres, traTerâée \\ht Croi$ rui»ee«mi se 
n réunît&ant h quelques milles à notre gauche. Entre te gecoaii et U 
«« troisième, et au delà de ce dernier, qui nY-tait autre que la Mûdd^'r. 
4* plaiiait UQ éptifâ Dua^e de pous&iëre, au milieu duquel an percevait 
H de» mouTemeut» confus. Â droite de ce nuage on distinguait la 
u grande cheminée deâ Réâerroirft " ((jéoér&l Col^iU^ autra^e cité. 
page 7ÎJ. 
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'Dopais 7 heures du matin te colonel Martyr sttil {**s 
phases iie l'action^ &&ns chercher h iatervenir. l'oor 
eséculer Tordre qu'il a reçu de faire occuper WaLerv&l- 
Drift. il a earoyé un de se» régiments à ce ^aé de la 
Modder, sîtaé à quelques kilomèlres en aval des Héfter- 
Tojrs. Ce corps arrive à temps pour recticùlUr un© 
cûflapagnie d'infanterie montée dirig'ée sur le tn^me 
point |>ar le général Broadwood dans la matinée. 

Au moment où ie e^énéral Colviîe atteignait Boes- 
snan s Kop de sa personne, la brigade Uroadwood avait 
réussi à franchir la Modder. « Cachée par quelque pli de 
« terrain, elle n'était plus visible; mais, ajoute \e 
fi g-énéi'îtl Colvile dans son livre^ Martyr me dit qu'elle 
*< s'était retirée et reformée û 2 milles plus loin, après 
" avoir perdu son convoi et sept canons, » 

A H h. 40 la tête de la 9" divisiop arrive ; elle a par- 
coura ii milles (22 kilom. iOO); 7 à 8 kilomèti^esi la 
séparent encore du théâtre de l'engragement ou les Boern 
vainqueurs sont occupés à piller le convoi. Ils y séjour- 
neront encore plus d'une heure avant de commencer à 
Tévacuer. 11 semble qu'aucune hésitation n est permise. 
Une action immédiate et directe paraii imposée* et peut- 
être est-il encore temps d'arracher à l'ennemi sa proie. 
Loin de prendre une décision rapide, de porter en 
avant, au galop, riafanterîe uioutée du colonel Martyr 
trop longtemps inactive, de la faire suivre sans arrél par 
la l^** dlvi^iou, le i^'énéral Colvile appelle ses brig-adiers et 
confère avec eux sur Ivi situation* Des considérations 
topoiri'*ii*hiques, peut-être aussi le souvenir des inslruc- 
tiouH de lord Uoberts qui <' désirait qu'on n'cngagcdt 
» pas riufanterie et qu'on se tint seLdemenl à longue 
<r portée de mousqueterie n, font écarter la solution la 
plus «iimple et la plus naturelle (1k *• Je me décidai. 
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*< dit fe général dans son livre (1), à marcher sur 
- WntervaUDrifl, â y Iraverser ]a rivière, et n prendre 
M une position d'où la cavalerie pourrait couper la li^e 
n de retraite de rennemi. 

a Ayant arrêté cette détormiDation, je donnai l'ordre 
a k MaH^T de lenir un moiivenient de terrain au Nord 
« de notre ligne de marche, pour couvrir notre flanc 
" gauche (2). » 

Sur ces entrefaites le général Colvile avait envoyé un 
officier de sou état-major au général Broadwood, aân de 
le prier de se rendre auprès de lui pour recevoir ses 
ÎDStructions. Le capitaine Rug§:les Brise, chargé de 
cette mission^ rapportait a un mot du général, disant 
« qu'il se trouvait trop fatig'uè pour venir. N'ayant pu 
u tirer aucun renseignement de lui, il avait questionné 
n quelques officiers et s*était porté jusqu'à la ligne des 
M avant-postes qu'il trouva faisant face aux Réservoirs 
H sans être attaqués. Il avait pu voir les Boers en 
" retraite. Il rendait compte que la brigade était corn- 
ai plètement épuisée et incapable d'un nouvel etfort le 
« jour même (3]- n Apr^s la surprise et la poursuite 
doot elle» avaient été viclîmea, les troupes du général 
Broadwood devaient avoir, en eifet^ perdu toute force 
morale, et leur chef lui-même était dans un état d abat- 
tement qui seul peut expliquer son étrange réponse à la 
convocation du général Colvile et la résolution, non 
moins étrang-e, quil prenait un peu plus tard. Vers 
2 heures de Taprès-niidi, apprenant que la 9* division 



« dircetemeat In ctiaïue k renaemî sur les R^Âtnroin, dd Toj&ît eDÔare 
m celui-ci avee «a ciipture » (r.^uéraJ Cotïtte^ ourra^e cité, page 8Û)< 

(!) /fijrf-, page 77. 

(î) Oa De s'explique guère l'emploi de U totalité de l'infanterie 
montée sur l« Qane giuçfae, lorat^e l>Dneixii est <n vut sur le Qaac 
droit. 

(9j C^éuÉrd Cotrile, QUfrage cilé, page 81. 
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Bc porluil sur Waterval-Drift, il se retirait définitive- 
metit sur Blceoifantein et regagaait son camp de Spriag- 

fieia (i). 

Cependant la 9" division était rassemblée à Boes- 
inon*s Kop vers midi. Son chei' prescrivait une halte 
d'une heure pour faire manger les hommes et abreuver 
\e% clievoux. Le mouvement sur W'aterval-Drift est 
entamé à 1 heure de Taprùs-midi (2j. Lu délaclienient 
do quatre compagnies est laissé a Boeâumn'a Kop, 

Ver» 2 11. '1/2, l'artillerie entre en action contre les 
lirai Ikairs boers qui bordent encore la Modder et 
pC'MUient ensuite pour objectif deux canons qui ouvrent 
le feu «le» hauteurs k TËst de la rivière. 

Vers 3 h. !/2, ea approchant de Watervaî-Drift, on 
coniitnte que rinfanterie montée du colonel Henry a 
ultauduunê ce gué cjui a été occupé par un détachement 
ennemi. Lu lirigade écossaise, qui marche en léte, eu 
i'approrjinnl davantage, tombe sous un feu très vif, Vu 
mûuvt'iui ni de terrain, bordant la rivière à 2 milles 
environ au Nord du passage, est également occupé par 
Itê Ooerâ 

(- .\yant évité de faire une attaque de front, dit le 
« général Colvile (3), je ne voulais pas me laisser 
•< entraîner d en faire une antre^ même contre un seul 
« cours d'eau au lieu de trois. Je donnai Tordre à 
Il Macdonald (3^ brigade) d'appuyer sur la gauche en 



i 



(1) Pour expliquer u déterminntion, i) iaroque, dans son rapport 
orfictël, la raisoQ âuivAiite : « A^not perdu tous m«$ bagages^ il m'i^tait 
ij impossible de birauaquer IJt où nous étions » {Voir l'appeadice 
n" 30.) 

(3) AiAnt h départ, le génërnl Colvile reçoit de lord Raberis uq tél6- 
giAtnme lui presj^rJTnnt de se porter en a^ant et de faire tous ses efforts 
pour venir eu aida au général Broadwood. (Voir 1 appendice n" 3Û, 
Documents publiés par le généml Colvile.) 

(3) Jbid,, page $3, 
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marchant Icntemeal el â Smith Dorrien (19'' brig-ndc), 
qui était en réserve, de déployer sa brigade vers La 
« gauche pour chasser rennenii du promontoire, en 
« opérant en liaison avec riafantcrie montée. En même 
" temps, j'envoyai l'ordre de se hîlter aux batteries, 
« restées en arrière après rengagement avec rartillerie 

« enneroîe Bientôt tes Cornwalls, à la gauche de 

« Sniilh Dorrieo, avaient traversé la rivière au delà du 
m promontoire^ que les Boers évacuaient en toute hâte, 
traversant devant notre front à bonne portée d'artil- 
lerie, tt Les batteries leur envoyaient quelques coups 
de canon. 

A 5 h. 1/2 toute la division a traversé la Modder et 
s^établit au bivouac sur la rive droite. Son convoi, qui la 
suit immédiatenieat, n'a fmi de passer qu*à minuit. 

Au cours de la journée» la 9^ division n'a eu ijue 
6 hommes blessés. 

Dans raprès-mîdi, un télég^r<;mme de lord Roberts 
annonçait Tenvoi de deux brigades de cavalerie sous les 
ordres du général French. Mais une communication de 
ce dernier, parvenue dans la soirée au g-énéral Colvile, 
rifkformait qu'il s'était arrêté pour la nuit à Bocsmans 
Kop et qu'il ne rejoindrait la 9*^ division que le lende- 
main vers 6 heures du malin Il u avait avec lui 

qu'une brigade, 1 autre sétaîl arrêtée à Springfîeld (i), 
Peudant la nuit, a lieut entre lord Roberts et le 



(1) Cet deux briçttilca (1" fit 3*) ;iTAient pris pArl^ ain«i que nouft 
Tavons eiposé, & l'afTaire de Karce-SidiDiF (Î9 marïj. Le 30 ninrs elles 
Ataieut regagné leurâ camps, h i" à WeâsoUrFaroi, à 4 luiDo» 1/2 
(7 kitom. 2U0) h VQuesi de fJlfcmfontvin. Irt a*" à RustforiUin, k 
2 indIeB l/â (4 kilomètres^ au Nord de la ville, le it* Lander«i (1'" tiri- 
gwl«} et une bitllerie h cbcYâJ k liloem^pruit, à 3 mille» [i kîlom. SOÛ) 
i TEst de Blfieffitûtilein. C'eit à IQ h. 1/i du matin, h 31 niiii*s, que 
C*fl trûupes reçurent Tordre de »ë porter au ^ecouri du ji^éDérnl Kroad- 
«ood et de »e rassembler à Boe^man'â Kop. Le çûtiéral Frencb quitto 
BlsmE'oatoiQ à midi. La 1"= brigade gAgsc ttoe&taan'ft Kop, oi'i elle 
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général Colvile, ud échange êe télégrammes (1), où 
s'affirme de part et d'autre une véritable iuquiétuJe sur 
la situatîoD et un sentiment de prudence exagérée* Le 
général en chef conseille, '< si Teniiemi est aussi fort 
qu'on le suppose •*, de rétrograder sur Boesinan's Kop. ^j 

Le lendemain màtiû, French ne rejoint la 9*^ divisiou ^| 
(ju'à 10 h. 30, avec une seule brigade. La seconde venue 
dt* Springlîeld avec une batterie à cheval est maintenue 
À ta ferme de Klip-Kraat, près du ravin de Koornspruit, 
M pûur recueillir les bkssés de Broadwood » (2), 

Apii^s exameo des hauteurs sur lesquelles <• on voîl 
encoix quatre laa^^ers a (3) et qu'il estiDiait, la veille, 
u être occupées par dL\ mille Boers ^^ (i)^ le général 
f.olvile n*a pas estimé ses forces sufâsanles pour une 
tittîtqne. Cependant, l'apparition de la cavalerie de 
Freucli, dénoncée dès 9 heures du matin par un gros 
nuage de poussière à l'horizon» parait avoir dooaé aux 
lUieri» le signal d'un départ précipité (5). Ils décampent 
rapidement. 

i* A iO h, 30, Freneh arrive^ devançant sa colonne 
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l)ivûU«que. La 3* brigade et le it* Uucifri s'arrèl^Dt à Sf»riti^etd. 
Uaûï tft journée du leddemuD ces ttûupcs ne dépa$»orODt pas Krnatx- 
Kranlt à l'Est de tlijesmjn's Kop (G. S, iioldotuit], Wtth General 
frtiich attd Catt^lry t>» South-A/r^i^et. page 197.) Il s^iul^le que les di'ux 
brigades du général Frencb Hurftîeal pu rejoindre Jès le 31 au $oir U 
ditision CoUitf>f taos imposer :iui chev&tiT une fatigue eveessiTi^. 

(1) Voir lappeadice a* 30, documeob publias pur le ^nériil Colrite. 

(S) Guuéral ColvUe, ouvrage cité, pa^e 74* Sâus voulons croire qge 
cette bri^de de câTalêrie oe fut pas his!»ée â Klip-Kraal pour cette 
srule «I ttrange [ni^ion de brancardiers, maU qu'elle avait ordre de 
surtei^E-r le« Héservoirs, ebcore occupa par quelques Uoers. 

(3) Télégramme du général Golvile au chef dVtat-major, |" arril, 
7 b. 4o (ïoir Tâppeadiee n"" 30). 

(i^ Jéliiir&mant du gênûral CoWile au cbef d^tat-ouyor, 31 ouit-s, 
i h. 10 soir (voir l'^tppandice a° 30). 

(5) Géuéral CoItIIê, ouvrage citëj pfigc 88. 
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•» qu'il a laissée à 2 railles eo arrière de l'autre côté 
N de la Modder. Après examen du terrain avec le 

général Colviie, il décide qu'une poursuite ne sem-- 
-. rait qu'à fatiguer les chevaux, que le mieux est 
M d'établir la Lrig-ade écossaise au gué pour couvrir 
^* te passage du convoi^ de se porter avec la brig^ade 
» Smith Dorrien sur Klip-Kraal, tandis qu'il {PVench) 
" fera dans 1 après<midi une démonstration vers les 
♦r hauteurs (1). » 

Le but est de reprendre les Réservoirs, » si cela est 
M possible sans combat sérieux n (2). En arrivant A 
Klip-Kraatf les patrouilles de la brig^ade de cavalerie, 
laissée en arrière d*une façoa sî inopportune, lui signalent 
que Us Réservoirs sont encore occupés par les Boers. 
En conséquence, le général renonce à son intention et 
ne retire sur Bûesman*s Kop, où la division se retrouve 
concentrée entre 8 heures et 9 heures du soir. « Le len- 
« demain matin» tout le détachement, y compris la 
'• cavalerie de French, recevait du commandant eu chef 
•• Tordre de regagner Blœmfontein » (3)» où il aiTÎvait 
le 3 avril, après avoir fait étape à Springfield. 

La surprise des Réservoirs fait le plus grand honneur 
au général De Wct et à ses troupes. >* 11 a cherché le 
K renseignement, et il Ta obtenu, aussi exact et aussi 
« opportun qu*on pouvait le souhaiter ; sa décision. 
« aette et énergique, a suivi immédiatement l'obtention 
H de ce renseignement. Les mesures qu'il a prises sur 
. le Koomspruit, le secret qu'il a su leur assurer, la 
» façon dont it a tenu ses hommes en main, en lesempê- 
H chant de tirer, témoignent dune réelle habileté et 



(t) Gi^ûéraî CoItLIC) ouvrage cité, page SS. 

(3) GvDérftl CoUilv, ourrage cité, pa^e 90, Le générât ajoute s i Je 
B'e^liiDuâ [MU qii*iU Tiiiii$i»eiit Is perte d*un ^rand notnbre d*hommei. m 
(3j i»ùf.,pa^93. 
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«( d*une grande autorité. Eafiu le général a fait preuve 
" d'un moral élevé ea méprisant les menaces de 1 iofan- 
a terïe oiootée anglaise qui se montrait sur ses ilancs et 
f( sm* ses derrières pendant le combat. On peut repro- 
« cher à rartillerie de la colonne de l'Est d'avoir été 
<> trop timide : <îette artillerie a pris deux posîUoDs, 
i' l'une à plus de 5,000 métrés du camp anglais, l'autre 
*f à 4 kilomètres environ. Dans ces conditions, elle ne 
» pouvait faire grand mal à l'adversaire (I). ** 

Quant aux Anglais ils ont payé cher Toubli des plus 
élémentaires précautions de sùrelé. Dans leurs rapports 
officiels (i), en désaccord sur bien des points avec les 
récits de témoins oculaires dignes de foi, lord Robcrts 
et le général Broadwood invoquent les circonstances 
atténuantes. Le premier iadique que des mesures de 
sûreté furent prises par le détachement de Sannah'a 
Post : « En outre du poste de garde du camp* une 
« patrouille d'officier avait été envoyée avant le jour à 
« 10 milles vers TEst, daus la direction de Tbabacchu. 
« En même temps deuji petites patrouilles avaient poussé 
(t au Nord et au Sud du camp, et la veille, au coucher 
« du soleil, une patrouille de quatre hommes avait 
K été dirigée par le chemiu de Blœmfontein^ sur Boes- 
<* man's Kop, où un détachement d'infanterie montée 
« bivouaquait. Elle avait ordre de rentrer le lendemain 
M entre 3 et 5 heures du matin* Le 31, cette patrouille 
M ne put revenir à Sannah's Post, les Boers ayant 
Il occupé le ravin du Koornspruit pendant la nuit (3). » 
Toute la responsabilité de la surprise incomberait 
d'après lord Uoberts, à la maladresse de cette pa- 
trouille, qui ne sut pas donner l'alarme au détachement 
Broadwood. 



(i) OfUcier français, témoin oculaire. 

(1) DonriiSi m extenso 5 l'appendice n* SO. 

(3) Rapport de lord Floberts (vûîr Tnppea^ice a° 30.) 
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Il n'est pas possible ^e mettre en doute les affirEna-* 
Uons cle lord Roberts, bien que TatUché militaire amé- 
ricaÏD, témoin désintéressé, ait cru pouvoir écrire dans 
son rapport^ la pbrase suivante : u Le désastre anglais 
•» fut dû à la négligence des précautions les plus 

• simples: des patrouilles envoyées sur la route au jour 
« auraient découvert les Boers sur la Modder et sur le 
•» KooFDspruil, Le convoi marchait sans phis de précau- 
«f lions que s'il se fût trouvé dans la plaine d^Aldershot* 
■ Depuis, j'ai lu dans les rnpports anglais que les 
m patrouilles de pointe traversèrent le Koornspruil près 
«• des Boers sans les voir, et dans les journaux, toutes 
9* sortes d'insanités sur rinvîsibilité de ceux-ci, La vérité 
m toute simple est qu*U nrj avaii pas le moindre éclai- 
m reur, » Hornons-nons à constater ijue quelques 
patrouilles ne constituent pas un service de sûreté suffi- 
sant pour une troupe en âtatLoa. C'est eu occupant par 
des postes fixes^ susceptibles d'opposer une résistance de 
quelque durée, les points d'où Tennemi peut canonner 
les cantonnements ou bivouacs qu'une troupe se met à 
l'abri d'une surprise tactique. Or les Boers purent 
fusiller les Anglais des bords de la Modder^ sans 
avcûr été aperçus, et le ravin de Koornspruit où s em- 
busqua le détacbement de De Wet est situé à moins 
de 2^i)U0 mètres de l'emplacemeat du camp du général 
Broadwood. Une grande part de responsabilité dans la 
surprise incombe sans doute au commandant de la gar- 
nison permanente des Réservoirs qui, en station depuis 
plusieurs jours, aurait dû prendre des dispositions 
trieuses de sûreté. Il n'en est pas moins vrai que le 
<^olo[iel Pilcher et le général Broadwood, malgré 

* arrivée tardive de leurs détachements à Sauoab s Post, 
avaient le devoir de s'assurer que de telles mesures 
étaient prises et de les [jrescrire dans le cas contraire, 

L'd point a certainement retenu l'attention du lecteur, 
^ est l'altitude indécise et timide des troupes envoyées 
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de Blœmfontein au secours du dèlacbement Broadwood, 
La conduite de la brigade Martyr assistant des hauteurs 
de Boesman's Kop à Tengag'einent de Sannah*s Post, 
sans intervenir ; celle du général Colvile iniaginaiit une 
manceuvre savante sur les lignes de commuaication de 
Tennemi, au lieu de tomber rapidement avec toutes ses 
forces sur les Boers en train de piller le convoi; les 
ordres de lord Roberts, recommandant de ne pas 
engager TinFanterie ; Fattilude du généra! Fi-encti lui- 
mèmet prêtent à de vives et faciles critiques. Maïs la 
question est plus haute. Les chefs auj^laîs, vigoureux et 
d'une incontestable bravoure, ne peuvent ùtre accusés 
de timidité. Us furent bridés par la notion fausse de la^ 
guerre qui leur fut imposée dans la deuxième partie de 
la campagne et que caractérisent les errements sui- 
vants : 

Recherche de résultats tactiques par des manœuvres 
sans combat, conviction que l'attaque de front doil être 
éludée à tout prix, souci exagéré d'éviter les pertes an 
détriment même du but à atteindre, faire la guerre^ ew 
un mot, «avec le moins de casse posî^ible», suivant 
Vexpression du colonel de Yillebois-Mareuil, 

C*est à ces vérîtaliles erreurs de doctrine qu1l faut 
attribuer Tattitude des cheft; anglais. C'est k elles ausj 
qu'est duc Textraordinaire durée de la campagne. Leur 
influence sur les événements n'est pas un des moindres 
enseignements à tirer de cette étude. 



{A suivre.) 
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Le maréchal lord Hohtrtt au AtinisCrt de h ^uerrr. 

Qatnitt général 4« rsnn«r« Pféloria, ^9 jain 1900. 
My Urd, 

Tat l'honneur de voua adresser un rapport du SU avril 19tK>, du 
brigadier ç^n^ial R. G. Broadwûod, commaûditùt la 1" bri^itde de cits- 
lene, $ur sa retraite de Th&baucbu et Tea^ageiDedt de Santinb'^ PuM, 
1**30 et 31 mari 1900. 

L'échec éprûUTé en c«tte cîrconslancê arnot entratué de fortes pertes, 

pris* par Teanemi de sept canons de iï lirres, du personael complet 
ifittic batîene à Ëhet.-if, du couvoi et des approTîsionriementâ «le U 
cotoane, est très malbeureux ; il puratt D^ces^sairË dVn e^t^tiuiDer âoi- 
j^euseiDênt le» causes. 

Remanfuotsf que dès qu« Le gëu£ral Broadwood se trouva sérîeuse- 
roenl meoaeé k ThiibaDcbu, il dirig-ea son conroi sur Siinoah'» Pû?t, 
ilistant de â4 millet environ ; aprè$ s^iïtre hcureuseoieat couvert contre 
Im ;it1aques de rennemi nu col ni/^mf^, il battit en retraite et uttei^nit 
S«DDAh*$ Post II 3 h. 30 du matin. Pendant la nuit, un détachemeni 
l»oer r^^'ussit h h*^tal>Iir, sfln*<^tre é^ent^, Jan* le lit d'un torrent k *e(î 
appelé Koornspruit, à 3,000 rards à 1 Oue^t de Sanuah^â Po^t, au 
potnl où le chemin de blcEujfouteiti le trarerse. C'est lA que se pro- 
duUit le di^aastre. 

J',ii juç^ utile d'inviter le lieutenant-colonel Pilcher* commandant le 
3* régiment d'infanterie mont^o^ chargé d'escorter le cônToi de Tha- 
banchu A Sannith's Post, K faire un rapport sur les mesures prises pour I<1 
sûreté de non bivouai: à aan arrivée. Ce rapport est imatïxé au prûiteiat. 
En rftIsoD de ce fait, qu'it trouva les Waterworka déjà occupés par un 
détachement de noâ troupes, d^un effectif égal h celles qu^il comman- 
dait, j'estime qu'il n'aTait pas il prendre luUroènie des disposiiious 
•péctA)e« pour la protection de son c^mp, en dehors de cetlej qu'il 
pouTAit raisonnablement supposer aroir ét^ priâes arant son arrÎT^e. 
En outre du poste de g&rde du eamp^ une patrouille d*or3d^r atult &lé 
rnrojée avant le jour, h. 10 milles Tprs l*Eât, dans la direction de 
Thnbanchu, En même temps, deux petites patrouilles nTaîent pouiisi^ 
au Nord et nu Sud du camp, et une Iroidème composée de quatre 
lommu arait ^tè dirigée la Teilfe, au coucher du soleil, $ur Boesmaa's 
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Kopi httuteuril qu&lqut> dist^Ttcc de SaaaAh^s Post, hit te chemin de 
LitaemrQDUio, où un délAciieifieDl d'iiifaDterîe montée bî^Quaquatt, Elle 
RVMi ordre de rentrer le lendemain matin entre 3 et 5 heures du roaliu. 
Le 31, t^'j Boers Ayant occupa le r^trin du KooriupruU pend^int la 
nuit, cette patrouille n« put revenir à S^otiâh^^ Po^t^ et il ne semble 
ptis que te:> homines f|uî U oArapoââi^Dt nient e^^ayé de donner IVUrme 
en fllî^fttll feu oti pnr tout autre procéd'^, quand ils dfcouTrirent la 
présence des Roer» ëd embuscade. 

Après s'être b«ttu U Teille peDdantdii heures, avoir Tait une marche 
de nuit de vÎQ^i-quatre milles et n'iTotr eu que deux heures et demie de 
repos, le ^^m^ral Rroadwood ^e trouva le 31 mars, dès Tâube, en butte 
au l'eu de l'artillerie ennemie tirant des hauteurs à l'Elit de SannaVs 
Poât» h une distance à Laquelle ^od arttUerîe à cheval était iocapuble de 
riposter. Cependant, il prit très judicieusement de» disposittotis peur 
MiuMnire i^e^ traupet aux effets de ce tir. Eo théorie, il e^t hora de 
doute qu'il aurait dà différer k départ de son convoi jusqu'il œ qu*il 
l'eill fait précéder d'uoe araot-garde conveDabEe» ou qu'il ait eu jeté 
àei éclaîreurà eu avant et &ar les Danes de la L'olonne, mais mon etpé- 
rience me porte k croire qu*il luî fut impossible de retenir les conduc- 
teuri et que Le confoi se précipita comme un torrent dès qu'il se trouva 
âurprie par les obus ennemis. 

Cest U précisément ce qui arnn. Les furardâ el les première* 
Tûttun's se h^t^renl tellement qu'ils dépa3s^^e^t tes éclaireur^ de l'aTaot- 
garde, lU avaient atteint le ravin el tes Boerâ les aTalent laisaéfi tra- 
lerwr, a^anl que l'itiranterie montée ait pu gagoer la tfite de U 
eolonne et prendre la place. 

UatiA mou tvtëgratume du 31 mars 1900, Je disais que hi Boers 
étaient u bien cachés que no^ éctatreurs de poiute avaient traTersé le 
ra«iû fans l«» toir. L'enquête u]t<.Tieure a prouvé qu'il n'en fut paa 
ainsi et que les faits se «ont pas^ comme Je l'indique plus haut« 

£n ce qui concerne le point ihé au paragraphe 9 du rapport ci^joint, 
j'cshme que le gênénd âir Cokile aurait mieux fait, en arrivant avec 
lîL 0' diviûoa h Boesman'^ Kop, de âe porter itnmédiatemeot &ur le 
th£Atre du combat^ et de jug^er perâounellement Li situation, avant de 
se décider à un moufemeut de flanc sur Waterral-Dritt, 

Après examen »4:rieui des circonstaticeâ, j'eâtime que le désastre eat 
diA «uiiout à la patrouille de Boej»mau*» Kop qui n'avertit pas ses cama- 
rail'b de l'embuscade préparée par l'ennemi pendant la nuit, et qu'aucun 
Idôroe n'est mérité par le général cotuniandanl le détachement. 

Je Ju£e, en ûutrt% que celui-ci a montré beaucoup de présence d'es- 
prit et de bravoure en essav:int de réparer le di^sastre et d'en tirer s&& 
troupes. Par l'exemple qu'il donna h tes camarades dans cette circooâ- 
lance particulièrement difûcile, il a soutenu la bonne réputation acquise 
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au Soudan, Celte réputattpn a été encore accrue daQ9 la suite pnr U 
façon bhllanie dont il eter^n son commâudËrneot pendant In marche 
de BlœmrontËiii sur Pretoria. 

l/eoTOL du prég«Dt rapport a ét^ fortemeot retardé, en rnison de U 
Décegsitéde faire sur le« In'û» une enquête personnelte auprès des prin- 
npAUx acteurs Je VéTÉnemeat. Lu caTûîerie avant Hv fréquemment 
employée k des détachements, jn n'ai pu lea réunir avant J^arrirée à 
Pretoria, 

Comme canduâlonr je fiuiii heureux de constater que dans cette 
dreooâtance, comme toujours^ les troupes se âont romportêes très vail- 
lamment et j'nppuie chaleureus4'meDt leâ propositions du général 
BroAdwood en faveur des orGciers et hommefi de troupe de ^a d^lache- 
meut. 

J'aû rhouoeur, etc. 

Bo»£RT5, maréchaî, 
Cominandant en chef Ham f Afrique du Sud*. 



Le ginérat BtQtxâwood au Chef de cabinet th Maréchal commandant 
en chef dans r Afrique du Stid, 



MoQsi^'ur, 



fihirmdpniU, ^ arrïl 49O0. 



J'ai L'honneur de vous adresser le présent rapport sur la retraite de 
Tbnbanehu et le combat de Siinnah'â Post les 30 et 31 ibjlts 1900. 

Le 30 mars 1900, h i\ heures du mfttio. j'étais compé à Tbabanchu 
avec le détaclieinent dont b composition ^it indiquée eu note (t)^ 
lorsffue je fus inrormé par lue» a^nat-poïte» qu^un gros parti boer 
a'arançait rapidement i'ur l^i fille pnr la route de Ladybrand. Jh ren- 
forçai \sA <iTa.i}t-poâtes dAns cette direclioa au moyeu d'uu e>çiidrOn de 
caTAleric el de 300 homme* d'inraoterie moni^e^ aussitôt aprt*, de^ 
rapports d'indigènes m'apprirent qu'un autre détat:heniedt ennemi 
toumnit mon flâne izi-iuche (Niïrdj. J'occupai une position dîin« celte 
direction avec troiâ e&radrona» et je télégraphiai au cheT d'état-major 
qu«, «i ce» derniers rç!n$eiKa^">eol& Hlndeat conlirtnés, je me ïerraia 
forcé de me retirer Ter* Sannah'* Post, sur un terrain découvert et A 
portée d'être soutenu de nbemfont«in. J'informai le cooimandnnt des 



(i) Batteries à ebetd S et U; régiment de caialerte de U Garde, 
164^f^«brej; 10' hussards, 160 sabres; inranlerte montée d'AlJerson, 
801) fuàili. 
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deux eompngnles d'iofaoterie moulée de Sannnh'iï Post que j'aU:u4 
probablement me replier ivur tui, et que Jâ d^âirnis qu'il fit reconnaître 
lit directioD du Nord. 

A 3 heures du sùir, T ennemi attâqutc le cot ^ G milllcs à L'Est de la 
ville. Je donnai l'ardre au Jieutenuul-celonel Al^cr&oo de faire eâ^rti^r 
le Dût) TOI jusqu'à Israel's Poort, di?1:int de 3 milles environ et où j'araîs 
rtatentioQ de bivouaqui^r. Peu «pfè^^ des renâeignementa me confir- 
mirent le mouTcment ennemi autour âfi ma ^Auchf^. Je dounai alors 
Tordre i>u convoi de continuer sa retraite sur Snnnuh'a Posl, à 34 mille* 
du point où mes avant-poslps ttaient engagés. Je rendis compte par 
télégraphe au chef d'état-miyor que je me retirais sur le même point. 
A la nuit l'eDuemi cessait eon attaque sur le col, et h. 9 heures du 
soir, j'avais (^VJtcuË les positiona et me dirij^enis sur Sannnh's Po^t oii 
J'tirrivaià à 3 li. 30 du matin. Le convoi avait atteint le méiue point la 
veille à 1 1 heures du soir. Mon inteulion ^'tait d'attendre des ordres ou 
des ren Torts en ce point qui c-oramande les Réservoirs. 

Le 31 mars, k rflul>Ë, le commandant du détachement de Sannab*s 
Poàt me ût connnllre qu'une de se* patronilles dirigée \ers Watervai- 
Drift ne signalait rien sur le flanc Nord, mais que celles en Toyées vers 
TEst a'îaieut reçu des coups de fut-il des hauteurs à l'Est de lu Modder. 
Presque aussitôt après, un violent feu d'artillerie étuit ouvert de cette 
direction âur nos bivouacs^ k une poitée telle que mes baLterie&è die^til 
ne pouîaicïit rïposler. Eu môme lemps, on me rendait compte qu'on 
Toyait 30U Boers environ galoper sur la rive Nord de ta Modder dans 
1]* direction de [Soesman'â Kop, hauteur eficarp^-e sur la roule de Illœni- 
foDtein, [lar où j'alteudais des renforts, et sur laquelle un détachement 
dMnraDterie montée était pontê. Je donnai dea ordres pour mettre le 
détachement hors de porlÉc du feu de l'artillerie ennemiep et prescrlTis 
rtux Rûbert's llorse et h la bftlLerie à cheval U d'.iUer renforcer le poste 
de lïoesoinn's Kop, ^ur lequel je me proposais de me replier. 

Je désig-piii up régiment d'infanterie montée pour formet l'arrière- 
garde, et donnai Tordre à une compagnie d'infauterie montée de 
renforcer k patrouille dirigée précédemment par le commandant de 
Sïiaonh's Posl vers Waterval-Diift, 

Le rt'giment d'tufânterie montre fRobert's llorse) dirige sur Ftoeâ- 
man's Kop et la balterie L^ marchaient de part et d^autre du convoi, 
qui te mettait rapîdemenl hors de portée du feu ennemi. Avant d*«Toir 
a(?hev6 de dégager le terrain, la tête de celui-ci atteignait un profond 
ratio h 2,000 ynrds k l'Ouest du bivouac. 

L'n dL-tnchement ennemi de 600 hommes environ occupait celle 
coupure, et s'empara du couvoi et de cinq piËcea delà batterie, ouvriint 
un feu violent aur les Bobert's Hor^e et sur le g'roB de U CAvaleric qui 
suivait. Ces deruiera diirent se retirer hors de portée de la 



4 



la fusillade. ^^ 



K-wr 



ÊTTTVBS StTR LA. QUBRRB SUD- AFRICAINS, 



iM 



La bfttterîe S« 6prouT(e pcndanl c«tte retniUe, dut &e mettre en po«i' 
tîon ë lîOO yafds du Spruit et In conjpAg^DÎe d'inranterie moulée de 
DurtiAtD Li^ht lufaotry. faisant foDctioti Aft flan{>gArde de droite dnoft 
e« fliOQ^eoient, occupa rapidement une pofilioo de part et d'autre de 
U bittorie. Cela ;irrèla toute idée de rennemi de déboucher du rri^tD. 
JVtais resté :\ l'amèrê-gsrdt^, que je jugeai» èlre le poiïil te plus 
nieDïcê. M'iTançant ju&qq'au tlufiilre du désastre, je rU que fennemi 
était di^ployé le loo^ du mfjn, sur la berge Oue&t de cetui-ci. Je 
dotiDRi l'ordre i\ la cavaileHe de 1r Garde d'occuper un point <^n fimont 
M d'ftjîir en dciccndantp \ xme compeg-nie d'infanterie montée d'agir 
le tODSr de la beri^e à U §^aucbe de [a caralerie de h Garde, au 
lO* hussards de s'ulendre au delà de la pauche de cette compnpnîe **t 
d'agir contre les derrières de l>nneini embui^ué dans le ravin. Aus- 
sitÔL que L'etécution de ces mouvementâ fut entamée, je 1b relerer In 
r^valrrie df la Garde par deu^i compn^aieâ de l'inraDtêrie montré de 
Ftirmaui?, alin de lui permettre de rejoindre su 10* hus&ards» 

Je n« jugeai pas qu'il fut possible au major Bornby de mouvoir ^a 
batterif^ sou» le ff?u^ eduls je lui doanni l'ordre, dès que celuî-ci aurait 
été ralenti par TelTet du mouvement tournant de la cairalerïe« d'amener 
tes atant-traid^t, et de se retirer sur l^âeuman s Kop, par un mouvement 
«utour du pÎTol constitué par l'iufanierie montée. LelieulenJ*nt-colon^l 
Aldersoo, avec le reste de sa brigade, Unant tête a Tenneroi du cAt* 
de la Modder, devait courrir et suivre ensuite cca mouTetnents de 
rptraile. Ces dii^po«iC)QDs furent exécutées arec un calme parfait. 

Là conduite de la batterie S, de la compagnie de Durbam Light 
InbntrT et du régiment d'infanterie montée du lieutenaat-coIoBel 
Pitcher fut partieulièrenient remarquable. A tl b. 15, tout le détache- 
ment iHait dégfij^rni nyant perdu sppt canons et la totalité du cûnToi. 
Deux pièces de la batterie S aTaieat dû Être abaadonuéeâ faute d'attS'^ 
lagé*. 

Sur cea entrefaites^ U brigade d'infanterie montée du lieutenant- 
colotiel Martyr était arrivée à Boesman^s Rop. 17d r^^ioient flieutenant- 
eolonet Uânry) s'était porté sur Waterval-Drift, oil il atait tiré d'em- 
bamu la compa^Die d'infanterie montée qui avait été dirigée de ce 
eÔlé le matin. L'autre rég'îment (major Dotiellj reçut l'urdre de 
a'araaoer tera le raviu pour voir s'il était possible de reprendre 
quelquevunt des canons perdus ou quelques roitures du convoi. Il 
tomba *o'u3 un feu très vif, et Tint rendre compte que Tenaeiuî avait 
été reoforcê à un effectif de 1500 homuteii. 

Vers midif un oSicier d'état-m^Jor me fut envoyé pour me préren'rr 
de l'arrivée de la 9" diviiion ù [îoesman'â Kûp. J'émis Tuviâ que le 
meilleur appui qui piU m'étre fouraf, étjiit de marcher directement 
sur le ravin. Yerd â heure» du soirt j'uppri^ que U 9* divi^on s'était 



2Bi 



ÊTfDga tVH LA GUEREE 3DD*AFRICAl\B 



!«• 



portée fcur Watcrvit-Drift. Perdant alors tout espoir de reprendre me£ 
pii^ces, Je fïmgpn'i mes troupes sur leur» camps, rinfanlerie montre et 
rnrlilleno mr lïlipmrontein. (n c.iTnlerie h SprlnçGdd ; ATant perdu 
touii m?s hn^a^ff'^^ il m'^lnit impQSsil'l': de bivouaquer 1^ où qôus 
4(iOD!i. 






J'ai l'honneur, «rti 



tiri^ndter ffénérol commandant ttt 2* Ori^nde 
de cttvtitcric. 



Rdfi/iort du lieuUftaniH'oiojtet PiHwr^ commaudani te 3* régimeni rf*in- 
ffint€rU' montée, chargé d'acorter h convoi te 30 mars 1000. 

Pr*Sioriû*U juin 4900. 

Le 30 mars*, vers midi, à Thabunchu, le lieutenaat-Cfllouel Alder*on 
me donnrt Tordre dVacorler le convoi pendant lu jourofe^ Ce fut le 
»eul ordre que jtî re^us, avec ripdicaliûîi que nouâ nous arrOterîoas 
protiiiblcTnetit au col à 3 milles enviroD à l'Ouest du pomt où qod» 
^tion^ bivouaques. Avant d'aUeiudre ce co\, je reçus utîs que \t déta- 
clicment devait retrî^verser ]ji Moddtîr. T^ot qu'il lit jour, J** pria de* 
potitioDs succossiv-es, couTrjint le finûc droit de ûolre ligne de retraite, 
et enToynis dea recaunAïASAnci^â vcr^ le Nord ; mais je ne vis aucune 
forciî eDDemie, à Teiception de quelques éclflireur^. Aprè^le roueher 
«lu lûlell, je ronrcliui sur U r^vute. Tout le cootoî fut parqua iur la 
rire Otrràt de In MoJdt^r rt mou rv^tiiivnt éblt t^tabli ;iu bivouac ^tàuX 

ie n'avais rrçti Aitoiin i»rdre pour «s^urer la sécurité du bÎTouac ; 
•é«aaoift$ jt pUf4ii ùtv^ p^tt*"* toui autour, à tine dutann de 
S90 tards «ttTir^n Mir U rtir<> «ur U«)u«lle nous nous tf o«tkA*A> Il q't 
•«ait ptft é««hlril« Ittttv, et j4> u<> put prtodre d'auire» âi»|M»îtiftiu 
4«H r«ftM«rM« jr«wi* «n «Mit* un prlît pMte iu gué. Tant le dte- 
sahtA !• flMV«i •! ae lr»uT«it à fatlf nés miUes à ItM. do 
NONSI «à f j «rrirtbK E« «ulr^ tnèf r—yiywH d'iaivitaie 
itM «IMlt <ffri à MèMd»«w«ris»eBt,Mat- 
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Dûcnmênu publiés par lo général CoWîLe dans son livre : The 
W*.rk **( iht ninih Dwhwtn^ relativement â Taffaire de £an- 
nali'a PoBt. ' 

TMcau de marche de la^ divUion icjour de taffaire de Sannah's Pùst 
(31 mftrt 1900). 

DépArl de Bltamtoatein à 5 b. 30 maliD. 

Arrivée du j^néral Colvile à MoçsiDAn'a Kop nvec SOQ étnt-m«jor j 
M h. 15 matia. 

ArrÏTt^e du géûeral Macdoûatd avec la brigade écossaise (été d« cotoone 
d« la 9' JiTÎSLûn au j»i?d de Bofâmao'^i Kop h 1 1 U, -iO, 

Les tl«nierâ élémenU de h division ne furent pas rassemblai à Boes- 
manV Kop itahI mîdL 

Compte rendu envoyé par h générât Cohaf au Chef d'éial-major 
d 1 1 /». 3S matin, 

BroaJvroûd a iiê attaqué la uuit ileratëre aux Waterworhs et a batlu 
en T^lraite ce malin eo éprouvant de grosses pertes. Oh tae rend 
compte r]ue tout son coqtoI et quelques pièce» sont tombés auL main* 
de reoiteini. Mod infanterie sera ici dans peu de icmps, et je me por- 
tent en ATatit, en Uiâsant un détachement pour tenir la posltioa. Je 
ferai un rapport complémeûlalre iiprès avoir tu Brûâdvood. L'enaenil 
est tnnltrç des Waterwort^» 



Télégramme du Chef d'étaUmajur au générât Cùlviie 
enVQijé à 12 /t. Ift matin^ 

Pou&aez en avant votre iofdDterie montée et totra artillerie et faites 
fotre poââiiile paur aider Broadwood, et chasser rconeonî du la rive 
Ouest de Spruit-Eop (Kooro-prutif), 



A'iâb, 40 soir, le ^éuéral Cohite donnait les ordres pour le mouve- 
ment tournant sur WaterTaUDrift» et à | heure du soifi ta divûioa se 
mettait en mouvement. 

A 3 b. ±5 soir, la brig:ade écossftbe était fortement engagée. 



Télêyrûmme de Lord Rcherl* au litutenant général Cobailty 
reçu fi 3 A, Ï8 utir. 

L'ennemi essayera de tous retarder au passage du ravin poar ntoir le 
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temps d'éfacuer les cnnons capturée. Userait bou» en con^ôquenoc, quei 
voua fas&io2, a\ posâîMcp un mouveniGnl iournftnt qui tous pf*rinelte 
d'agir sur »a ligne de retraite^ La brîg^ade de 4;avalerie de Freucb, qui 
TOUS rpjoindra sous [jqUi vous aidera daûs ce mouvemenl. 
AoQUârx réception. 

Téié^tammë du générai C&ivile au Chtf d' état-major^ 
envoyé à 4 k. 10 du joir. 

Je fai$ UD mouvement toura:mt |iar uu point au Nord de WateiTal- 
Dr'iii, ym trouvé tin la rêgiâliince à ce ^ué et j'ai dt^ {^n cou^ioqueace 
étendru uiôn mouTeaxeal touruant. Il j a envirou tO,000 Boerc h 
Liift^Long (î). 

Le géûéml Colvjle arrive k WalerTfti-Drirt h 6 heures du soir. 



Tétéfframme envot/é alun au Chef d'étal-major, 

Suiâ arrivé k WjitervuMJrifli, d'où j'essayerai de couper îat retraite de 
l'eanemi; oiaIs je u'ni pns de cavulerie; Broadwood eït incapable 
d'aucun mouvemout. It a perdu 8 canons. U ennemi avec de Vartiilerie 
tient le cours d'eJiu entre Watervul et [dé WalGr^orks. 



Pendant tit nuit tout le convoi de lit 9^ division trarerse k Modder à 
WftterTai-Drift. j 

Têlégramiaie reçu du gân^ral French de iSdesman'fl Kop pendant lu 
nuit. 



Au générai ColvUe. 
J{2 VOUS r^ointirai demain matin h 6 heures. 



Téléçrumme envtiyé au»sit4t apréi pur U général ColvUe 
ûu Chef d'état- major, 

Freiich i'est arrâlé pour la nuit k Boesman'* Kop; dois-je Alt<>ndre 
son arrivée demain matin pour m'avancer daTantage? J'ai entirûn 
6 hommes» bltisséis, HroadwooJ m'informe qu*ll vous a envoyé directe- 
ment sou compte rendu, La vallée et les kopjeii jubqu'à à mille» au 
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Nortl tcat évacuas par rennemi, qui oicupe roaintennat Malito (?) en 
force. 

On f4>it trois très gros Uaiç^rs. 



Téitgramme da Chef d'état -ma jûr au générai Coîviky rteti ftar rinter- 
méditiire du générai Frtnch^ envoyé par tttûfttie à 6 A. 15 iOir^ 
parvçna à 7 A. 30 ioir, 

Â. &iO. — Si l'enuâmi à Likal-Long est aussi forl que tous le 
pensez, il vaudrait mii^ux q^iê tous tous reliriez avec toute votre divi- 
sion àur Boesman'à Kopf autrement il pou ira U tou» couper de Blœm- 
fotiteiii e(i tournant Totre liane droit* 

Communiquex te présent télégramme à French cE accusez n-ceptioii. 
Le détachemeôt auquel Broadwood a eu & faire est comtnnri Je par De 
Wet el venait de Braadfort. Il a h:&Tersé U Mûdder à Krnntx-Kraat et 
c*«st port^ sur ses derrîèrcâ pendant la nuit. U tentera probablement le 
même eoup arec tous et tous preiiJra prohaijlement entre deux feux. 

Accuscï réception. 



Réftùme du générai Cotviie uu Chef Wétat-majur. 

Je Tieos de recetoîr votre commuaication A. 640. Je ne puis faire 

iTerser mon convoi par le gu^^ danâ robàcurité. Je in« propuse de 

mrner la droite de De Wet, maU j'examinerai soigneust^meut la situa- 

tiuf) au jour. Si De Wet es^ja de tourner mon fl.inc droit, il se trou- 

Tera sur un terrain favorable à l'action de French qui pourra Tatteiodre. 

Au pis aller, je ne pense pas qu'il puisse m'cmpècher de lue replier 

Tucker (7' division) (1j. i'ni laissé quatre compagnies k Boêtuian's 

CoL\iL£ (miuuit). 



Ai* C/iif d'étai-majot 



1" avril. 



L'ennemi a ét^ renforce pendant la nuit. On voit uiatulnuotit quatre 
laagerï. Il ne parait pas disposé â se mettre en mouvemeatf tt attend 
probal^Lement aJin de voir ce que je vais faire. Ma division eàt i pfriae 
de la force d'une grosse brig^ade, et je n*ai pas assez de monde pour 
l'occuper de front et faire un mouTernent de Qanc, menn^^int sérieuse- 



[1| Le général Xucker occupait Glen au Nord de Blœinfoatein. 
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M posUioa 



f«c j« se peoK, on 

4c faire npasKT noa 

MT BotMMB's Kop. 

a'cst pfti urit< et je 



CoLViLa (? h. 45 tulia). 



Le géoénl fnoA «ma i 10 h. 30 ml» le !<« anil à Watenal-' 
Driit 



TiU$rïïmmt ém Chef ée etkneC 

Bi{M»ttie I T«irv tâégnmae de ee Jear «t clMf d'éUt-major. Votre 
propocition esl approuvée^ Xe tobs oigafes jpmt eoolre Teoneiiii, car 
Totu n'éted pas uses fort poor le ^re «rec avaaU^e. Coniin« tous le 
pfOpOiiri, failM p&âftef voire eoantt i b ciuîl et rHirez-fouâ sur Boes- 
nuii'f Kop* tolannei iknûi de vo» motiveai«nb. 



Au Gé^rai cùmmoj^dani U 9* éirinon, 
Qutfti«r ^'oéral de l'irniée, BlaatXuntela. ffî«kril 4900. 

ie TOUS adresse l'extriil ci-dessous d*ua rapport du ^oénl Brosd- 
Tood, c^mmaadaat de la ^* brigade de caTvkrie, daté du SO arril 
1000, «ur l'Affaire de Saua^b'^ Po^t (31 mars !9<)0)» afin que tous 
puiâ&iej! faire k ce sujet ia obsârvaUoii:^ que tous croirex deroir pré- 
«ealer» en particulier sur le? motifs qui vous ont décidé à ûe pa» tous 
porter dt RotêtaAD'ê Kùp i\ t'aide de U brigade de caialerie. 

Par ordre ; 
Lieutenant-colo74et chef de cabittei^ 



Extrait, 

Vers midi» un oïUcltr d'élat^mnjor me fut eavoïé-pour me pnlTeoir 

de rnrntte de In ^^ divisiion à fjoestuan'â Kop. JY'nais TavIs que le 
meilleur appui /jui put m'ùlre fouroi était de marcher directemeut 




w w*. 



âTUDSS 3UH LA QURRRR SUD-APRICAIKE. 



2&7 



fur le ATÎn. Vers 2 heures du soir, j'Appris qoe la 9" division s'éUit 
piOrtée sur WaterTnl-Drift. PerJant alors tout e*fM>ir de reprendre 
n«s piècea, je dirigeai uies truupes sur leurs camps, Tiafânterie 
montée et rartîUerie sur BlœtnfoDtemt la oaralerle aur Spria^eld, 
AyHÂl perdu tous meâ kigages, it m'était impossible de bivouaquer 
là où POUâ étiODs» 



h 



Au Chef de cahnet, 

WiatitiEg. lu mai 4â4XK 

Im afQraintîûDâ £Oat<;ûiieâ danâ l^exlratt du rapport du général 
Brotidwood du âO arril 1900t communiqué par Totie lettre du 
t5 iTril 1900, ne cwQcordeut pas avec lu réalité de» Titits teU qu'ili 
sont i ma coaoaisââuce. 

Eu apprecaut, k Springfîeld, le désastre éprouvé par U brigade du 
général BroAdwood entre les RrserToin» et Boesmao'â l^op, je donnai 
Tordre au lieutenant-colonel Flint de devancer ta colonne atec son 
groupe d'arCiltehe. Je me hAta» moi-méme vers Bo^sman'» Kop^ où je 
trouvai le lieutenant-eolonel Miirtyr. Celui-ci m'apprit que la brijpde 
da j^énéral Broadwood se raâi^emblait alors à S milles Tera VEit. 
J'cDToyai immédiutemeot nn général Broadwood un officLer de mon 
état-major, le capitaine Rugglêâ Bri^vei pour le pder de reair me 
rejoindra» 

Le i^énéral Broadwood me Ût répondre quil était trop fatigué pour 
pouvoir Tenir. Dans des cirçooslances normales, je n'aurais pas laissé 
passer une telle réponse, mais le c:ipttaine Ruggles Brise m'ayanl dit 
que le général Broadwood paraissait complètement abattu et incapable 
de me prêter la moinJre coopération, je jugeai préférable d« ne pas 
ifiûAer. Je n'ai nullement connaissance qu*ll ait exprimé à ce moment 
l'afis qu' » uue marche directe âur le Spruit était te mejUeur mayeii 
tf de lui porter ^oourâ » ; mais aurais-je reçu ua pareil avis, que cela 
n'aurait pas modifié ma décision, a idoIuâ qu'on ne m'eût apporté 
en même temps des renset^ements oouveauXj susceptibles de Tid- 
dueucef. 

La situation était alor« la luitante : La brigade de catjlerie était 
concentrée et en sûreté, à i milles de BoeïmAo's Kop; son ronvoi et 
•iCpt canon> élaient tombé<^ aux matns de reanÉuii à l'Eit de Ktip^ 
Kraal, ferme prÈs de laquelle la curte indique un afttueni de h Modder, 
en même tempg qu'un second, moins important* ùiué entre cette 
même ferme et Boesmaa'i Kop. Une heure avant l'arrivée de mon 
infanterie, in présence d'un nuage de pousaiëre entre iCIip-Kraal et 
le$ Réservoirs, indiquait que l'ennemi était occupé, probablement à 

n 
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érscuer les ckoods et le convoi, en commençant TrâisembUblemeat 
pu l«s premiers. Une partie de riafsnterie montée du lieuteDUiU 
colonel U^tyr occupait le giié de Waterr&l, où elle était canonnée par 
deui pièce» etineroîes. 

Bien que je n'aie reçu du général Broadwood attcoD conseil de celte 
aature, l'idée île marcher directement mr Klip-Kraal »e présenta 
naturelleinent A moi. Si la bri^de de cavalerie avait été enoo 
engagée, îl tût été îcnp^rieusecûeDt jqdiqué de la renforcer par 
chemin le plus court ; mais comme elle était en j^ircté, le seul pro- 
blème qui .se posait élait de reprendre les eaaôns. Sachant par expé 
nence que Les pièces des Rogt^ ont une portée àupérieure aux nôtres, 
aynDt devAiit moi une plaine décourertei coupée par des ruisapaux tels 
qu'ils en avaient malatea fois utilisé pour résister à des forces supé- 
rieures et ectîm^ot quMU avaient eu tout le temps d'emmener les 
canons qu'ils a¥aient pris, au mûins jusqu'au ^é de Sflnnnb'fi Po^t. 
j'en conclns qu'une attaque directe occasionnerait certainement de 
fortes pertes, que Tennemi pourrait factlemeut me retarder jufqu'ï ce 
qu*il ail éTacué les canons h, l'Est de la Modder, d*où il precail sans 
obcitacle &a ligna de retraite sur Tbabaochu. 

En conséquence^ sachant le çué de W^itprval en notre possesâîon, jefl 
me décidais ^ aller y passer la Modder, et^perant parvenir, atcc rajdo V 
de rinfaatene du lieutenaDt-calonei Martyr^ k couper la retraite de 
rfinnemi, tandis que je l'occuperais de front au Nord de Mamena (?) w 
aTGC l'infanterie» Je doutiai Tordre au lieutenant-colonel Martyr de^^| 
tenir le» fanuteurs au Nord de notre lirne de marche, pendant que U 
divi^ïon et L'artiUerie se portaient sur WatervaUDrift. J'enyoyai une 
seconde communic^ition au général Brûndwood, pour lui faire coq 
naître mes io tentions et lui demander d'y coopérer dans la mesure o& 
l'étnt de ses chevauE le permettrait 

kra^i que je l'ai indiqué dans mon rapport sur ces opéntions^je 
constatai^ en approchHnt, que rinfanterie montée avait dl3 abandomier 
WaterraUDrirt, et que l'ennemi Toccupsit lânû qu'un éperon situé 
plus au Nord sur ta rive Est de la Modder. Cela rendait nécessaire une 
eitension du mouvement tournant^ eiigeant un temps considérable; 
de sorte qu'il faisait presque nuit quand nous pûmes traverser !e 

çué- 

Une partie de* irotipe* avait déjA parcouru 21 milles (3S kiL iOO), 
Je ne pouvais donc soug-er h eug-sger un combat le soir même, en 
admettant que mon effectif mVùt permis — je n'avais guère que 
i,000 hommes ^- d'occuper de front tes forces con&idémblea de l'en- 
nemi qui tenait les hauteurs aundessus des Réservoirs et de détacher 
assez de monde pour lui couper la retraite. 

Au moment où noua avions rencontré l'ennemi à l'Ouest de 
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Waterral-DHft, j'avais reçu du Murécbat commtSBûdâJit ea chef le 

(Téléfrtmme aonOnÇAOt Tenvoî de In c4TaJ«rie de Frencb. dontié 
ééjh e\~â^^iM9y reçu à 3 h. S8 du âoir.) 

La nouTeHe de t*am?ée dj? ta cflvnierie fompensnit le désAppûiote- 
ment que me causait rabaoLlon du gué par rtafnaterÎË montre* et 
j'Avais eacorç espoir de réussir à couper ts retraite de reooemi. Mai^ 
la faeureâ sâ succédaient et le gëaêml Freoch ne pnrut qu« Te lende- 
jOMÏa à 10 h. 30 du EDaliD. A ce momefit, jVittmais avec lui qu'il c'IaiC 
troptftrd pour poursaÎTre, 

Je dois tù'tte remarquer que le t^lé^Amme CÎ-des*UB du MarSchat 
eûmmandant en chef ma pftrut approuver ma ligne de (Conduite ; ç*ttX 
pour cela que, dan:* mon rapport, je a'ai pas cru uéces^uiire de la jui-' 
tiâer. 

J'ajoatemi aussi que d'aprÈs les instractiQQf verbales que me dontiâ 
le Marécbal commaadaat en chef avant mou départ de fîlœmfoutcin, 
le général Bro^dwaod et sa brî:^ad« étM^nt pUc^s sous mei ordres. 
Si celui-ci m'avAit fait counatlre soD intention de rentrer à Sprin^fîeld, 
Je lui aunîs rorm elle ment interdît de la mettre h exécution; et Je 
trouve que les critiques qn*il «'est permis d'eipriotei' &ur me* dispoâî- 
tion<i ^ûnt tant A fuit déplncêes. 

i*ai eipû!*^ les raisons f]ui me firent mJopter ces disposition»; ta 
caïuuiâsanee plus complète que j'ai eu plus tard du terrain et de» 
SBMiTeiiieats de renacroi, ne m'a pas conduit à modiÛef mon opinion. 
Cependant mon jugement peut se trouver en dëfnut, et j'attendiî r'*»- 
pCfCtueust^meot le verdict du Maréch.it commandant en chef. 

U. CoLVita. 
Lieutenant gênêmi commandant ia 0* divi$içn. 




Au fieitUnani $én&Gt Sir B, CùhtU. 

t^'jmtlel 1900. 

Le Marécbal conimandaat en cbet me prie de VQUâ adresser la copie 
ci-joinle de son rapport du 21 mai. L'origrînal vous fut «nvoyê à cette 
"dernière date (!), 

Par ordre : 

H.-V. Cowi5. 
LicuteTyint'Coloml efief de cabintL 



i) Il ne parvint pas à dettiaation (note du général Colvile). 




XT1JDBS &CR LA. QUKtUEE SUD-AJTBICAIKB 



^11 HtViUmmi général Sir H, ÇoivtU^ <omtnandani la 9* divùion, 
QiirtMr^énl àt ïërmAt dans TAfriqve en ^Qit, Kroonslad, îl mai f900, 

Aprte exanifD du rapport étxbli sur \tA Tait?, j'estime qu'en Airivnnt 
à Boefman's Kop le 3t mars, rers midi, te général sir H. CoUile a eu 
tort de coQToquer le génénl Broadwood, doat le détacbemPQl a'vait 
ét^ fortement «ogagé et qui était ra&^enibLé à 2 milles vers l'Est. Si 
le génenil ColTÎle f*élwt porté lui-m^iue auprès du géoér^I Broadwood, 
il auratt pu se rendre compte eiactemeat de La situation, ain.'^t que 
de» îDcilleures mesures à prendre pour prêter aecour« aui troupes qu'it 
aTa>t miisioD de souteoTr, et pour reprendre les caaoDS et le codtoî 
lombé:^ aux matof des fi<»ers. 

J'es'tinie en outre que te général Broadvood, qui avait eu h corn- 
bnltre depuis Taube et dont les iroupei se trout^aient eucore à dUtauce 
rapprochée de l'enneoii aurait eu tort de quitter sou commande- 
ment pour se rendre auprès du géuér&l ColviLe, IL n*eat pas gurpre- 
nanl qu'il se soit trûUTê fatigué et peut-être un peu abattu par le 
déïjiâtre qu'il Tenait de :!ut>ir. Q était donc indispensable que le général 
Col vile se rendit compte personnellement et soda relard de La «itua- 
tion» en prenant l'iniliatiTe de se déplacer 

Hémê si le général Broadwood s'était rendu a la convocation du 
général Colvilej il n>a serait pas moins résulté un sérieux retard, 
l'offlcier d'état-ronjor ayant à chercher le général Broadwood, et 
celuicL à parcourir un double itinéraire pour se rendre auprès du 
général CoMl« tt rejoindre euâuite ses troupe». 

En s'arrélant pendant un certain temp^ à Uoe^niAD's Kop, et luar^ 
chant ensuite mr WaterçaUDrift, le général Colvile permit à l'ennemi 
dVmtnetier les canons el le conroi sans difScuUé. Cetui-ci ne tnrda pas 
j\ profiter de cet aTaatage, et quand la caTalerie du gên^ml French 
Arriva, l'idée de tourner son Élanc et de lui couper la retraite dut être 
abandonnée» car îl avait gagné rapidement du ttrratn vers l'Est pen- 
dant hi nuit. 

RoBERTS, Maréchal^ 
Commandant en chef dans r Afrique du Sud, 



I 
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Htipitort tin générât Colvile adressé nu Chef de cabmcl du l/imifre de 
la guerre à LondfeSj après réception du r<i/j/j(jrf ci-deisus,, 

AprË» lecture du rapport cî-joint du maréchal lord Roborts, je dois 
fnire reniurqupr que du haut de Boesuiîin's Kop on avait une vue 
étendue «ur tous les enTirou^j et sur Tennenii, ce qui n'était pa^ le ca« 
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'4^ remplacement où le {çuoérat Brotdwogd s'élait «rrét^. ié mainlieas 
donc qu'on pouvait «e rendre niietiv compte de U situation du premier 
poiot que du fleconiK 

Le général BrûA^ffOoJ && IrotiTaiC h l mlLI^^ au mûin&de Teiiuenii, 
qui cominençait Â se retirer quand j'nrriTnis, et A i milles de Boesniaii'j 

L'orBcier d'élal-major qui fut envoyé du géafral Brocidwoud rcTiut 
à Boesman's Kop, avaut l arrivée de l'infanterie de la 9^ divisioa; si 
le général l'avait accompagné, il serait tenu daos \eA mêmes condi- 
Ijoûfl» sans que cela eût enlraioé aucun retard dan» l*s opérations. 

D'après les dédarati(>ns du major Burnham, IVclaireur qui fut ÎaH 
prisonnier h Klip-Sraal^ te dernier de& canons pris au général Drond- 
wood avait traversé ta Modder, près des Béaervoirs, à midi (1), et la 
retraite de l'ennenii se continua jusqu'à 4 heures du soir, heure à 
Uqu^lle il s't^lablit au bivouac pour ta nuit. Connue Je ne suis paï 
MTÎTé à Etoesman'a Kop avant 11b. ]5, que la division n'j parvint 
qu^uoe demi-heurei ptus tard, l'enoemi avait iur moi une avance de 
8 mille», qu'il n'j avait guère de ctianre de voir diminuer, à moins 
qu'il ne sarrétàl. 

Si la Cavalerie du çénêral French était arrivée à l'heure que lord 
HftberU m'avait indiquée dans soo t^t^^ratnme» elle aurait pu atteindre 
les hivouacs de l>nneau. Ma divi^roo qui avait déjà piircouru 2{ milles^ 
n'aurait pu pousser ju^que-l^, màh «îlle eût été capabk de ïj' avancer 
enc-ore de qu'^lqueâ mitles en soutien de ta cavalerie. 

Nous ne fûmes paâ inactir^ & Boesman's Kop, nous fîmes une balte 
indispens^ible après une m^rcbe de 13 milles. 



b 



Major générale 



M) Cette nfGrmntîoD e:ït eo contradiction avec les récits des témoins 
oculaires nuxqueb nous nvons fait de larg'es emprunts dann notre nar- 
ration, ainsi qu^avec la version donnée par le général De Wet lui- 
m^me dans sou lirrê. 
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DIriflH mptftuu iftiTA^iKti^uE ktsëhvjcx diplohateqie et cozrsc- 

LAIMI^ — l^ii pApinr finrleui^nlaire, publif le j8 seplembre 1903, donne 
bs indicAtJonii iuJTAfil<** sur la âépeme totale eo livres sterUag de U 
d^ff^iiAM d^ l'Rmpirfii briUnnique, y f:om{ïriB Vfnde et les colonies d« 
In ruurunn^. rtkiitl qu^ sur lëH dôpena^» du gervice dlplomstlque et 

1, — Boyautni'- Unit 

ToUil Det d«i dépeuïeii de TAruiëe (J903-1904). . 34/345,000 
ToUl net dr« dép«a»e!t d«« âUbliï»emeaU de Tartil* 

loni> , 253,000 

l'gUl D«t d» d#pons04 do k atRaa« 34,457,500 

Total. 68^967,500 

TMl Ml dt» d4pfiMt> ttiUtûr«0 pr^Tnat pour 
«909-IMM IT.TWJ 

T«4k) Ml d«« d^iLKM lUVAlec |»otir L'liid« {tm 
IM^ttOir 383,1 

TatAl 18,IT5,ÎOO 

Ul. - CsJmm» Jr li 

Cb|4ma Ui,l 

■ Ws^ 




bWB» Jlto I^. 



K« 911. 
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Dépenses dipbmnti^uêt et consulaire», 

Année J903-1S04 - 534,780 

Dépenses pour constructiQUâ, p^oâioiis, etc, ..... 139^494 

Total 674^274 

Nota. — Les colonies unglaîs&s afAiit an Parlement oe se trouveot 

pas comprises Ahtïs Us tnblcïiux ci-dessus. 



AUTBICHE-HONGRIB. 

CrËATIOIT D'un BàTÂtLLÛK D£ CHASSEURS DE DoSÏTIE-HlUfiGOVinE. — 

Le Verordnungsbhtt fiir dos K. tt, K. ffeer du 19 août publie ks 
niesure^ d'ciécutioa re]fttî<r«s à la <^oii-^titiJtiou d'un bataiKon de chas- 
seurs de Bofinie-HerzégûTine. La création de cette Douvelte uoité aTait 
£té aDDODcée dès le printemps de i90â (1^; elle aura lieu h la date du 
\" octobre 1903, 

Le bataillon comptera quatre compagnies et ud cadre de compaguie 
de dépdt i la portion principale tiendra g^aruîsoa à Vienne; le dâp6t i 
Samjewû, 



Lb îTOUYSAU MmiSTRf DE LA GDERRE PRUSSIEIf* — P«r Ordre du 
Cabinet, en date du 14 août 1903. le général-lieutenant toq Einem 
(dit ïon Rolhmaler) est aotniné Ministre de la g^uerre en remplace- 
ment du générai voti Goa^ier, retraite. 

Le nouveau Ministre de la guerre pruaaien est kgé de 50 an?. 



L'ËTDDE DE£ LANGtJSS ËTBAnGfiBËS pti^H l'aruCg. — L'a ordre du 
Cabiael, du 27 juin 1903, ^ remplacé une aucieune instruction^ portant 
Ifl date du 25 nrrû 189Ï, relative à l'étude des Uogue» étrangères d*ns 
l'armée allemande. 

Le but à atteindre^ dit l'ordre de Cabiaetj serait de pouvoir diaposer 
dans toufl les corps d'armée d'un graad nombre d'offiaier^ et de 
quelques empto^éi de radmimstrutLon militaire capables de servir 



(t) Voir Hevtui miîitaire, d< de tnui 1902. 



«u 
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4'int4rpffcte9 pour uor langue éLran^re. L*étude do rufw et da polo- 
nuit «•( prlioulièr^nieat rocotDoisti'lée pour le p«rsoDael de» corpi 
U'armétf tituj* \ TE»! de IXIb», ret]« du français poar l#4 «Orpt 

^In^ É<rutlii5i« iuivAQl U s;^M ri les «ptttod^ d« ehacun. 

PrA rr^diu ft]>^tauK tMtt VttU % Il d»poBti«i des fçgimiiidaat» 4t 
^\v\\* d'ArmiV; iU «o«l Kmct^s ««n ticatenaals «t ct|wtaiB« en 
druvt^m# df Tann^ *etiT«, aui oSeicn dn ifs cr ff» et cnlla è 
i|Uf l(|Uf*t J^uuM fmploTvs dâ l'aid«iiiiih ilitw Hililakr« ^«e lem* &»&- 
tion» A)if>«-UrMirnt h l'anoéo f A OM 4e SibffiMtiMuCcs crédîliMrvmt 
ft p«y»r I** ^>ttol«M«att dt* pnimMn «1 1 f rocvret- êmw iatiraaêi 1^ 
«OfMu mut^mb «ImjeifW «n IMJI. (Gesi-à deHcvt être reftit««« 

d'fjnwfni Mer ÉHniartm inriwUwhii rill^ii m\_ Mi ■■! fi r iiTliiift. 
Hk«(i «• pMVMt #tr« peeili f«ft fer le* «a tfg e rki 

Wvtailn hi^m. p—r i» iUbIiii iUlMfcfi àririM^ii àt 

ik eM Rea éfièHMBl t««i lesaaspavlv 

II» «wMi«i ^ «M ««^ h piiMÎiii wmt MMèt. L'ci^^a doit e 
r«sée ««n W «9m ft«rtl &• i«ar fl&r per It 
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înierprëtes sur d«6 fonds spéciaux iilbués par Le miaiatèr^ Je la guerre 
^u^ la propo^iliort du cfaef du grjiDd état-itifljor. Ces officiers doivent, 
à rifsue de Ifur voyage, rendre compte p.ir in ifOie hiérarchique à&t 
diverses drnonstjinces de leur séjour a l'étranger (lieuï de BéjQur, 
durée, empl&i des fouds mh k leur difipo&itioD). Le niinistère de la 
guerre peut prendre de» mesures atialogueà pour les employas de 
radmîniïtratioti militaire. 



Officirrs DfiTACflÊs À l'AcadEsie Hb GtiiRRG. — La promotion 
d'entrée k l'Acfivîémie de guerre de Berlin, êq twiobre 1903» coraprend 
135 olficier*, dont 1S8 de Tarnu'e pruasienne, 5 Sa son!: * 1 Wurterober- 
■ois et t ofricier d'infanterie de maiiae. On sait que Ia Riivière pos- 
«fede une nctid^mie Bp^iiale k Munich.) De tes 135 officiers, 37 iQUt 
lieuteuactt» eu premier al 93 lieutenant-. 

Les différeutei ûrni('£ $oat représentées dnui les proparlîOQs tiui- 
Taotes : 

lafuuterie , - 8^ 

Cavalerie .....*.,.,.. - 8 

Artillerie de c&iïipa^ne. , SI 

Artillerie à pied*. . , . . - . . 7 

Fionnierg et ingénieurs. 50 

Les troupes de e&nimuQicAtioDS et le train sont le^ seules armes ne 
détachant aucun officier 

Le nombre des ofâclers détachéfi eat très diffèrent, âuirant tes corps 
d'armée : le \1« corps (Ca«selj en fouroit le plus grand ootDbre, soit 
14 officiers; puis Tient la {^arde avec H; par contre, le Xllï* corps 
(wurtembergeois, Slultgard) n'envoie à Berlin qu'un lieutenant 



ITA1.IB. 

IaBiage des UOMJtliiS UK TKOUPK. — Un décret royal du 31 mai 19011 
Tient de codifier les différentes dispositions réglementaires sur le mariage 
des hommes de troupe en Italie, auxquelles il ajoute quelques dispo- 
sUioDS nouvelles. 

Les sous-ofBciers, caporaux ft soldats en ttctiTîtê de service ne peuTent 
se marier que s'ils y sont aurori^^^i par le Ministre de la guerre ou, par 
délég^fitron, par le commandant du corps d'arinéâ pour lei troupes et 
détachements atfltionné'i jïur son terHtoire ou par le commandant ^néral 
des cnrahiniers royaux pour les militaire appartenant h cette arme. 

L'autonsntion n'est accordée que tlans les cas prévus par le règlement 



«£6 



Mournxn niLtTAJBBS, 



vM. 




biwr dft U fatw» épmm «c te «tels à 
pttrt tev ^r«tf w te pv k te» teu k 

Ml <l« 419 Un» 73 mal j^miifi ilt imnuagw k 

it ■# ptttt 4tre ptMBo x« gn^ 4ê wiri'càtl ^ae s'il 




puivMl M mtnr, ^w dk fm sail k da^k et 

nmk à raUi^abM 4» fMiéte k 

•■ p rw in g k prapfWtl paor p— ^>ir 4tR 

iMkMrlIt é»wm lilraïkrate; eacas ie iBpMiti—. 9m tf^&fm ki 
tefirittf» p f l i wa f«r k C*^ (x«ît. 

U te rfck«««uàrv. mémt àam k cw «è dk m^ 
kte^k 

k 

pvk 

b iB«f«4r «vite «ngifar kkû 

pi^vw pv k Gte ë^ni. 

k 
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raies da décret dtns un délai de âli mois à partir de I^ eéli^tratîon iju 
x&oritg^e, siooa il ne sertit libère qu'iprèa argir Bccoropli iot^frraUmeat 
le t«tapâ de fterrice ex\qê par ]a loi. 

Enfin, aucun ious-oflicTf^r rnurié ou veuf ivee enf&Qt ne peut étr» 

promQ aa grade de &Dufi-1ieutcnjint que s'il satisfait ftux condition» 

^^nmmec pour le mariage des Mcien* 

^H R£c»IGA!i|ISjlTI07f DE L'ARHKBfEMT DE l'iNPANTERJE ET DE L'aRTIL* 

LBHIB POETUGAisis, — Une loi, promulguée le 30 juia 1903, a décidé 
l'acbal de 100,000 fuailâ d'tpfitnterte, de 36 baUerie* d'arltllerie de 
e&Aipag^e et d&« itiunitioDâ eorrespondantes. 

Dans ce but, te ^ouTern^ment esi autorisé à contracter ua emprunt 
de 4,500^000 jgr <K)0 rëis [1), réparti sur une période d6 cinq aonée*. 



PaBTUGAL. 




HUâSIE. 

ErrtcTiF DU S'bataillo?* de sAPEtas de la Sib^^rie oiifhtalb- -^ 
ta lertu d*UD prîkiue q^ iOl du l£ noTeiobre 19U2, le 2* baUtillon de 
iapeiir& de la Sibérie orii^at^le aura, ett temp» de pftix, Teffectlf de 
gUCTfe q\A'i est le suivant i 

OfËcierS; ^; fonctionDairea classés, i. Hoinroe:i de troupe : combatr 
tutSf 958» plus 3 Toloûtatres d'un an; nôn-Cûmbattants, ii7 (total : 
troape^ H 88 homme?). Chevaux de selie^ 33; de trait, 461. 

(L'dTecUr de paix serait de 22 efRcier», de 3 ftmoliounaire&cla&âéset 
^961 bommes de troupe» dont 78 noD-coral»atUat^)* 

C& bataltlon est octueLleaieiit à Khabarovsk. 



Sot^E DIS MÉDECINE xiLiTAiHES- — Le prikaxe »<> 133 du 6 ATril 
190! I modilié les tarir» de solde et d'indemnité de table des médecia» 
ô^iliuir» russes et étaUU de nouvelle)^ âiatian^» d'aprè« lea foDctions 
'^Bi^Uefi p«r ces médecins, de ma^oière à améliorer leur «ituatioUf 
''^nie eda a.Tiut été fait en 1890 pour tes officiers. {Revue, juia 19CK), 



U) Eaviroa Hi millioQ^ de francs, comme vdeur nomluale, mtdi ue 
'^■(■tlilA&L tu change qu'une Tingtaine de miflioas de fraitcâ. 



Wm NOUVBLLBS MIUTAULBS. 

Il «enit trop long de d«nuer ici lit lUte com[)tète de ce$ dî^ 
tactioas; noit» nous bornerons h indiquer en fac« des nouvelles tod^i 
■M» («n roubles à :â fr. 06) les prÎDcîpales fonctions qui j donneot 
énài. (I^« dlocationà renforc^ées sont accordées en temps de |uiï aux 
■f i fc wi u «o résïdeuce dans certaines contrées ^loi^ées, etc., d'après 
les mêmes règles que pour ]e^ ofûders.) 
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officiers et des hommes de troupe (1). Le« nouveaux Unf«, commtî les 
■oeiens, ne s'appliquetit ni h la Poloçhe, ni à la Finlande, ni ftu 
Caucase^ ni au Turkestan. Les larifâ spâcînut appliqués dans ces con- 
trées De sont pas inodifié^. 

Of/icierif, — Lorsque lea officiers russe* oe touchaient pa* en nnlure 
U logemeol, le chauffage et l'éctairage, ils recevaieot une indemnité 
pirticuliëre unique de logement, qui veo;tit ^'ajouter à la &olde brute 
et h riarlemnité de tnble, pour former In solde totale, (Voir Rtvue, 
juin iïfrOO, p- 436.) 

DoréftaTant, Il y aura trois indemnités particulières diàlîuctes : une 
indemaité de logement proprement dite et deux iudemaitéâ nouvelfeS| 
l'une pour la location d'écuries et l'autre pour te cbnnfTage et l'éclai- 
rage. Les ÎQde[iinîtê& ^ncernant le logement et les écuries ^oat rariafales 
iuitaût le gra-ie de l'officier et la garnison. Les irille« ëou( dÎTisées fc 
ce point de vue ea neuf catégorie» {au lieu de huit), La première caté- 
gorie comprend : VladiTostok, Moscou, Odessa, Sainl-Péterabourg^et lea 
ptac^ du KTAntoun. 

Le tiihleau îiukaEit donne les nouveaux tarifs par grade et par oité- 
^one de ces deux indemnités, en roubles à 2 fr. 66. (L'aHocation 
distincte relative auv écuries est îm^crite au-dessous de riadcmnité de 
logeinetit,^ 



^ 



CBADGS. 



Gêaéraax 4j« rrnfutufie, cm* 
Talene, etc... ,,.. 



Giéacraui-liiiulenaalï . 



GèoFrtiii majora 

OnîcJcTi cuprrit^nn câmoian- 
ixa\ an re'^in^L'bt ou une 
oQil^ lurniA at cm rpi 

Antrai officifin toptrimct- -. 
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l/îudem&tté coocernanl T^ctairage et le cbauEttge varie égalemoot 
«uivanl le ^rade et la ville (huit catégories) et est Qx£e comme suit 
(roubles) : 



(Ij Voir les anciens tarifa, lievut, septembre 1800» p. 329- 
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Le nombre (le ciiAmitres Bttrihuéeîii k (^hâtant de» sept olâMe* d'offi» 
cierii fziealioon£«A ci-deasua est respertiTcmcQt de hmU sept eCtii {plu4 
deux chambres d*ordonnance&! pour le» trois clas&ct d'ofRaer^ gédê- 
rftui) tt do {:iQq, IroU, d«ui et une pour les autres ofQeiers îadiqués. 

Si Ton comparie r^naemble deit It'ois inderûDltés ci^deMufi : iQ^em^nlf 
écuries, ^clAÎrage et chauffage à riodeDinil^^ précédeole upîque indi- 
quée dnn s ht Hevut (seplembre i8U8], on coDstule uns au^ixii^utaljûn 
générftie Tinant^ pour les villes de la première catégorie, de 330 rouble» 
à 58 rout>lo4 50 k«prckSi 

HQmtnts 4e irùtipc. — Le» sous-olûcler^ et hommes de troupe reçoivent 
deux iodeinnittfii dtstioi^tes : l'une pour le logvtnent çt Toutre pour 
récîairng*^ te chAufTa^e el U\ cuisKin des ulimeotî. Ces Indemoitêa ne 
vnriËUt piH Avec le grnde, mais sculemeut n^ec U garnison. 

Pour riûdpmnilé de logement, le nouveau tArif classe les localités en 
seize cati'garies (au lieu du dii-aept), et le taux pfir homme et pnr :ia 
VArie de t ruiiblei ^ Â 10 roubles (au lieu de lâj. 

Les pre<criptioj]S antérieures relnLiveA nu chAufTnge, à Téclsiraçe et k 
la cuisson de» alimenta restent en ti|^ueur jusqu^à nouvel ordre (otiie 
eatégoHea de Tillc£, ivec taux indÎTÎduel variable de 1 à 4 rouble* 
par an). 



moLniEXs. — Lu pnknze n^ ilU, du ^ juio 11103, prescrit la rormation 
d'une bngnd'^ de quntre bataillons de ch«niin< de for Irani^aniguriens 
à six conip:ii!$uies, et d'ijuc; chÂucellerie au{irès du chef du cht;miii de 
fer de l'Est chinois qui «upporlera tous les frai* rrsuUant de lu création 
et de IVritrHifln de Ci-i nouvelles foriuntîons. 

La cbaoceilerio comprend : t ofQcicrs £t 3 hommes de troupe; rélat- 
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major de La brigade se compose de : 1 j^éoérnl-major commandant, 
4 offieien adjoints et 1 ! hommes de troupe. 

Chaque bataitloo comprend : SCorficiers, ^ fonctiânnairea, f 944eoai^ 
balUnU et 25 DOQ-combattanb hommes de troupe (total : 1969)- 

Aqtaot que poftsîble, \es officiera sont fournis par Us troopei du 
S*nïe. 

SUISBE. 

NoçTEL iftlEHEirr DK l'artillshie de CAlFlGhE. — A Ift date du 
f3 juin 1903, l'Assemblée fédéfâlfr sur le vu du message du Cona^il 
fédéral da i"' mai 1903, a décidé radoption, pour les bâtterîefl de 
campagne) d'un oûUTeL armement déDommé tr matériel d'artillerie de 
euDp«giiË de 190^ », dont le modèle a été proposé par la cominissioD 
de léannement de Tartillene (système Rrupp). 

II ert ouTert, dans C« but, au Conseil fédéral» un crédit maximum 
d«2i,700,0*X>frajMw. 
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NOUVEAU RÈGLEMENT ITALIEN 



SUR 



LlSSIRrCTlON [NDIVIDUEaE DANS LA CAVALERIE 



Le Ministre de la guerre italien a approuvé, le 
20 octobre 1901, uu nouveau règlement sur rînstruction 
individutilie dans la cavalerie et a prescrit sa mise en 
pratique, à titr^j d'essai, en remplacement du tome I^** 
du règlement de 1896. 

S'il n*apporte à la nature même des exercices aiité- 
rieurement en vigueur aucune modiËcation radicale, 
car on ne saurait qualifier ainsi la suppression de quel- 

(8 



^ 



LE SOrVEAU HÈOLRVENT ÎTaUE* 



»• «î- 




ques mouvemeats «t râdjoDCtîna de quelque» 
Uons nouvelles, le r^çlemetit de 1901 bit iu mc 
À la prog^ressîon tracée par le rt^^lement de IS96, 
Iran sformat ion très sêosiblc et. par qd croopeneol famé 
lo^que des procédés dinslrurtioa ftdnpiés jvsqQ^o, 
obtient une méthode mieux adaptée ans 
imposées aajourd haï à liostructioa de la caraiens 
la durée limitée da temps de service aciiL Le 
réalisé daii$ cette voie traduit très claireraent 
leoté par le:^ chefs de la cavalerie italienne po«r 
le problème à donoées coatradictoires qvi s 
actuellement à toutes les cavaleries 
«I obtenir du cavalier dans on minîmam de 
maximum d'instnictioQ . C'e^t 4 ce titre qae le 
nenide IMl «léfile raUentioD. 

11 est iacoQiestable qo aojoard'btiî i 
cavalier exerce sur le rendement de Tan 
snr l'ampleur et la diversité des services ^'^b |M«t e& 
attendre, one influence prépondénuite. Ovtr* ^mt Tap- 
tttode fliastfavrièrc d'ooe tro«pe de 
«Mt u matas particUediadU de Tapdtade 
chacon des hommes qm U composait, les crigCMca it 
la fag&fÊt moàtxue^ ea donoagi i 
ti de sdrelé â gnnde distance 
rable* en développant à rextrêfl« le servie*^ 
laars ci d'érkirears, innoanit i U cavalcor T 
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tenir qu'avec le concours de cavaliers adroiU et fins que 
peut seule procurer une instruelion individuelle parfai- 
tement conduite. 

Or* par suite de la tb-ndancc générale vers une réduc- 
lioQ du semce actifs par suite de robligalion cfui en 
résulte pour les cavaleriee euro[>éen&es de bAter Tims- 
Iruction de la dernière classe appelée pour la faire entrer 
dès le priolemps dans les rangs de leurs e^cadroas 
tnob^liBéfl. l^instruction individuelle^ à mesure qu'elle 
acquiert en principe une plus lég-itîme importance, voit 
en réalité be réduire la place qui lui est réservée dans 
Tensenihle du progratucne dlnstruction. Slls veulent 
conserver an cavalier une valeur réelle^ valeur qui 
dépend des trois facteur» suivants, durée du service, 
qualités intiinséijues de l'homme et du cheval, procédés 
d*instruction et de dressage, les éducateurs de l'arme, 
sans action sur les deux premiers fadeurs* dont l'un va 
sans cesse diminuaut et dont l'autre ne subit que de 
lentes modifications, doivent logiquement s'elTorcer de 
transformer le troisième, le seul sur letjuel puisse 
s'exercer leur iniluenoe. Ce perfectionnement des pro- 
cédés d'instruction, les auteurs du nouveau règlement 
italien l'ont demandé non à des innovations [iar/oi» dan- 
gereuses, mais à un groupement plus logique, à une plus 
juste adaptation des moyens existants au but cherché ; 
nous aUons examiner dans quelle mesure leur eû'ort 
a été courooné de succès. 

I.'n règlement d'instruction ne saurait se boïner à 
VénuQïération sècbe des exercices à exécuter: il doit 



Icj jêUDCs chanteurs, tes TÎeuK clit^vaux biêo dressés forment Jeâjetine» 
çavftlter» et le« forment rapiderneut. C'eât h Ift condilion de f Lire exécuter 
sAiiâ effort Â leurs cbe^aux hi exercice» détuonlrts» i^ la condition de ne 
reocoatrcr chez leurs montures dî ruststacce ni défense, vi i\ cvUc 
coufiitîoa seul?, qu« ]e$ recrues iicquièrent pi'cïque icbtanUnéineat la 
lÛa^ce »aDs laquelle il u'êât poê de cavalier. 
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avant UmjI^ s'il veut servir de g^uide à Tinstrucleur chargé 
dt* J ai»pliquer, mettre en lumière le but à atleindre, 
éviitiv do confondre ce but avec les moyens d'y par- 
venir <'t oxposor avec netteté la méthode suivant laquelle 
♦nTii rondiiilo l'instruction: c*est à ianipleur» à la portée 
|u-uti(|un et mornle de ce programme que se mesure sa 
viitnnt' ilidui'tiiiuo. 

Ltî rr^leini'ul de I^UO présentait à ce point de vue uue 
l'tîgifllliiMe lacune. « Le tome V\ disail^il dans uae 
couHt» prôfnce, donne le moyen d'apprendre aux cava- 
li^rii h c\*'îculcr les exercices individuels à pied et à 
utitivriL " Et sans autre préambule que quelques pres- 
in'iplioiiK de détail relatives à ('intonation, il présentait à 
riutilructi^ur la série des exercices composant le cha- 
pilrc 1"' de la I" partie. 

Les auteurs du r6i5"le[ïieût de 1901 ont jugé, non sans 
rniBon, que cette introduction eonslituait pour riostruc* 
leur un viatique insufCsant, et qu'elle commeltail par 
surcroît une erreur en considérant les exercices de 
Técole du cavalier comme le àuî de Tinstruction alors 
qu'ils dVd sont que les moyens. Ils ont comblé cette 
lacune en substituant à la préPace însuirisante de 1S96 
une introduction de quelques pages dans laquelle, en 
une forme très claire et sous Vinspiration d'idées très 
conroruies aux conditions d'existence actuelle de l'arme, 
\h fixent le but général de Tinstruction, mettent en 
valeur l'importance considérable de Tinstruction des 
recrues et donnent aux instructeurs rfuelques conseils 
d'un caractère essentiellement pratique. 

n La valeur d'une Iraupe de cavalerie, déclareut-îls, 
" dépend de Tinstruction de chacun des cavaliers et du 
« degré de dressage de chacun des chevaux qui la com- 
t^ posent. Le présent voluEue qui traite de rinstruction 
« individuelle u pour but de donner aux hommes et aux 
« chevaux faptùude aussi compivte tjtic possMe an 
» service de r/ncrre Tout exercice qui n*a point d'ap- 
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*i pliCifitioD pratique eu campngue sera donc exclus de 
<* renseignement, 

M UinstPucUon des jeunes soldats et le dressage des 
« jeunes chevaux de^Tont être conduits avec le plus 
« grand soin : en raison de la brièveté du séjour sous 
« les dmpeaux et de la niultiplîcité des services A 
M assurer, le soldat dont riiistruction a été négligée au 
" début arrive difûcilement k s'instruire par la suite; 
M quant au jeune cheval il n'oublie jamais les mnu- 
« valses habitudes contractées au début du dressnge. 

« En même temps qu'on instruit Thomme il faut 
« éveiller et développer chez lui les qualités morales et 
H lui inspirer Tcsprit cavalier. Cet esprit naU dt* la 
« confiance qu'il a en son cheval et du sentiment de sa 
a propre valeur : il se traduit par Thalnlude de prendre 
« rapidement une décision et dVsécuter sans délai la 
M décision adoptée, y> 

Puis après avoir démontré que le cavalier appelé fré- 
quemment à figir isolément doit compter avant tout sur 
son expérience, après avoir insisté sur Fimportance d'une 
instruction rationnelle excluant tout effort de mémoire et 
tout exercice qui n*a pour but que de flatter Toeil, ils 
posent en principe <» que l'instruction à cheval et le dres- 
« sage, en raison de leur importance, ne doivent être 
n généralement confiés qu*à des of&ciers, mais que tous 
" les gradés appelés à participer à l'instruction — doî- 
« vent, en proportion de leurs grades, posséder les con- 
« naissances nécessaires a l'accomplissement de leur 
M tâche t>« 

Ils tracent enfin Tattifude morale^ Tétat d'esprit et les 
règles dont linstructeurno doit jamais se départir: ces 
règles peuvent se résumer ainsi : 

a) Inculquer à Thomme le goût du service et l'amour 
du cheval ; 

c) ^e pas exiger trop, mais tenir compte de l'intelli- 
geuce et de la vigueur de chaque homme ; une inslruc^ 
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tion précipitée retarde les progrès au lieu de les 
accYOérer ; 

e) Ls^r de {latîence* car les fautes se commeiteDt le 
plus souvent par iguorauce : faire des observatioDs indi^ 
vîduelies eu s'abstenant de lout acte, de tout propos 
outrageant ; 

f/i [exploiter larg-ement le sentimnnt de Vnmour-propre 
qui, habilement stimulé, pousse 1 homme A. allronler les 
diflicultés et éveille cbex lui une noble émulaliou: un 
citmpljnient sur le front de la troupe, une marque de 

bienveillance, une preuve de confiance constituent 

les meilleurs moyens de développer rémulâtion; 

i) Se rappeler ea un mot que la troupe obéit comme 
eile est commandée et qu'un détachement rellt>te par sa 
tenue et ses qualités^ les qualités de l'instructeur. 

Telle est, dans ses lignes principales, l'introduction 
du règlement de 1901 qui constitue la première modifi- 
cation apportée au règlement de 189t> : il sera intéressant 
de rechercher si le sens pratique et l'esprit cavalier qui 
FiDspirent dépassent les limites d'une préface et se tra- 
duisent dans ToRuvre elle-même par des réformes oppor- 
tunes. !- 



DIMSION ADOPTÉE l^AR LE NOUVEAU HHOL£UENT 
ET V* PARTIH. 

Le nè,?lemenl de i89G était divisé en deux parties^ la 
première réservée i\ rinstruction à pied, la deuxième à 
l'insUikCtioa à obevftl proprement dite et au travail de 
perfectionne m eut à Tiisage des gradés. Cette dîvisîîon. 
Ms simple eu apparcTice, avait le grave inconvéuieut 
d'alourdir A l'excès la partie réservée à rinsIrucUon ù 
cheval et d'cmliras«er sous une rubrique c<»mmiine de» 
exercices d'ordres très divers et de portée très diffé- 
cenle. Les rédacleun» du règlement de 190t y onij 
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remédié en divisant l'ensemble des enseignements 
relatifs à l'instruction iodividueUe en qualre parties dis- 
tinctes ayant respectivement trait à fîmtntcii^n à pt'cd^ 
à rinstruction a chevaL au dressafje des jeunes chevaux 
et A l'inslniciioH équestre compiémentaire. 

Cette étude n'ayant pas pour but la criliijue du règle- 
ment italien, mais reianien des modifications qu'il vient 
de subir, il semble superflu de s'arrêter à la I" parlie, 
instruction à pied: elle correspond exactement à la 
Impartie de l'ancien règlement sans aucune modificalioQ 
appréciable. La progression en reste la même, très 
lourde, très encombrée de mouvements de maniement 
d'armes; tout au plus Ta-t-on débarrassée d'im mouve- 
ment de maniement de la lance et de la nomenclature 
des armes blanelies qui y âguraît précédeniment et qui 
trouve mieu?c sa place dans uue annexe que dans un 
règlement d*armes. 

n« PARTIE, 

INSTRUCnOM A CHETAL. 

La II'' partie du règlement de 1896 réservée à l'iosiruc- 
tion à cheval comprenait trois cbapitres dont le i" 
concernait spécialement Tinstruction des recrues. Ce 
chapitre, en raison de rimportance de soa sojet, des 
ÎDdîcations qu'il Tournit sur les tendances nouveltes de 
la cavalerie italienne en matière d'instruction, mérite 
nne attention particulière. 

a) Instruction des rf^rties. — Le règlement de l8SMi 
donnaità Finstructeur un délai de quatre mois, à compter 
du jour de l'incorporation, pour transformer les jeunes 
soldats en cavaliers " capables de prendre place dans le 
rtnp w. Il partageait cet espace de temps en quatre 
périodes consacrées: la f"» nu travaii en couvfrie et en 
fiiét d'one durée de Ï5 joore ; la 2*, au tratait en setie et 
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en filet d'une durée de un mois; la 3*, au travail en 
$Hle et en ùrùle d*une durée de ud mois et demi ; la 4*, 
art travail m armea d'une durée de un niuis. < La tlûrée 
de chacune de ces périodes, disait le règlement de 18î)6, 
iï*a rien d'absolu. » Il n'en est pas moins évident que 
rinstructcur, se trouvant en présence d'un lableau de 
travail arrêté jusque dans ses moindres détails, n'avait 
plus qu'à l'appliquer, en se conformant^ d'autre part, 
aux minutieuses prescriptions de détail qui servaient 
d'introduction au chapitre 1". 

Ce qui caractérisait renseignement adopté par le 
règlement de 1896, c'était tout d'abord rimportance 
accordée au travail en reprise et la faveur dont sembUH 
jouir ce procédé d*instruction : qu'il s'a^U d'assouplir 
les hommes, de les familiariser avec les allures ou de les 
initier aux premiers principes de conduite, l'instruction 
se donnait en plaçant les recrues en reprise derrière un 
cavalier instruit; c'est seulement vers la fin de la 
2" période, c'est-à-dire nu bout d'un mois et demi d'ins- 
truction, que Ton jug^eait le cavalier assez en selle, assez 
débrouillé pour lui faire répéter isolément les exercices 
précédemment exécutés en reprise. 

Grêlait ensuite la répug^nance manifeste à se servir de 
l'étrier. Pendant la période du Inivail en couverte 
Tétrier était chose inconnue : puis quinze jours après le 
début de riastructioUf lorsque commentait le travail en i 
selle, on enselg'Tiait s\}\ hommes à se servir de l'étrier 
pour monter à cheval et mettre pied à terre, mais le 
règlement recommandait de limiter Tusage de l'étrîer à 
ce qui était strictement nécessaire pour que l'homme sût 
Tutiliser au besoin- 
Une autre note particulière à la progression de 18î*6, 
c'était rextrême développement donné au travail eu 
bride et le caractère de difticullé rt de finesse des exer- 
cices qui y étaient enseig'nés. Alors qu'on avait jugé 
nécessaire de préparer Thomme pendant dcuv mois à se 
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servir du mors de bride, od n'hésitait pas, quelques 
jours après le lui avoir mis en mains, à lui enseigner la 
théorie tlu rassemblé et du placé, A lui foire exécuter les 
départs au galop en partant an pas et de l'arrèl; bien 
plus, avant d'avoir initié te cavalier à la cadence des 
allures réglementaires par leur emploi à restérieur, on 
lui faisait exécuter au manège un travail serré aux 
allures ralenties (pas, trot, galop rassemblés)* 

Enfin le travail à l'extérieur ne semblait avoir aux 
yeux des auteurs de Fancien règlement qu'une impor- 
tance très coDtnstable. Les trois premières périodes de 
rinstruotion se déroulaient dans le manège ou sm* le 
carré; ce n*esl qu'à la fin d*^ la 3" période, soit après 
trois mois d'înstraclionque le règlement faisait allusion 
à l'opportunité d'un travail de plein air : le trot enlevé 
ne trouvait place dans la progression qu'à la lin du 
travail en bride, et c'est à ce moment seulement que 
l'inistructeur était orRcîellement invité par le règlement à 
naonter lui-même à cheval et à promener sa reprise sur 
les roules ou à travers champs, 

La méthode d'instruction de 1896 était, en résumé, 
une méthode d'un autre Age: la rigidité de sa progres- 
sion, la lenteur de ses procédés, le développement 
qu'elle accordait au travail en reprise an détriment du 
travail individuel, et au travail de manège au détriment 
du travail à Tettérieur^ aui^aient pu se justifier à une 
époque déjà loin de nous oii la dernière elasKi< appelée 
n'était mobilisable que dix mois après son incorporation : 
cette méthode était déjà vieillie en 1896, elle n'a pas 
rajeuni depuis. 

Moderniser celte méthode en en modifiant la progres- 
sion, sans apporter de changement trop radical aux 
exercices en usage, dont la plupart, pour n'être pas A 
leur véritable place, n'en sont pas moins en eux-mêmes 
d'un emploi judicieux, telle a été la tâche que bu dont 
imposée les rédacteurs du nouveau règlement. 




381 



LE NOL'V^AU EËOLKMKNT ITALIEN 



N* 9IÎ. 



AUX termes du règlement de t9DI « rinstruction h 
cheval a pour buL de fair« du soldat de cavalerie un 
habile conïbattanl à obeval et un cavalier apte à la 
guerre »>. Cette iostruction fait l'objet de la 11^ partie du 
tome P** et se compose de deut chapitres, dont l'un est 
consacré à f insiruction des recrues et Tautre à finsirtic- 
litjjt des anciens. 

Le but de TiDstructioD des recrues est de rendre les 
jeunes soldats capables d'entrer dans le rang après 
quatre mois, non de service, mais d'instruction elfective. 
L'instruction se divise tîn deux périodes : iravail en filets 
travail en bride^ iv chacune desquelles il n*est assigné 
aiicuoe durée réglementaire ; le passage des hommes de 
Tune a l'autre dépend des résultats déjd obtenus et s^ef- 
fectue en tenant cumpte du degré d'instruction de 
chaque cavalier confïidéré individuellement, sans que 
Ton soit obligé d'attendre qu'ils aient tous atteint le 
même niveau. 

Autant la division adoptée par le règlement de 1896 
était arbitraire et compliquée, autant celle-ci est simple 
et logique. Le mors de bride est un instrument dangereux 
dans la main généralement dure du cavalier, dangereux 
pour le cheval qui le supporte dautaul plus irupaticra- 
ment qu'il a plus de sang et d*éaergie; il est donc 
naturel de n'enseigner, au cavalier, i'eniploî du mors de 
bride que quand on le juge assez solide en selle, assesc 
familiarisé avec les allures et assez calme pour ne se 
servir deii rênes de bride qu'avec discernement comme 
une aide momentanée des rênes de âlet^ mais jamais 
comme moyen de tenue. Cette division logique de la 
progression n*apporte d'ailleurs aucun retard à Tinstruc- 
tion du cavalier, car rien n empÊclie au cours du travail 
eu brldoQ de donner ru cavalier la presque totalité des 
euseignements qui doivent le rendre mobilisable; elle 
permet, par contre, a rinstrucleur de ménager la bouche 
des chevaux et d'évller du même coup la réiiveté que 
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provoque parfois chez certains chevaux nerveuK 
remploi maladroit de la bride par un cavalier encore 
novice. 

Le travail en ûletse compose d^abard d'eiercices pré- 
paratoires correspondant à ceuï enseignés dans la 
période du travail en couverte du règlement de 4 89i) et 
destinés à apprendre à Thomme à sauter à cheval, à 
tenir ses rênes, à tourner^ à exécuter divers mouvements 
simples au pas et au trot, à Tinitter à Tallure du galop 
par allong'emeDt d^allure et à Tassouplir. Comme dans 
l'ancien règlement^ ceâ exercices s'exécutent en reprise 
derrière un cavalier instruit; mais ce qui, sous rem- 
pire du règlement de 1901, distingue cette phase de 
linstructioD, c'est qu'elle s'exécule en selle et ijue 
rbomme est initié dès le premier jour à Temploi de 
Tétrier ; les premiers mouvements de la progression 
sont en eâ*et intitulés : monter et sauter à cbevai, pied il 
terre et sauter à terre, ajuster les étriers ; d autre part, 
le règlement ne prescrit pas que les étriers seront exeep- 
tionnelicment donnés au cavalier; il autorise au con- 
traire Tinstructeur à faire relever de temps en temps les 
étriers et semble par cette remarque en précoiiisêr 
remploi. 

Le travail en reprise derrière un ancien soldat se 
justifie fort bien au début de l instruction, mais dès que 
rbomme a acquis une solidité et une confiance suffi- 
santes il faut Texercer à travailler comme s'il était isolé : 
tel est le but des exercices individuels qui constituent le 
deuxième degré de la progression du travail en blet. Au 
cours de cette nouvelle phase on exerce les hoftimes 
répartis k grande distance dans le manège à exècater 
sans s'occuper les uns des auti*es^ les niouvemL-nts déjà 
enseignés précédemment: on les initie ensuite à Tusage 
du trot enlevé de manière à les préparer au travail à 
rextérieur el on leur fait passer et sauter la barre. 

A ce moment Thomme peut et doit être conduit h l'ev- 
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térieor: il sait se lenîr en selle, dirige à peu près soQ 
cheval et a pmlùjué au nmorge les trois allares. n faut 
lui faire acijuérir du calme, lui donner de Tentraîn. le 
familiariser avec la cadence des allures règ)emeûlâires 
et lui apprendre à ménager son cheval (t ! ; tel est le hut 
du travail à rexténeur qui termine rinstrocttoQ du 
travail «^o bridon. Le travail à rextérieor sVxécute soïl 
sur le terraÎB de maDœuvre. soit à travers champs : tes 
hûmnie» y sont progressivement exercés à marcher par 
groupes on isolément en se dirigeant sur des points 
éloigTiés, à gravir et à descendre des rampes et à fran> 
cbîr de légers obstacles naturels. 

^ns Tempire de Tancien règlement le cavalier aurai! 
terminé à ce morof ni la deuitième période de Tinslruc* 
tion des recrues: il aurait déjà passé un mois et demi 
dans la poussière du manège derrière un guide et il 
serait hors d'état de traverser seul le terrain de manœu- 
vres ; A ta même époque, la progression de f^Ot fait du 
même homme de recrue un cavalier presque mobili- 
sable. 

Pour Têlrc tout A fait, Thommc doit encore apprendre 
à Me servir de la bride et des armes et c'est au cours du 
travail en bride qu'il reçoit celte instruction. 

Le travail en bride, tel qu'il était enseigné dans le 
règlement do {8f)G. comprenait non seulement ce qui est 
nécessaire au cavalier pour entrer dans le rang, mais 
toute une série d'enseignements équestres d*un6 exécu- 
tion difûcile en raison du peu d'expérience et du peu de 
tact du jeune cavalier. Le règlement de 19Di. fidèle au 
principe d'exclure de rinstruclion « tout mouvement 
n'ayant pas une portée pratique », a justement considéré 
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que lu théorie du rassemblé, l'usage des allures caden- 
cées, les départs âu g:âlop de pied ferme seraient mieux 
à leur place dans un cours complémentaire d équîtation ; 
il les a doDc élîmiDés du programme d^înstruction des 
recrues et a limité rinstruction en bride au manège à la 
tenue des rênes» à la répétition eu bride des mouve- 
ments du travail en bridon et, à quelques mouvements 
d*É(|uîtation, tels que le demi-tour sur place et le départ 
au galop en partant du pas. A partir de ce moment, 
rhomme de recrue quitte définitivemeot le manège où 
il n'était d'ailleurs revenu que pour recevoir l'instruc- 
tion de remploi de la bride* C'est à l'extérieur qu'il 
achèvera de se familiariser avec ce moyen de conduite, 
tout en se confirmant dans la cadence des allures et en 
se préparant, par la pratique du ^alop allong'ë et de la 
cbarg'e à l'emploi des armes qui constitue la dernière 
phase de son iDstructiun. Cet enseignement très ratioa- 
nellement et tr^s succinctement exposé dans le règle- 
ment de !896 n'a pas été modiBé ; toutefois, le règle- 
ment de 1S01, soucieux de gagner du temps et de ne 
pas s'écarter du but pratique qu il s'est assigoé, prescrit 
qu'à ce point de rinstruotion et sans ioterrompre les 
exercices relatifs à remploi des armes « les recrues 
seront exercées à Talig^nement de pied ferme^ aux rup- 
tures et aux mouvements de la colonne, tels qu'ils sont 
indiqués à l'école de peloton (tome II} ». 

De cet examen rapide il ressort que le règlemeut de 
l%i, en ce qui concerne Tinstruction des recrues, se 
distingue de son prédécesseur par le caractère pratique 
de sa méthode et par sou allure cavalière, due A un 
emploi judicieux du travail à l'extérieur; les mêmes 
qualités caractérisent le chapitre II consacré à rinstruc- 
tion des anciens. 

b) Inslruction des anciens. — L instruction des anciens, 
minutieusement fixée par le règlement de 189*i, devait 
commencer après le départ de la classe : elle se cou- 
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tinunit p^^U^remeot durant toute Taiinée pour les 
aïoioft U»«is cavaliers restaot sous les drapeaux, tandis 
qae \es cavalier» i^s plus ndroits interrompaient leur 
Irmvail à l arrivée des recrues, laissaient à celles-ci les 
ebevauf nécessaires k leur instruction et soccapaienL 
da dressage deâ Jeune» chevaux. La progression de 
cette instnictioii était forcément très charpie piiiti€|ue, 
en raison même de ta division adoptée par le rp^le- 
tneotf le dressage faisait pattiu intégrante de linfitruc- 
lîou à ebeval ; cette progression devait donc prévoir , 
non seulement le perfectiotjnement de rinsiruction anté- 
rienremeot acquise et certains eûseigtiem«ûts destinés k 
préparer le cavalier à son service de guerre, mais encore 
un travail de mauè^e serré trouvant plus tard aon 
application dans le dressag^e^ et toutes les prescriptions 
relatives à a l'apprivoisement »• du cheval de troupe et 
à «on dressage complet. 

Cet ensemble d'enseignetnenU était réparti sous les 
rabriqu<^s suivantes : 

i° Exercices de manège, comprenant la répétition dés 
exercices déjà pratiqués, la leçon des allures latérales 
imouvcTucnts de hanches et d'épaules) et le travail indi- 
viduel au ^Mti>[) ; 

2** Exercices à. l'exlérieur, comprenant le ré)^lage des 
allures et le perfectionnement de Temploi des armes par 
l'application d*exercices de combat; 

3** Exercices complémentaires, comprenant lapplica- 
tion des principes relatifs aux marches, à Tentralnement 
dn cheval de troupe, au passade des rivières et au 
service d'estafette ; 

4" Dressage du cheval de troupe. 

Le n>^1ement de 1901 laisse aux chefs d*uni(é le soi) 
de déterminer \c^ conditions â&us Icbquelles doit étxi 
cuter rio»tructioa des anciens et^ suns intervenir d&ns 
les détails, se borne à leur eu fixer le but. '< Les recrues, 
iléclare-t-il^ n'out appris au cours de leur instructioa 
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hâtée, que ce qui était nécessaire à leur passage dans k 
rang; il convient, pour Ips rendre aples à participer aux 
manœuvres d'été, de développer leur instruc^nn. de 

Inïanière à les préparer au travail d'ensemble et, par 
un perfectioonement ininterrompu, d*ea faire de vigou- 
reux comljatlants el des dresseurs de cticvaux expéri- 
mentés. » 
L'ÏDstruction à cheval ne pouvant avoir logiquement 
pour objet de dresser des cbevauï, mais de préparer des 
cavaliers aptes à cette tâche, les prescriptions relatives 
Iau dressage sont éliminées de celte prog^ressîon et font 
l'objet d'une partie spéciale du règlement (ID* partie). En 
outre, comme le dressage doit être fait, soit par des 
gradés, soit par des cavaliers de choîïj le règlement de 
1901 n'a conservé au chapitre relatif à l'instruction des 
anciens que les mouvements d^équîtatton les plus sim- 
ples et il a classé les autres à la IV* partie consacrée an 
cours complémenlairc d'équîtatioûj et dont le but est 
justement de pousser au plus haut degré Tinstruction 
^uestre de certains sujets présentant des dispositions 
irpéciales. 
La progression ainsi simplifiée, comprend des exer- 
cices individuels et des exercices complémentaires. Les 
exêf'cices mdîvidue/s comportent la répétition du travail 
^^ antérieur avec développements donnés par TiDstrucleur 
^B sur remploi des aides artificiettës (appel de langue, cra- 
■ vache), l'exécution d*an travail individuel au gatop avec 
^_ changement de pied» le réglage des allures iadividuelle- 
^H ment et par groupe, Texécutioa des exercices de charge 
^M et le perfectionnement de l'emploi des armes par des 
^^ exercices de combat. Ont élé exclus de cette progression 
et reportés à la IV* pailie. l'enseignement des allures 
latérnle^ (mouvemenis de hanches et d'épaules) plus spé- 
cialement réservé auï cavaliers de choix, Le& e^rrctces 
compléfnenïaires sont les mêmes que ceux qui hg^renl 
dans le règlement de 1096; exercices de marches, de 




xss 



LE NOUVEAU RÈGLEMENT ITAUEN 



Z«* 942. 



Datation, applications au service d'estafelte; ils pou 
raient Être supprimés de la progression de rinstruetioa 
à cheval et prendraient log-iquement place dans une 
instruction sur le service du cavalier en campagne. 

En résumé les deux règlements par un procédé 
ccmtiiun: division de l'instruction en deux périodes, se 
proposent le même but <■> faire en rjuatre mois un cavalier 
mobilisable dont ou perfectionnera plus tard l'instruc- 
tion », Mais tandis que le règlement de 1S96 méthodique 
à Texcès, alourdi par une progression surchargée et 
irrationnelle risque de fatiguer et de dégoûter le cava- 
lier par la lenteur et la minulie de ses procédés, le 
règ'lement de l!10l, débarrassé des enseignements iou- 
tiJes et sans portée pratique, s'elforce par une large pari 
faite aux exercices individuels et au travail à l'extérieur 
de développer chez le cavalier la coufîance en soi, le 
goût du cheval et la connaissance pratique des services 
qu'il peut rendre. 



ni" PARTIE. 

DRESSAGE DES JEUNES CHEVAUX. 

Le règlement de 1896 semblait considérer le dressap 
des jeunes chevaux bien moins comme un travail d'ordre ^j 
particulier que comme le complément de rinstructioD ^M 
des anciens cavaliers. C'est à la fin de la progression de ^^ 
cette instruction que figuraient, en elt'et, sans être pré* 
cédées d*aucuQ commentaire spécial, les prescriptions 
relatives au dressage, 

La progression du dressage se divisait en quatre 
périodes : 

La premièPBj diie d'apprivoisemenij d'une durée de 
deux mois, avait pour objet de familiariser le cheval 
avec le harnachement, le poids du cavalier, le bruit et 
l'opération du ferrage. 
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La deuxième, travail en fi/ei, d*uae durée de quatre 
mois avait pour objet d'iuilier les chevaux A l'action des 
rônes et des jambes, « de modifier leur équilibre ot de 
vaincre la résistance de leurs articulations pour les 
rendre obéissants à la volonté du cavalier » et de les 
habituer au port des aimes. KUe comportait l'exécution 
de mouvemeuts très simples aux diverses allures et se 
termioait par la leçon du galop par atlongemoût d'allure, 
du reculer et du saut d'obstacles. 

La troisième, travati en bride, d'une durée de six mois, 
avait pour objet de familiariser le cheval avec Temploi 
du mors et comportait la répétitîou des exercices déjà 
ciécutés antérieurement. 

Le dressage parvenu à ce point subissait une inter- 
ruption Je trois mois, correspondant à la période hiver- 
nale, interruption durant laquelle les jeunes chevauic 
étaient remis au manège et y reprenaient en détail, Tins- 
Iructiou déjA donnée. Ce ralentissement dans le travail 
semblait se justifier par lobligation de ménager des 
animaux encore trop peu formés pour recevoir l'instruc- 
tion complémentaire. 

Enfin au mois de mars, le dressage entrait dans sa 
quatrième période, dite de perfectionnement, au cours 
de laquelle les chevaux étaient familiarisés avec tous les 
exercices que comporte Temploi du cheval à la guerre 
et qui correspondait ^. la dernière phase de Tinstruclion 
des anciens cavaliers (galop allongé, charges, exercices 
de combatf marches, etc j. 

Le règlement de 190 1, considérant que le dressage 
poursuit un but absolument distinct de celui que vise 
rinstruction acheva! proprement dite, a jugé nécessaire 
de consacrer à cette instruction une partie spéciale et, 
avant d'aborder les détails d'exécution, de donner en 
tête de cette partie spéciale quelques Indications géné- 
rales sur la méthode qu il convient d'appliquer* 

Le cheval militaire, dit-il judicieusement, doit être 
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docile et résistant ; H doit être habitaé à travailler isolé- 
ment, à conserver la cAdeoee des allures, » passer oa à 
fmnchir les obstacles avec sûreté: préiendre à plus est 
inufrlr sinon danr/ereux. 

' Od atteint facilemenl ce résultat, méoie avec des 
clieraax médiocrement conformés^ par un dressage rai^ 
sonné et un travail progressif en tenant compte de la 
structure et du tempérament de {'animal. 

« Le travail à l'extérieur modéré et bien dirigée, alter- 
nnnt Judicieusement avec le travail de manège donne de 
rtieilletirs résultats que Temploi exclusif de ce dernier 
genre de travail : si, en effet» le cheval est plus attentif 
au manège et plus facile à corriger, le travail à l'exté- 
rieur permet seul de développer ses moyens naturels, 
ses qualités vives et de lui donner par une ^ymnastîqtie 
liy^'iénique, des muscles et des poumons, m 

Le dressage du cheval se poursuit sans inlerrupUon et 
se divise en trois périodes : période d' apprivoisement ^ 
d'une durée de deux mois, période de travail ^71 fitet et 
période de travail en hride^ d'une durée respective de 
fiinq mois. Le règlement de 19U1 réduit donc é. douze 
mois la durée du dressage proprement dit, mais il n'ap- 
porle à la série des exercices du règlement de 1896 que 
des modifications peu considérables. Ces modilîcations 
ont irait, d'îîne part, au développement accordé au 
Irav^iil du jeune cheval ù. Textérieur, d'autre part, d la 
suppression de c[uclques cTcercices, tel que le rassemblé 
iU: pied ferme, les allures rallenlies, les mouvements de 
hanches etiTépaulesque le règlement de 1i*96 avait pré- 
maturément fait figurer dans la période du travail en 
lilet, et dont le règlement de 1901, fidèle à son principe 
d'adaptation des moyens au but, ju^e préférable de 
renvoyer rcxécuUoo à une date ultérieure. 

Le jeune cheval mis en dressage au mois de décembre 
et ayant jmrmuru en un an la même série dVxepcices 
que celle qui constitue la [irogrcssioD de Tiniïlrfiction du 
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jeune soldat, peut être considéré comme dressé au mois 
de décembre qui suit son incorporation. Toutefois, en 
râisou de son développement encore incomplet à celte 
époque, il serait imprudent de lassimîler complètement 
aiiTc chevaux d*àge et de lui imposer le même travail 
qu'à ceux-ci. Il convient au contraire de le traiter encore 
pendant six mois avec des ménagements particuliers et 
de lui éviter des fatigues e\ag^érées ; le règlement de 
1901, au lieu d'int«rrompre le travail de dressage pen- 
dant un temps déterminé comme le faisait le règlement 
de 1896, croit pouvoir laisser les capitaines comman- 
dants jug:es du travail à imposer au jeune cheval et se 
borne à attirer leur attention sur la sollicitude dont il 
doit être Tobjet jusqu'au mois de mai; à partir de ce 
moment, le jeune cheval en pleine force peut désor- 
mais, sans inconvénient, à la faveur du printemps, pra- 
tiquer les exercices de galop allongé et de charge, el 
entreprendre les marches d^entralaement avec paque- 
tage; il est apte au service de guerre. 



rV« PARTIE. 
INSTRUCTION COMPLÉMENTAIRE D'ÉQtTTATtON. 



Le chapitre 111 de Tinstruction à cheval de t8'.*6 avait 
pour objet de développer chez les gradés et chez cer- 
taius cavaliers les connaissances déjà acquises en équt- 
tation de niâuiére à donner aux premiers les aptitudes 
nécessaires à la direction de Tinstruction et du dressage 
et à transformer les autres eu cavaliers d'élile. 

Cet enseiu^nement était donné soit en totalité, soit en 
partie^ aux gradés de troupe* aux élèves caporaux et aux 
élèves sergents ; les sous-ofiîciers, Us élèves caporaux 
et les élèves sergents formaient trois cours spéciaux pour 
l'ensemble du régiment; les caporaux et caporaux- 
majors suivaient un cours spécial dans Tescadron ; la 
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|K»rt/« ite l'enseignement était proportioDiiée au ^rade 
flou ^It^vfs ; c'esl ainsi que les sous- officiers recevaient 
iu1é|fralemenl Tinstruction théorique et pratique prescrite 
911 iihapitre îll, tandis que les éliVves caporaux n'éUiient 
t&ilirs qu'à la partie pratique de cet enseignemeiit, 

La progression de rinstruction des gradés comportait 
un imvail de perfectionne^nent au mmitge et à texti- 
rteur ; f étude des moyetts de correction à appli*pter aux 
chetmitx vicieux f ta ici^on de la longe. 

Le programme du ti^avail de manAge était très deve^ 
loppé : il comprenait une théorie du placé et du ras- 
semblé, lexécutioQ perfectionnée des allures latérales 
déjà enseignées au cours de rinstruction des anciens, 
le ^nlop à faux^ le changemetit de pied et le travail de 
serpentine au galop. 

Le programme du travail à Teîïlérîeur n'était qu'es- 
quissé : il prévoyait l'appiicatiou dVxercïces tels que les 
courses de fond^ la chasse aux petits papiers et l&j 
course au clocher, destinés à développer le goût diH 
sport équestre, maïs ne donnait aucune indication reU^ 
tive À la mise en condition des chevaux pour un travail 
de ce genre, aucun conseil sur la méthode d'équitatton 
à appliquer en ces diverses circonstances. 

J^e traitement des chevaux vicieux et la leçon de Ira 
longe étaient I objet de dévcloppcmenls importants. 

Considéré à un point de vue tliéorique, ce programme 
peul*paraUre séduisant; il est certain qo'un régiment 
dont tous les gradés seraient capables de IVxécuter, 
même partiollcracnt^ posséderait une valeur toute parti* 
culiére. Malheureusement le développement dune ins- 
truction aussi perfectionnée rencontre dans la pratique 
des diflicultés considérables. Si les gradés, déjA 
détournés de la vie de reacmlrou par les exigences du 
service journalier, sont encore éloignés de la tîkhe qui 
leur t-st propre par les exigences de cours spéciaux» 
quand pourront-ils n occuper des hommes et des che- 
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vaux dont ils ont la responsabilité 1 L'exécution du 
programme tracé pav le règlement de 1896 n'cxîge-t-îl 
pas d'ailleurs des apiiludes spéciales que la g'énéralilé 
des gradés ne saurait posséder? Kst-il vraisemblable 
d*âdmetlrc qu'un corps de troupe sera assez heureuse- 
ment favorisé par le recrutement pour pouvoir faire 
d*une centaine de ï^radés des écuyers de haute école el 
des professionnels de réquifalion de course? 

En réalité, les enseignements donnés au chapitre III, 
sous le litre d'instruction des gradés, conviennent à une 
élite, aux officiers d'abord, puis d quelques sujets de 
choix gradés ou non, que des aptitudes spéciales dispo- 
sent k les recevoir. Telle a été la manière de voir des 
auteurs du règlement de lîlOi : ils considèrent cette 
instruction complémentaire non comme un enseigne- 
ment susceptible d'être donné à tous les gradés, mais 
comme un travail dv perfectionnement équestre que les 
officiers acquièrent à Técole de cavalerie et communi- 
quent ensuite aux gradés directement placés sous leurs 
ordres, en tenant compte de leurs aptitudes spéciales; 
pour bien marquer cette nuance, le règlement de lilOl 
a fait de cet enseignement l'objet spécial de la IV*^ partie 
de Tinstruction à ctieval et Ta intitulé, non pas Jnsirvc- 
lion des gradés^ mais : Instruction complémentaire d^équi- 
talion. 

La progression de celte instruction se compose comme 
par le passé, d'un travail de perfcclionnemeiit au 
manège et à Textérieur, du dressage des chevaux vicieux 
et de la leçon de la longe. Mais si les enseignements 
contenus dans les deux dernières parties de cette pro- 
gression ne sont que la reproduction des prescriptions 
du règlement de i8% sur le même sujet, si le travail de 
perfeclionnemenl au manège n'a été que légèrement 
modifié par la suppression de la lei;on du galop à faux 
et de Ja serpentine au galop, le développement considé- 
rable apporté au perfectionnement du travail à Texte- 
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rieur el le soîo apporté I !• rédaction des prracriptioos 
qae comporte son «xéeutîoD donnent & la IV^ partie du 
nouTeaa rAelement ou aspect de noiiTeaaté et un cachet 
tant particuliers. 

L^$ €jerckt$ mppH^mH iTé^itûticn à frxiMrttr ont 
pour bat de développer rintrêpidité du cavaUer, son 
godt poar l>qu]tat>oii, et de lui faire mieux connatlre la 
puissance d'efforts dont le cbe%~al est capable. Le pt^gle- 
ment de ISOl comprend, sous celle rubrique, rexéeution 
de marches de looGme résistance sur un parcoure de 
{00 kilomètres, la participation du cavalier au\ cbasses 
à courre ou aux simulacres de chasses à courre tels que 
paperbunt. drag-, courses au clocher et le saut d'obsta- 
cles de çraode^ dimensions. 

Ces exencices, aux termes du règlement de 1901, ne 
sauraient, d*ailleurs, ^tre exécutés que par des cavaliers 
éprouvas et par des chevaux d'une classe supérieure h 
celle du cheval de troupe et il convient d y préparer 
chevaux et cavaliers par un entraînement judicieux. Il 
serait impossible, sans sortir du oidre de cette élude» 
d'eiaminer dans leurs dét^^ils les r«ecomm.^ndnlions du 
règ'Iement de ll^ÛJ, relatives au choix du cheval destiné 
à la pratique de ces exercices, à la durée et aux condi- 
tions de 90Q entraînement, è la manière dont il con- 
vient de le nourrir et de !e monter; mais il semble 
nécessaire d'appeler l'attention sur le développeraenl 
considérable donné aux prescriptions coneeruant rem- 
ploi dti cheval de guerre, soit à la chaise, soit sur les 
champs de course : le soin avec lequel elles ont été 
étudiées et rédigées, l'importance que leur acc4>rdent les 
auteurs du nouveau règlement, coTacidant avec les efforts 
réalisés depuis quelqrres années pour remonter les offi- 
ciers de ravalerie en chevaux irlamlai» et a\t;c la créa- 
tion de cours pratiques d'équitalion d'extérieur, indi- 
quent nettement la voie nouvelle dans laquelle les édu- 
cateurs de la cavalerie italienne l'engagent actuellement. 
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Cette étude comparative des deux règ^lemeiLts permet 
de conclure que le règlement de 1901. qu'on le consi- 
dère au point de vue de sa valeur didactique pi-oprement 
dite ou de sa valeur technique, réalise sur le règlement 
de 1B%, un progrès considérable. 

Le règ-lement de 1896, enserré dans les cadres étroits 
d*une régJementation minutieuse, privé, d'autre part, 
de toutes considérations d'ordre général, donne Tiui- 
pression d'un manuel d'instruction à Tusage de sous- 
of£ciers; il ne possède pas la hauteur de vues, les 
qualités pour ainsi dire morales qui font d'un règlement 
le guide, le conseOler de l'officier, 11 affecte même par- 
fois, à l'égard du corps d'officiers auquel il s'adresse, 
une méfiance pénible à constater : c'est ainsi que dans 
la courte préface par laquelle s'ouvre le tome I", ce 
règlement conseille aux capitaines commandants de 
choisir^ pour en faire des insiructeurs^ des ofûciers 
expérimentés., comme si tout officier, digne de ce litre, 
ne devait pas être capable de forger en temps de paix, 
l'outil qu'il emploiera en temps de guerre. 

Le règlement de 1901 possède une tout autre valeur 
didactique; sa division est logique et convient bien au 
but poursuivi ; ses progressions soigneusement étadtées 
laissent pourtant à Tinstructeur toute initiative ; chaque 
série d*exercices nouveaux est précédée d*une introduc- 
tion très nette indiquant le but qui leur est assigné et la 
méthode la plus pratique k suivre en vue de leur bonne 
exécution. L'officier peut, en lisant ce règlement, evercer 
son jugement; il n'exerçait que sa mémoire en lisant le 
règlement de 1896. 

Le progrès réalisé au point de vue technique n'est 
pas moins considérable. Le règlement de 1S96 se pro- 
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posait bien de former rapidement des cavaliers, mais 
par une singulière méconnaissance des procédés prati- 
ques, il employait pour l'atteindre des moyens surannés, 
appliqués jadis à l'éjjocjue du long séjour de Ihonime 
sous les drapeaux ; pendant des mois l'inslruction, per- 
pétuelle répétition d'exfïrcices déjfi pratiqués» se traî- 
nait sur les pistes des manèg-es au des carrières; le 
travail â Textérieur semblait être la conclusion de lins- 
traction à cheval, et non ce qu'il est en réalité, l'un des 
procédés les plus efficaces de cette instruction. 

Le règlement de 1901, sans modification radicale et 
par une simple, mais très heureuse transposition des 
exercices en vigueur, donne à l'instruction un caractère 
vraiment pratique et par l'usage du travail à l'extérieur, 
il lui insuffle la vie, l'entrain, l'hygiène morale et mili- 
taire qui manquaient à son prédécesseur. On peut lui 
rejjrocher de n'avoir pas réduit le prog'ramme très lourd 
de rînstruction à pied, d'avoir conservé dans la progres- 
sion de Tinstruction à cheval quelques théories délicates 
â appliquer et sans utilité immédiate dans l'équltation 
militaire. Il ne lui en reste pas moins le mérite d'avoir 
compris les conditions imposées à l'éducation du cava- 
lier moderne et d'y avoir conformé sa méthode : par 
l'emploi immédiat de rëtriei', par là place importante 
qu'il réserve aux exercices indivitlucls et au travail à 
lexlérieur, il rompt avec les habitudes routinières, et 
marque une nouvelle et heureuse victoire des modernes 
dans leur lutte éternelle contre les anciens. 
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L'ETAT-MAJOR GENERAL RUSSE 



Un prikasen"!33 du H avril 1903 vient de promulg"uer 
un nouveau règlemeiit d'eusemble relatif au rôle et h la 
compoâitiou de l'Elal-major général de Tarmée russe 
qui ont fait l'objet d'une étude dans la Revue, eo 
avril 1888 (p, 477). 

La présente noie a pour but d'exposer sommairement 
le nouveau règlement. 

Rappelons que le Ministère de la guerre comprend les 
org-anes suivants i\) : 

Le Cabinet du Ministre ; 

La Maison nulitaire de Tflnipereur ; 

Le Conseil supérieur de la guerre ; 

La Cour suprême de jnsitce militaire ; 

La Chancellerie du Mini&tùre de la guerre ; 

L'Étal-major général ; 

Les sept directions générales de Fintendance, de 
rartillerie» du génie» du service de santé, des écoles 
militaires, des Cosaques et de la justice militaire ; 

La Direction de Tinspeçtêur de la cavalerie ; 

La Direction de l'inspecteur des remontes; 



(1) Voir Revue mtiitairâ d avril tSSS, p. 47â. 
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Là Direction de rinspectioQ du tir ; 

La Direction de l aumijDcrîe orthodoxe de terre et de 
mer; 

Le Comité Alexandre pour les blessés. 

C'est 1 État-major général seulement qui est visé dnns 
la présente note. 

D'après Ja nouvelle organisation, le chef de TEtat- 
major g-énérai dispose immédiatement de deux officiers 
d'ordonnance^ trois fonctionnaires civils classés et dix 
fonctiounaires non rétribués. En dehors des officiers 
qui précèdent et de ceux qui sont employés dans les 
difl'érentes directions, TÉtat-major général compte deux 
officiers généraux et deux officiers supérieurs d'élat- 
major dont Temploi n'est pas défini. 

L*Élat-major généra! traite toutes les questions rela- 
tives an recrutement, à rorganîsation, à rinstruclion, à 
la répartition et au mouvement des troupes, à leur 
inspection et à leur administration, à la mobilisation, la 
concentration et h la préparation des troupes à la 
guerre ; il rassemble les documents relatifs aux armées 
étrangères. Il est chargé de Tinstruction des officiers 
d'état-major et dirige leurs travaux d'étude. 

Placé sous la direction immédiate do chefd'État-raajor 
général, il comprend cinq directions [oupravienie) dont 
les trois premières ont actuel lemeut pour chefs les deux 
anciens adjoints du chef d 'État-major général et raocien 
quartier-maître général (poste créé en 1900). 

Ces directions sont appelées : 

1" Direction du premier quartiep-maltre général; 

2^ Direction du deuxième quartier-maître général ; 

3** Direction du général de jour; 

4*^ Direction des communications militaires; 

S" Direction topographique militaire. 

Ces directions comprennent généralement des divT 
sions [oidie/}y celles-ci des sections [otdielenie)^ et ces 
dernières des bureaux (atol). 
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Outre les directions mentionnées ci-dessus, TÉtat- 
majop g-énéral comprend : 

I" Le Comité d'étaUmajor; 

2° Le Comité de mobilisation; 

3° La Commission î^péciale du transport des troupes 
et du matériel ; 

4" Le Comité de Téconomat; 

5*^ La topographie militaire avec la librairie cartogra- 
phique des publications de THlat-major g-énéral. 

Sont de plus rattachés à l'Etat-major erénéral : 

i° L*Ac^démîe d'Etnt-inajor Nicolas; 

2« Le corps des officiers d'État-major ; 

3° Le corps des topographes militaires: 

4** Le corps des courriers de campagne; 

LW^^anîsation et radmmistrattcu de ces derniers 
éléments font Tobjet de règlements particuliers, 

La composition et les attrîhutions des directions de 
l'Etat-major général sont les saivanles"; 

La Direction du premier quartier maître générai com- 
prend cinq sections : 

i" section : Organisation des troupes : 1 chef de 
section, 2 chefs de bureau, 3 ofâciers subalternes 
adjoints ; 

2* section : Service général et instruction : î chef de 
section, i chefs de bureau, 3 officiers adjoints, i dessi- 
nateur, plus 2 ofQciers chargés de la publication des 
règlements rclatifa à l'instruction des troupes; 

3*^ section : Service et instruction des officiers ifétat- 
major : i chef de section, 2 chefs de bureau, I adjoint ; 

Les i* et 5* sections formant la Divisioti dAsie : 

4*" section ; Caucase et Twkestan : î chef de section, 
3 chefs de bureau, 1 adjoint. 

5" section ; Siàérie^ Amour et ICvanioun : i chef de 
section, 2 chefs de bureau, I adjoint. 

La Direction du deuxième quartier- maître général 
comprend six seclîons : 
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Les (>'*, 7* et 8* sections forment une division de stalis- 
tu|tu' militaire placée sous les ordres d*un général- 
major. 

(î** section : Slaiistiqne miiitaire de la Russie : K cliL-f 
de section* 2 chefs de bureau, I adjoint; 

7* section : Statistique militaire des puissances étran- 
gères : 1 ch^'f de section, 8 chefs de bureau, 8 adjoints ; 

8* section : Archives historiques : i chef de section, 
3 chefs de bureau, 3 adjoints ; 

0" Hecliim : Op^rn/ions miiîtftires (relève dîrectëûient 
du di_'u\ièine r]Ufirtîer-maUi"e g"enéral) : I chef de sectiou, 
ft chcfti de bureau, 4 adjoints. 

Les 10" et M* sections forment une seconde division 
(dilo do niobilîsalion) placée sous lejs ordres d'un 
^■éuéral-niBJoi' ; 

lu* section ; Dénombrement et comp/ètement delannée, 
iie la réserve et de la milice : 1 chef de section, <i chefs 
de luireâu, 3 adjoints \ 

H* section : Appel des réserves et mise de f armée sur 
tr pied de guerre : 1 chef de section, 6 chefs de bufCâu, 

1 adjoiut. 

La Direction du général de jour traite, eu général, les 
affaires de service courrjnt; 

Les l^'', t3*, li'', 15^ et 16* sections forment une 
première division de cette direction, 

îri* section ; Personnel des hommes de troupe (liruge 
au sort, engagements, rf?ngageinents, secours et pen- 
sions) r 1 chef de section, ^ chefs de bureau, 'è adjoints; 

43"^ section : Personnel des officiers (promotions, tenue 
des contrôles et des étais de service des officiers et 
fonctionnaires classés) : 1 chef de section, 3 chefs de 
bureau, 9 adjoints ; 

14** section : Affectation des officiers (mutations, 
feuilles de note) : 1 chef de section, 2 chefs de bureau, 

2 adjoints ; 

lo« section : Récompenses et secours (décorations, 
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l chef de sectioa» 



bourses des eofaots de militaires] 
3 chefs de bureau, 4 adjoints. 

16* section: Justice militaire (affaires disciplinaires et 
de justice militaire, pnsoas] : 1 chef de section, 2 chefs 
de bureau. 

Les M* et iS^ sections forment une deuxième division 
placée sous les ordres d'un général-major ; 

!7* section : Retraites et pensions * \ chef de section, 
3 chefs de bureau, 5 adjoints. 

J8* section : Section éco7iomiçue (allocations pécu- 
niaires et administration des troupes, cercles d'officiers, 
etc.) : 4 chef de section^ 5 chefs de bureau, i adjoints. 

Archives générales frelèvenl du chef de la 2'' divi- 
sion) : 1 chef des archives ayant sous ses ordres : 

La section de Saint-Pétershourg : 2 chefs de bureau, 
! adjoint ; 

La section de Moscou : i adjoint du chef des archives 
gérant de la section, \ chef de bureau, 2 adjoints. 

La Chancellerie de VÈiat-major général (subardonoée 
directement au général de jour), administre loiit le 
personnel de rÉlal-major général el les organes qui lui 
sont rattachés, établit le rapport annuel sur les travaux 
de rÊtat^major général ainsi que la comptabilité de ce 
service, assure l'expédition des aUaires soulevées dans 
les rapports du Comité Alexandre concernant les blissés 
el est chargée de la correspondance secrète ; \ directeur 
de Ja chancellene, 17 employés civils dont 2 chefs de 
bureau. 

Sont également subordonnés au général de jour : 

P Le cadre du personnel hors rang, 4 officiers ou 
fonctionnaires ; 

2* La topographie militaire avec le magasin de 
librairie et la cartographie qui lui est rattachée (le 
fonctionnement et l'administration de celle-ci fait Tobjet 
d'un règlement particulier) ; 

3* Un bureau spécial, composé de 2 employés, qui 
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examine les requêtes adressées par des particuliers au 
Ministère de la guerre ; 

4" Le corps des courners de campagne qui fait l'objet 
d'un règlement particulier. 

La Direction des communications militaires placée 
sons les ordres d'un généraMicutepant d'état-major 
comprend sLy sections dont les trois premi^^res forment 
uue division dite administrative et d'organisation^ les 
trois dernières constituent une division dite de mobili- 
sation. 

La première division s'occupe du personnel militaire 
en service sur les voies ferrées, des mouvements de 
troupes par voies de terre, de fer ou d'eau, des batoillonH 
de chemins de fer, de la âotille de rAmou-Ûaria, de 
i'examen des projets de voies ferrées et des expériences; 

1 chef de division (général-major), 3 chefs de section, 
5 chefs de bureau, 4 adjoints. 

La seconde division traite de rétablissement des plans 
de transport, des stations-halte repas, de Torganisatiou 
du service des étapes, et des services télégraphiques et 
téléphoniques en temps de guerre, de l'évacuation des 
blessés, etc, et réunit les renseignements relatifs aux 
voies ferrées étraDg(>rcs : t chef de division (général- 
major), 3 chefs de section, 5 chefs de bureau, 6 adjoints, 

2 dessinateurs. 

En outre j un ingénieur est à la disposition du chef de 
la Direction des communicalious militaires qui a, de 
plus, sous ses ordres un ceitain nombre d'officiers 
d état-major chargés de surveiller les mouvements des 
troupes et du matériel sur les chemins de fer et les voies 
navigables. 

Le personuel hommes de troupe aQecté aux éléments 
qui précèdent comprend 264 secrétaires, 3 sous^officiers- 
ou iaËrmiers. 



La Direction de la topographie militaire placée sous 
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les ordres d'un ^énéral-Iieutenaat, qui est en même 
temps thef du corps des topographes militaires, com- 
prend une chancelierie, la section de géodésie et VéUi- 
hUssemeni de cartographie. 

La Chancellerie dispose de \ chef el de i officiers ou 
employés, 

La section de géodésie {avec le cubinet des instru- 
ments et Tatelier mécanique) s'occupe des travaux astro- 
Qomiques, géodésîques et topograpliiques et de ta cons* 
truction des insliuments : 1 chef de section, 17 officiers 
ou employés, 

h^ Établissement cartogt'aphique (1 chef, i adjoint et 
I surveillant) comprend : 

Un atelier de dessin : I officiersupërienret lOeniployés 
(enlumineurs, relieurs» colleurs); nnatell^r de f/rtwure* 
l chef, 8 graveurs de première classe, îù de seconde 
classe et 30 non classés ; un atelier de lithographie et 
d'impression : I chef, 2 adjoints, 31 employés ; un (ittflifr 
de photographie et de galvanoplastie: \ chef, 18 employés ; 
tt/i dépôt topographigiie militaire : 4 employés. 

La Direction de la lopog^raphie militaire dispose en 
outre de 1 feldv^ebeï et de 21 secrétaires; de plus, une 
École mililaire topoerraphique qui fait Tobjet d'un règle- 
ment spécial est iustallée auprès de la Direction topo- 
graphique militaire. 



Organes rattachés à fÊtat-maJor général. 

Le Comité de f État-major général 9^ pour but d'étudier 
les mesures destinées à développer la bonne organi- 
sation, l'éducalion et Tinstruction des troupes, de 
diriger les travaux de TËlat-major et du corps des topo- 
graphes militaires, de donner son aris sur les récom- 
penses ou secours à accorder pour la rédaction ou la 
publication de certains travaux, ainsi que sur les ques- 
tions où il est jugé utile de le consulter. 



.101 



RâORGAMSATtON 



N- W2. 



Il est présidé par le cLeT de TÉtal-major général et 
comprend on outre IB membres : les deux cjuartïors- 
maîtres généraux, le général do j<^ur, le chef de la 
Direction des communications mililaires, le chef de la 
Direction de topographie, le commandaût de TAcadémie 
d'état-major et dix autres membres désignés par TEm- 
pcreur. D'autres personnes (militaires ou autres), peu- 
vent y sîég'er dans des cas spéciaux. 

Le Comité de înobilisatioji est chargé de réunir toutes 
les données relatives è la préparation à la guerre* 11 est 
présidé par le chef de l'Etat-major général et comprend 
en outre les il membres suivants : les deux quartîers- 
roaiires géoéraux, le g-éuéral de jour, le chef de la Direc- 
tion des communications militaires, Tadjoinldu chef de 
la chancellerie du ministère de la guerre, un adjoint de 
chacun des chefs des directious de Tinlendance, de 
l'artillerie, du génie, de santé et des troupes cosaques, 
les chefs des divisions de statistique militaire et de 
raobîhsation, et un représentant du Comité général de 
santé militaire. 

D'autres personnes peuvent y siéger dans des cas 
spéciaux. 

L'expédition des ailaires est assurée par les sections 
intéressées de lEtat-maj or général. 

L imprimerie militaire (avec le niagasin de librairie et 
cartographie) également rattachée â rÉtat-major 

Léral, imprime tous les documents nécessaires au 

ipartemenl de la guerre. Elle comporte un personnel 
de direction qui est civil et comprend deux sections, 
Tune pour les travaux ordinaires, lautre pour les travaux 
secrets. 

La première comprend îl employés classés (y compris 
le chef de rimprimcrie), 2 sous-officiers, UO ouvriers de 
première et deuxième classe et 7 employés non classés. 

La deuxième section, créée en lîJOl^ comprend 2 em- 
ployés classés et là ouvriers. 
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La Commission spéciale du transport des troupes et du 
matériel a pour but d^éludîer les questions relatives au 
développement et à L amélioration du réseau stratégique 
des voies ferrées, des routes stratégiques et des commu- 
QicatioQS par eau, au point de vue militaire^ et tous les 
travaux qu'il seia jus^é utile d'étudier de concert avec 
des représeotaots du Ministère des voies de comoiunîca- 
tion, ou avec d^autres personnes spéciales^ 

Elle est présidée par le chef de rÉtat-inajor général 
et comprend, comme membres permanents, le chef de 
la Direction des communications militaires et les deux 
chefs de division de cette direction, les deux quartiers- 
maîtres g;énéraux, le général de jour, les chefs des sec- 
tions de statistique militaire et de mobilisation et deux 
représentants du Ministère de la marine et du Ministère 
des voies de communication. 

L'expédition des affaires est assurée par les sections 
intéressées de TÉtat-major général. 

Le Comité de féconomat administre les kAtîments de 
rËtat-major général et est subordonné directement au 
chef de TÉtat-major géuéraL 

H comprend cinq membres désignés par le chef de 
l'Etat-major g^énéral et remplissant en même temps 
d'autres fonctions. Le personnel de Téconomat propre- 
ment dit comprend un officier supérieur et son adjoint, 
UQ architecte, un prêtre, un psalniiste et deux secré- 
taires, 

La rédaction de la revue militaire russe le Voennyi 
Sàornik et du journal VInvaiide russe est confiée à un 
persounel rattaché à l'Etat-major général qui comprend 
un rédacteur en chef (général-major), un adjoint (ofii- 
cîer supérieur) et trois secrétaires civils. 

Des commissiom temporaires peuvent enfin être for- 
mées par le chef de l'Étal-major générai avec des offi- 
cierii de TEtat^major général et d'autres personnes mili- 
taires ou civiles des divers ministères, après entente 
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préalaljle, pour TéUide des questions qui e^ii^ent des] 
coDuaissanees particulières. 

Nous aurons terminé rënumératiop des divers services 
relevant de ri-tat-major géuérai quand nous aurons 
indiqué la composition du corps des courriers de cam- 
papie (Feld-Jâger) qui remplissent les fonctions de 
courrier de cabinet. Les officiers de ce corps sont 
employés dans la capitale^ à Tintérieup de l'Empire et à . 
rÉtranger pour le transport des dépèches importantes. ^| 

Il est placé sous les ordres du général de jour et a à^^ 
sa tête un colonêL 

Réorganisé par un prikazc n° 317 du l> décembre 1891, 
ce corps a en temps de paix la composition suivante : 
4 colonel, i lieutenant-colonel adjoint, 2 officiers supé- 
rieurs, 18 capitaines, 18 lieutenants et sous-lieutenants, 
10 courriers de 1" classe, 10 courriers de 2^ classe, 
i secrétaire; au total, 40 officiers et 21 hommes de 
troupe. 

Il ne peut être renforcé que par une décision spécialei 
de r^'mpereur, suivant les cas particuliers. 

En résumé, si Ton compare la nouvelle organtsatioa^ 
avec l'ancienne, on constate que les attributions peu 
définies des anciens adjoints du chef de rÉtat-majorj 
iffénéral et du général de jour .emploi créé en 1900 au 
moment des événements de Chine) ont été nettement ^j 
précisées de manière à donner, en somme : ^H 

Au premier quartier-maître général, l'organisation et^^ 
l'instruction ; 

Au deuxième quartier-maltrc général, Tétude dei 
opérations militaires ; 

Au général de jour, le service courant. 

Les anciens bureaux qui s'occupaient de ces questions' 
ont été répartis en sections groupées d'une autre façon. 

Les directions des communications militaires et de la 
topographie mititaire remplissent le même rAle que le» 
éléments similaires anciens. 



N* 912. DB L'ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL RUSSE. 307 

Le Comité d*état-inajor remplace dans la plus grande 
partie de ses attributions Tancien Comité des sciences 
militaires. 

L'effectif de TÉtat-major g^énéral proprement dit, c*esi- 
à-dire du personnel affecté au chef de TÉtat-major général 
et aux quatre premières directions (des deux quartiers- 
maîtres généraux, du général de jour et des communi- 
cations militaires) atteint le chiffre de 14 officiers géné- 
raux, 116 autres officiers, 105 fonctionnaires classés et 
273 fonctionnaires non classés ou hommes de troupe. 
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De nouvelles lois militaires sur les cadres, les effec- 
tifs, le recrutement et le remplacement sont à rétiidc en 
l^ïipa^ne ; ces projets tendent à raugmentation des eÛec- 
tif» des corps de troupe pendant certaines périodes de 
rHnn(''e. Eg attendant la réalisation de ces réformes 
dans rur^anisaliun iiil[ilalre du royaume, le général 
Linarès, prédécesseur ilu général Martileguî au Minii 
liVc de In guerre, a signé, le 29 janvier 1903» une circu- 
laire <|ui prescrit une nouvelle répartition des effectifs! 
dans Icii corps do troupe. Le but visé est de disposer eo) 
tout temps d'unités tactiques prêtes à marcher, et aussi 
de pt'rmeltre le rt^nforcement des garnisons africaine»] 
de Oulu et de Melilla. 

Les principales dispositions adoptées par le gèaéraL 
Linarés sont les suivantes : 



hi/attten'e. 

Tous tes anciens ot jeunes soldats de chacun des 
%6 régiments d'infanterie de la Péninsule seront enca- 
drés dans le 1" bataillon. Le 2* bataillon ne sen com- 
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posé que de son cadre d'officiers, gradés, clairons et 

ordonnances d'officiers; il sera chargé d'instruire les 

recrues cjui, leur instruction terminée, passeront au 
bataillon. 

Cavalerie. 

Les régiments de cavalerie réuniront leurs cavaliers 
et leurs chevaux dans les trois premiers escadrons. Les 
officiers, gradés, trompettes et ordonnances d'fïffîciers, 
ainsi que leurs chevaux, resteront seuls au V escadron 
et en constitueront le cadre. Ce i* escadron recevra les 
recrues, les montera en empruntant des chevaux aux 
autres escadrons et assurera leur instructîûn. Celle-ci 
terminée» les recrues passeront aux trois premiers esca- 
drons. 

Eq raison de leur efTectif renforcé, les quatre fer- 
ments de la division de cavalerie stationnée à Madrid 
conserveront leurs quatre escadrons complets. 



W 



Artillerie. 

Chacun des (3 régiments d*arlillerie montés formera 
deux groupes ; le premier, dans 12 ré^imentSt sera de 
3 batteries de pièces à lir rapide et dans un rég'iment 
{le 8*) de 3 batteries de 9 centimètres ; le second groupe 
sera dans tous les régiments de 2 batteries montées de 
9 ceatimètres ou de 2 batteries Â cheval de 8 centimètres 
Sotomayor. 

Le matériel des régiments d'artillerie de campagne 
sera réparti ainsi qu'il suit : 
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Le matériel de la batterie à tir rapide se composera de 
4 pièces avec caissons de niunîtioDS â 6 chevaux et de 
'2 caissons de batterie ù 4 chevaux ; cd dehors de ces 
attelages, In batterie disposera de 3 paires do chevaux 
de rechange. Ladotatiou des munitions sera de i3J- coups 
par pièce* 

Le parc d'artillerie de la garnisou aura de plus en 
réserve 268 coups et un caisson de munitions attelé par 
pièce. 

La batterie du second groupe comprendra i canons 
Krupp de 9 ceotimèlres ou Sotomayor et 2 caissons de 
munitions ; le parc de la g-araison aura de plus en réserve 
pour chaque batterie 2 caissons de munitions et 2 de 
batterie ainsi que les atteUii^es nécessaires* 

Le l*"^ groupe du 8* régiment, de pièces de centi- 
mètres, aura ses batteries organisées comme celles â. tir 
rapide, en attendant qu'il soit doté du nouveau maté- 
riel. 

Le 1*' g^roupe de chaque régiment devra être organisé 
par les trois premières ballerîes ; le 2" groupe ne com- 
prendra que le cadre de deux batteries; il sera chargé 
de recevoir les recrues et de les iastrtiire avant de les 
passer au 1" grroupe. 



I 



Service des îtnilés-cadres. 



Vpr^s l'instruction des recrues, le personuel des unités- 
cadres alternera pour tout le service avec celui des 
unités complètes. Mais loi'sque ces dernières seront appe- 
lées à des opérations de campagne ou devront se tenir 
prêtes h partir, elle ne seront constituées qu'avec leurs 
officiers ou gradés* 

Les officiers des unités-cadres seront employés parles 
chefs de corps à des reconnaissances, à des levées d'iti- 
néraires et â d'autres exercices ou études se rattachant 
à ta spécialité de leur arme. 
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Eu vue de maintenir à son maximum refFr^ctif présent 
60US les armes, on réduira aulaaE (jue possible le nombre 
des employés dans les corps et dans les garnisons. Les 
tambowrs, clairons, trompettes et musiciens ne devront 
pas dépasser lelfectif réglementaire et les UDÎIès com- 
plètes ne pourront compter qu'un seul élève ouvrier. 



Brigades de chasseurs, 

18 bataillons de chasseurs de la Péninsule seront 
groupés en trois brîg:ades de six bataillons deslinés à être 
stationnés en Nouvelle-Castille, en Catalogne et au camp 
de Gibraltar. 

Les 2'' et 3* bataillons continueront à être atTeclés 
comme troupes de montagne dans le Nord et en Aragon. 

Les six bataillons de ta Nouvelle-Castilte formeront la 
2* brîg-adc de la 3^ division ; les six de Catalogne, 1& 
li** brigade de la 9". 

Les six batailloD-s de Catalogne n'* 1 , Tarifa n* 5, 2* de 
monta^'ue, Ciudad-Rodrigo n*T, Ségovîe n*" 12 et 4** de 
montagne formeront la brig-ade du camp de Gibraltar 
qui sera divisée en deux demi-brigades fi trois hatnilions. 

Cette brigade détachera à Ceuta un bataillon qui sera 
relevé tous les ans; l'escadrcu détaché k Âlgésiras lui 
sera affecté ainsi que deux batteries de montagne qui 
seront désignées ullérieurement par le Ministre de la 
guerre. 

Les bataillons de chasseurs faisant partie des trois bri- 
gades seront dotés de leurs outils, de leurs munitions et 
des moyens de transport nécessaires. Chacun deux sera 
pourvu d'une section de mulets de bat et d'une ambu- 
lance. 

Ces modifications dans rorg&nisatîoa acluello sont 
basées sur lefTectif budgétaire de Ji^O^OOG hommes. 
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En comparant les tableaux deffeclif jusqu*icî en 
TÎgueur aux: indications des tableaux annexés à la circu- 
laire da g-énèral LÎDarès et publiés dans le fJiario offi- 
ciai de! Mifiisterio de ia guerra du 30 janvier 1903, on 
constate que : 

1^ Des réductions ont été apportées aux corps du ^éuie 
et aux troupes spéciales d'admîmslration et du service 
de santé ; 

2* Dans riofanterie» les quatre régiments stationnés en 
Afrique à Ceuta et Mélilla sont portés à ilOO hommes 
au lieu de 982 ; 

Les cinquante-six régiments d'infanterie de la Pénin- 
sule sont organisés en deux bataillons (I bataillon de 
SOÛ hommes et 1 cadre de bataillon); 

Les deux féginieals des Baléares passent à l'eiTeclif de 
874 hommes au lieu de 800 ; 

L'eireclif des balaillons de chasseurs de la Péninsule 
et de ceux de montagne est porté de 319 hommes 
à 412; 

3** Dans la cavalerie Jes quatre régiments de la Nou- 
velIe-Caslille sont portés à 477 cavaliers et 400 chevaux, 
mais les vîngt-quatre autres régiments u en comprennent 
plus que 374 et 303 [au Heu de 384 et 349) répartis 
dans 3 escadrons et 1 cadre d'escadron ; 

4^^ Dans les treize régiments d'artillerie de campagne 
l'effectif en hommes et en chevaux varie suivant l'arme- 
ment dont est doté le corps. Les premiers groupes des 
trois batteries seront procbainenienl armés enhèrement 
en pièces à tir rapide, sauf le 8" régiment qui conservera 
provisoirement le matériel de 9 centimètres. Les seconds 
groupes sont réduits à un cadre de groupe à trois bat- 
teries. 

La nouvelle répartition des forces de l'armée espa- 
gnole (officiers non compris) est résumée dans le talileau 
suivant : 
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T|tOÇt>K3 DK LA HAUtON RDTALE, 

Corp?: royal des bslUbardiefa, ...... 

Eftca<lran de l'escorie rojaN', ...... 

Total. ..... 

Irfautkbie, 

">6 ré^îmcûLï de ligne de In Pi-ain- 
sule. ...,.., .,-...,.-......... 

i rogiraenti) de ligne A^» Hull^njs. , . 

t n^'j^tmenlB de ligne dei Canftiie^. , 

4 r<^^tiiit!nlâ de ligue de CeaU el 
Mdillft 

fO tialaîllQES (^5de chusâeim el5ile 
mniUngncJ, ...,.., ...,...- 

â hsl^illDiïS (f de ^b;iK4eUr9 des Cu- 
D-trii-s @1 4 lit- (liAciftlîoairtï de 
MpHIU. ,,... ., 

Im îûMi'fi de Trtrrulftincnt, , 

Cntïre dû 6fi r^Bimcnts de réserve el 
tic 'ttî hnlajllun!» de r^st^rvQ (8 aux 
Bakaree el S aux Caiiarte»). ..... 

Total ...*,. 

CÂVALEMt, 

S8 réfimeuU (4^ à quatre escadrons 
compît^j cl 'ai à lroL5). 

3 rst-iilroiis d(! «-hasseiirsi (H«j«rc|ue, 
Caiisrioj. Mrlillfi) 

A HAllmt'menls un remanie, i dt'- 
pâts et f secLtoiTE d'éUlouB. . . .^ . . 

Cadres de H rêgÎQicnU de réaerrf ., 

Total 

AttïILLKHIE. 

13 régimruu niotuiJi d« eampagne . . 

1 regiiuenl di.- 4i<^ge.. . ,. 

3 r^^iLiieriLs fil' iiioDlflgDu à quiitre 

Ijfillcrii^s. .,,........,.....-.., 

li b^loUlans de ploc^ï (tfâcotLpsRjiiuj'). 
\ ei>ii]|Ki^riJe3 d^outTior^ el cadri^s iJf 

9 (lti(iMs do r^Hne . , 

KtqIc cunlrali de lir* Commission tW 

n-moiilfi. Musée. . , , , , 

1 bataillon de place h Ccula 
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4 bataillon il« p]»ee «t 4 baUerie 
TDÎilfi I M^lilla,. , ,.. », 

4 baUillan de plif-e 3 trois cûtopa- 
gqips et cadre d'uB tataillOQ df 
moriljtyoe H réfrcrve, à Majorqae. . 

i bâldtllon de pfice à qii*ir« coin|hB- 
gni«B ëJ ( ballerie ûe mcnUgne, 
à Hiaorque ,»..,.«.,,.. 

4 tutsiElnD de> pince ii eiaq rompj- 
gut«s €\ 9 bnlIfficA de nioDlagn<<, 
AQi Canaries, , , « 

Tr)T*t 

Géme. 
4 rvf^jQicEiU d« lapfiun^iDinËaM . . . , 

l'uDe à Ci-uU, iinfl a Metilli, uae 
mil BAKarf^s, Jpui aui (Canaries}.. 
i r^ijiimeLt de poDlonoicrà, -.,... ., 
4 r^gimcut de léléi^rapbblta ft(u«lre 
eompagniéa daoa la PéDiDsuie, tiuc 
lUi Baléares, une cm C»»ari«}. . . 

1 liAlAîtton d& «heipio^ftc /cr 

1 comtNigaie d'a«fo»ti«r&.. , . . , ^ 

i brigade tDpogrnpbltjae. , , - . , 

4 rompagniK d'ouvriera. ^ . . > 

Cadr«â de 8 dépAUde réserve. ..,,, 

Total 

AoyimfiTRATtOir tflLlTAtJlK. 

î brig»de?... . *...,.. .. . , 

i Ëvclîotis de moutsgne iuue i Ci'uti, 

iinp à MdJIlA, uac aui BAl^tre». 

une «oï C^oarîe»). ^ 

Total 

Brifide û^ trqapDi d« sanlé. . . , 

Brigade d'ooimrs «l topoirapti» 
dVlJt-major. .,.,, - 

Mitkc volociUire do CeuU (une c«in- 
ingtiie de in«riii&. nne comiiaxQÎE 
d« tirailleur*! dosuîps, un escadron 
de çbn&seurs) . *.«...,..<« 
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Compagnie de marios de Melilia .... 

Ecole supérieure de guerre 

5 académies (une d 'inraotorie, noe 
de cavalerie, une d'artillerie, une 
da génie, une d'administration). . . 

Ecole d'équitalion militaire 

Section d'ordonnances du ministère 
de la guerre 

Collège d'orphelins Marie-Christine. . 

Pénitencier militaire de Mahon 

Total GÉ5ÉRAL 
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ETUDES 



9U% LA 



GUERRE SUD-AFRICAINE'^' 

(1899-1900) 



%\1, — Arrèl do lord RoberlN & Blflenifontoin. 
Ijc» llot^rM repreniketit eouraf e, 

S o. — Mouvements des détachements Cléments et Gaiacre 
dans fEtat libre. — Surprise de Heddersbarg , 

En retraçant les événements militaires qui eurent pour 
tbéiltre la région septentrionale de la colonie du Cap, 
nous avons dit que vers le milieu du mois de mars t^OO, 
au moment même où lord Roberts atteignait Blœm- 
fontein, tes détachements des généraux Cléments, 
Gaiacre et Brabant parvenaient à franchir l'Orange. Les 
commandos de Grobler, Lemmer et Olivier avaient 
opéré, le 13 mars^ leur jonction entre Smitlilleld et 
Springfontein et commencé aussitôt leur retraite vers le 
Nord-Est. V. Laissant Smtthfield sur la droite, les 
• colonnes gagnèrent Wepeuer, qu'une partie des corn- 
Il mandes traversait le 13 mars, tandis que le reste 
u passait plus à l'Ouest..... Avec les Burghers du 
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« g^énéral Olivier quî» de BethiiHe avaient rejoint le 
« gros à Moddcrpoort par Smilhiîeld et forinaient l'ar- 
« rîère-garde, elles comptaieût 5^500 hommes avec 
" 800 chariots ou canons, 10r)ÛO t^tes de bétail et 
« environ 1,000 Cafres, occupant nne profondeur de 
H 24 milles (39 kilomètres). Leur flfinc gauche élait 
« couvert par de petites flanc-g-ardes, qui signalèrent 
« parfois Tapproche de quelques patrouilles de cava- 
<' lerie ennemie. Cependant la marche continuait sans 
(- interruption (1), » Longeant la frontière du Basulo- 
land, les commandos se dirigèrent vers Ladybrand. Ils 
étaient parvenus au Nord de cette ville le 49 mars <2). 

Maîtres des passages de l'Orange, les détachements 
anglais recevaient Tordre de rallier le j^ros des foreei* 
vers Blœmfontein. Cléments» qui avait passé le HeuvCt 
le 13 mars, pr^s de NorvaTs Pont, se mettait en marche 
le 18, par PMlippolis, Fauresmith. et KofTyfontein, lians 
le but d'achever la paciâcation de la région située à 
rOuesi du chemin de fer, il partag;eaît ses troupes en 
trois colonnes parallèles. Celle du centre, suivant ritiné- 
raire indiqué plus haut, atteignait Fauresmith le 27 mars 
et le détachement tout entier se trouvait de nouveau 
réuni à Blaemfonteiu le 4 avril. Il n'avait rencontré 
aucune résistance pendant sa marche. 

Le général (iatacre avait également traversé TOrang-e 
le 13 mars et s'était porté sur Springfonlein^ où il mar- 
quait un temps d'arrêt jusqu'au 3 avril. De là, il envoyait 
vers TKst une petite colonne forte de trois compagnies, 
d'infanterie et deux d'infanterie montée, qui dcvai 
cessivement occuper Smithiicld» Dewetsdorp, Re 
burg et regagner ie chemin de 1er à. Bethulie. 

Ce détachement avait atteint sans encombre Ûewet- 



(I) IViinntaniiimt R. Runck, outrage cité, p. âU2 et %Q3. 
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sdorp le i" avril, lorsque la préseDce de Tennemi lui 
était sig-nalée vers le Nord. 

Kft effet, le soir nn^me de Taffaire de Sannab's Post, 
De Wet^ laissant ses commandos sur la Modder, éfait parti 
eu reconnaissance à Dewetsdorp, son pays nataL Tout 
en cbercUant roccasion d'un nouveau coup de main, il 
voulait par sa présence rappeler sous les armes les Bui'- 
ghers de la région qui avaient regagné leurs fermes et 
fait leur soumission au vainqueur. H apprend l'arrivée 
du détachement anglais à Dewetsdorp et envoie aussitôt 
Tordre à ses commandos de le rejoindre M). Avec quel- 
ques Burfrhers, recrutés dans les fermes des environs, il 
continue de surveiller les mouvements de Tennemi. il 
Taceompagne le lendemain dans sa marche sur Redder- 
sburg. 

Le 2 avril les Anglais s'établissent au bivouac au 
Nord de cette localité. De Wet, accompagné seulement 
d'une centaine d'hommes assez mal armés, envoie 
chercher ses commandos qui ont pris la direction de 
Dewetsdorp (2). 

400 hommes seulement, sans artillerie, peuvent le 
rejoindre le 3 avril au matin. Néanmoins il se décide À 
attaquer. H fait occuper les hauteurs de Mostershoeck et 



(1) H Je me trouTftift alors k une di&tAace de 30 miltes de noâ uain- 
H mando^; je n*héâtl&i [loint pourUnt, el j& tjemaadai lâtiO homme» 
•4 arec trois cadods, que lc« gâDÉraui J.-B. Wesielâ, C.-C Ffcaetnau 
•> et de Villier^ defaieot m'amener i Dewetsdorp. En aUeudâOt ce^ 
*< troupes^ ]e hh^its recruter, d/ins les fermes enviromiAntes, leà Bur- 
« ^bers qui noui^ airaieut quittée après la prise de BlœmfoDtein. » 
(Général Ch, De Wet, ouvrage cité, p. S5) 

(2) u Ceux-ci avaient déjà prie, àebn diq» ÎDstructions. la direction de 
" Dewelôdorp- Mon estafette ne put atteindre que les géïiéraiix Prouemau 
u Ht de ViUierâ qui avaient sou» leurs ordres 700 liommes et trois ciaoû»- 
j Le général WesseU (!oi]tinuft donc aa r^ute mr Dewetsdorp. Quitnt à 
M Froaeuiaa, il irrita vers oioi, MukA desaelier; en âorte que tn plupart 
u de nos chevaux se trouvaient très fatigués. Hais, comme j'avais donné 
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commence le combat, qui se prolonge pendant toute la 
journée, amenant l'investissement du détacheraent 
anglais. Informé de la présence de renforts ennemis à 
BetLiulie, De Wel se fait couvrir dans celte direction 
par UQ parti qui occupe Reddersburg'. Le lendemain, 
dès l'auLie. le combat recommence. 

Les forces des Boers sont doublées par l'arrivée des 
commandos retardataires et appuyées par le feu des 
trois canons. 

Pendant toute la matinée, les lignes anglaises sont 
bombardées. Knfin, vers H heures, on y voit paraître le 
drapeau blanc et le détachement tout entier capitule (1). 

Cependant Tétat-major anglais, à Blœmfontein, avait 
été informé, le 3 avril au soir, de la situation critique 
de la petite colonne de Heddersburg (2). 

Le général Gatacre se trouvait encore ce jour-là à 
Springrontcin. A iO heures du soir un télégramme de 
lord Uoberls le renseignait sur le sort de son détathe- 
nient et lui prescrivait de se porter d'urgence à son 
secours. Le général, avec son état-major et une centaine 
d*hommes d'infantcîHe montée, se rend immédiatement 
par cbemia de fer â Betbutie, station la plus rapprochée 
du lhéî\tre de rincidenl. 

En cours de route, il reçoit avis qu'un bataillon d'in- 
fanterie est envoyé de Blœmfontein sur le même point» 
Le 4 au matin, dès son arrivée k Ftetbulîe, il dirige 



4 



n l'ordrs qu'oQ abandonnât les ehe^aux mdiid^ii, il obéit^ el laissant ceux 
« qui ne pouTaieut «uÎTre, me rejoi^rait. Le générai Fronerua» wriTa le 
a le 3 aTril à Schans-Kopjes,, sur la Kaffir river. Il aT^st fourni, arec fc* 
(I caçalierSj trenle-su heures Je galop presque ininlerronipu* » (Général 
Gh. De Wet, ouvrag-e elle, p. 86.) 

a) Général Cb. De Wet. ouvrage cité, p. 89. 

(S) QfUe partie du récit est pnrLiellementempruntC'e k une monogra- 
phie pîirue dnna V UniUd Service Maga^ittet décembre I90J, etinUtuIêe: 
The lieddersbarg Affair ht/ NoiUn, Les rapporta ofticiels anglais n'ont 
dounê aucun détail »ur TAffuîre de Eeddcrribur^. 
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vers le lieu du combat ift hommes des Montmorency's 
Scouts, trois compagnies d'infanterie montée et une 
batterie montée (i), qui arrivent ea vue de Hedders- 
bure: à S h. 30 du matia. Au lieu d mtervenir vigou- 
reusement dans le combat, ces troupes se contentent 
d*occuper une crête élevée à FOuest du village. Elles 
sont rejointes, vers lU heures du matin, par le bataillon 
d*infanterie envoyé de Blœmfonlein et débarqué à 
Befhulîe. Malgré ce sérieux appoint, les troupes anglaises 
conservent la même attitude de prudente expëcta- 
■ tîve et n'interviennent pas dans la lutte qui se décide 
^H si près d'eux. Les récits anglais s*accordent avec 
^^L^lui de De Wet pour constater TiDaction des renforts 
^^ venus de Bethulîe. Ils tentent d'expliquer leur conduite 
^g en affirmaot que lorsqu'ils arrivèrent devant Redders- 
burg, la capitulation était un fait accompli et qull était 
^m inutile de songera poursuivre rennemi. Cette affirmation 
^H est en contradiction avec la version du chef boer. 
^H Les pertes des Anglais à Reddersburg avaient été 
^^ de (2) : 2 officiers et tO hommes tués; 2 officiers et 
^3 hommes blessés; 8 officiers et 397 hommes prison- 
niers, 

10 p. 100 seulement de reïFectifdu détachement avait 
été mis hors de combat avant la reddition. 

Le fait que celte proportion relativement peu élevée 
de pertes éprouvées ait suffi à déterminer la capitulation 
en rase campagne d^une troupe composée d'excellents 
éléments de Tarmêe régulière anglaise, malgré la proxi- 



{i) Cei Iroupeâ se trouviticnt ^aaâ Juute à lïetbuli« on elle? consti- 
tUAJent un poste ds protection pojr la voie ferrée. 

(î) Tableaux des perles publiés par ie War Office, 

Le tableau anoeté nu rapport Je brd Robcrts (voir l'appendice 
n* 19) donne dç& chiQ'rea Dotablement diETérents eu ce qui coitcerae le 
nombre i\ça prisonniers : ± officier» et S hommes tu^>, â ûfficiers et 
33 hammes hlessé» ; 8 officier» et 53S prisoDoicr?. 
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mile de renforts sur rintcrvention desquels elle était cj 
droit dé compter, est ua légitime sujet d'élonnenient. 
Lord Roberts ne pardonna pas au géûéral Gatacre 
s'être exposé k un échec, dont les coQséquences morales 
pouvaient être considérables, et de n'avoir pas su secourir 
à temps un détachement qu'il avait aventuré beaucoup 
trop loin. I! lui intima Tordre de remettre hou comman- 
dement au général Chermside et de rentrer en 
terre. 



Angle- 



g C. — Mouvements des Boers dam la région Sud- orient ale^ 
de rÉlat libre, — Investissement de Wepener. 

Ainsi, dans les premiers jours du mois d'avril, la 
situation des Boers s'était très sensiblement améliorée. 
Les succès remportés par De Wet avaient relevé leur 
moral et ramené sous les drapeaux nombre de ceux qui 
avaient fait dcfection après la prise de Blœmfontein. ii 

Le noyau des troupes rassemblées autour de llr&iid-flH 
fort s*était accru jusqu'à un effectif d'environ 5,000 ^ 
hommes sous les généraux Botha, ûelbrey, Kolb et 
Smuts- Ces forces avaient pour mission de surveiller la 
direction de Blœmfoatein* 

Les commandos de Lemmer, Grobler et Olivier pré- 
sentant à peu prés le même eflectii'tenaieut la campagne 
à l'Est de Blœmfontein dans la région de la liante 
Modder. Leur présence avait permis à De Wet de se 
porter vers le Sud après l'affaiie des Héservoirs, 

Le succès de Reddersburg assurait à celui-ci le champ 
libre dans la région de Dewetsdorp et le plaçait à portée 
de détruire le chemin de fer qui constituait la ligne de 
communications assez précaire des Anglais, Mais, an 
lieu de diriger ses efforts de ce c6té, De Wet va se ioumer 
contre un nouveau détachement isolé qui lui est signalé 
À Wepener. Renforcé par les commandos d'Olivier, il 
laisse une partie de ses forces à Dewetsdorp pour se 
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couvrir vers le Nord-Ouest, il envoie un déUcbement d« 
oOU hommes atiaquei' Smithtield et se porte lui-même 
sur Wepeaer pour investir l'avant-garde de Ja division 
coloniale Drabaat. 

Sa situation aventurée sur les derrières de rennemi, 
dans le cui-de*sac formé par le cours de TOrange 
et la frootière du Basutoland. nest pas sans présenter 
quelque danger. Mais il compte, à boa droit, sur la 
mobilité Je ses commandos et sur sa parfaite conuaissance 
du pays pour se tirer à temps du piège où les Anglais 
pourraient chercbei' à l'enfermer. 

La division coloniale avait atteint le fieuve Orange, le 
H mars, à Aliwal-Nortb et recevait la mission de par- 
courir la région Sud-orientale de l'Etat libre* Brabant 
poussait aussitôt une avant-garde sur RouxviUe, à 
50 kilomètres environ, au Nord du fleuve. Uu délacUe- 
ment de 200 bommes occupai tZastron le 21 mars, et le 26, 
2 escadrons du 1'^' régiment de Brabani's Hors? (capitaine 
Goddard) partaient d'Aliwal-North pour Wepener. Par- 
venu le 29 à Busbman's-Kop et renseigné par ses 
patrouilles sur l'attitude bostile de la population, le 
capitaine Goddard demandait des reoforfs à Rouxville^ 
il recevait le même jour une compagnie d'infaolerie 
montée et occupait Wepener dans la soirée: il s'empres- 
sait de rétablir les communications télégraphiques avec 
Mafeteng (Basutoland). 

Cependant les mouvements ennemis signalés au Sud- 
Est de Blœmfontein rendaient précaire la situation de 
ce petit détacbement aventure à plus de 100 kilomètres 
de son corps principal. L'arrivée de renforts, le 4 avril» 
sous te commandement du colonel ûalgety, porta la 
garnison de Wepener à Tellectif de t&OU hommes envi- 
ron (1), avec six canons de modèles divers. 



(1) Voir Tappendice n" Bî. 
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Située sur la rive gauche du Caledon, la petite ville 
est dominée nu Nord par les hauteurs du Jammersberg. 
Le colonel Daljrety s'installa sur un mou ve ment de 
terrain de la rive droite couvrant vers FOuest le pont 
du CaledoD. 

Les mouvements de De Weet vers le Sud-Esl et 
renvoi sur &>mithfield d'un commando avaient eu pour 
résultat immédiat de faire reculer précipitamment les 
détachements de la division Brabant jusqu'à TOrange. 
Le colonel Balgety se trouvait donc complèlemont 
isolé à partir du ti. H p»*rsistait néanmoins à se main- 
tenir à Wepeuer et comnieneait à se retrancher sur ses 
positions, dans les journées des 7 et 8 avriL Le 1*, il 
était attaqué simultanément par De Wet, venu de 
Dewetsdorp et par le détachement rappelé de Smilh- 
ûeld, au total 2,300 hommes. Ce combat, au cours 
duquel furent subies la plupart des pertes éprouvées 
par les Anglais (1) pendant le siég:e, aboutit à un inves- 
tissement incomplet du détachement du colonel Ualgety. 

Adossé à la frontière du Hasutoland, celui-ci put, en 
eifet, rester constamment en liaison télégraptiiquc avec 
le quartier général anglais par la ligne de Mafeteng et 
évacuer ses blessés et ses malades sur cette localité où 
le commissaire-résident anglais, avec le concours des 
missionnaires, avait pris des dispositions pour les ^ 
hospitaliser. ( 

L'attaque, renouvelée dans la nuit du 10 au 11, échoua 
complètement, et De Wet dut se résoudre è. faire le 
blocus des positions ennemies. Geliû-ci fut maintenu ^ 
jusqu'au 25, sans qu'on ait à signaler pendant celte S 
période que des escarmouches sans importance et un 
bombardement sans méthode. Les Anglais» de leur 
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(1] Les pertes pendant le siège fureat de 33 tuéi et i33 blessés, 
(Voir l'app^aiice n^ 31 .) 
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c6té, ne font aucun effort pour rompre Tétreinte d'un 
enuemi qui ne leur est cependant pas très supérieur eu 
nombre. 

A celte époque, le centre de gravité des forces boers 
s'est peu à peu déplacé vers le sud. Tandis que De Wet, 
avec 2,300 hommes environ, est immobilisé devant 
Wepener, son frère, Piet De Wet et Olivier, avec 
3,000 hommes environ couvrent ses opérations en occu- 
pant Dcwetsdorp, Plus au Nord, les généraux Lemmer 
et Grohler n'ont plus avec eux sur la Modder que 
iaÛO hommes, Ils occupent les Réservoirs. Mais 
Delarey, avec 1200 hommes environ, a quitté Brandfort 
le 23 avril pour venir les renforcer et Botba, avec 
ISOO hommes environ, s'est porté à TEst de Karee- 
Siding, se rapprochant de BÏoemfontein, Le général 
Smuis reste encore à Brandfort et dispose de prés de 
2,000 hommes. Presque toutes les forces des Boers ont 
donc été progressivement entraînées vers le Sud à la 
suite de De Wet. 

L'exposé des dispositions prises par loi*d Boberts pour 
secourir la garnison de Wept^ner montrera combien cette 
situation était périlleuse. De Wet la jugea telle et se 
décida, le 25 au soir, à lever le siège pour se retirer 
vers le Nord, 

A AVepener comme à Ladysmîtfa, à Kîmberley et à 
Mafekiug, les Boers avaient montré une fois de plus leur 
impuissance à enlever de vive force les positions retran- 
chées. 



§ 7, — Mouvement des colonnes de secours 
anf/lai$es. 

Dés que la nouvelle de la capitulation de Reddersburg 
(4 avril) parvint à niœmfonteiu, Tétat-major anglais 
prit des dispositions pour proléger vers le Sud la capitale 
de l'état libre et la voie ferrée contre les attaques 
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possibles des Boers (i). La 9*^ division d'înfanlerie avec 
la brigade de cavalerie Porter fut envoyée en reconiiflis- 
saDce par Rieirontein et Karcefonteia sur Leuwkop, où 
des rnsseniblemenls ennemis nvairnt été siirnalés. Ne 
trouvant sur ce point que des partis sans importance, 
le f^énéral Colvile rétrogradait sur Blœmlbntein. En 
même temps, la 18'* brigade d^infantei-îe avait été portée 
à Spriûgfield et la brigade de la Garde arrivait le 7 avril 
à la station de Knffir-Jtiver. 

Ces dispositions présentaient surtout un caractère 
dêfensif. L'investissement du détacbement Dalgety â 
Wepener rendit nécessaires de nouvelles mesures. 

Le chef trétat-major, lord Kitcbener, se transportait le 
10 avril à Springfonteîn, où venait d'arriver la 8* divi- 
sion, (général Rundle) (2)^ et le 11, à Aliwal-Nortb et A 
Burghersdorp, pour se meltre en relation avec le général 
Brabant, Il arrêtait les dispositions suivantes : 

Le reste de la division coloniale, renforcée par la 
5* brigade d'infanterie (Hart), venue du Natal (3), devait 
marcher directement d'Aliwal-iNorth sur Wepener, Le 
détachement Chermside fancien détachement Gatacre) 
et la 8" division» avec la brigade d^Yeomanry réunis vers 
Reddcrsburg, avaient ordre de se porter sur Dewetsdorp 
et d'aborder Wepener par TOuesi. 

Enfin une troisième colounc partant de Blœmfontein 
et formée par la 11" division d'infanterie et la cavalerie 
du général French, sous le commandement de ce 



(1) Au Nord ot au Nord-ERt^ cette protection était «s^urée pur In 
7* division qui occupait Karee-SidJug {15* brigade) et KraDtz-Kraat 
(14" brigade). 

(â) Celte iliTision Tenait d'Angleterre. 

(3) Ln S" brigade avait «*tê embarquée le 9 avril ^ Durh^n ec même 
temps que le reste de la tO* divùioD (génfr^l Hunter). Etie nriiit été 
débnrquiîe le lî .'i Eftst-London et transportée par ohetnin de fer jwà- 
qu'j^ Uurghersdorp. 
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dernier, dcvail marcher également sur Dewetsdorp et 
Wepener, tandis que la 9* division, avec trois corps 
d'infanterie montée, se portail sur Thabancliu v\ Lady- 
brand, points de passage oblig'és des cotonnes ennemies 
dans leur retraite vers le Nord, 

Pour pouvoir déraéler le& intention» du commande- 
ment anglais et mettre le lecteur à même de porter un 
jugement sur les opérations qui amenèrent, à la fin du 
mois d'avril, lord Roberts à déployer presque toutes ses 
forces face au Sud-Est, sur un vaste demi-cercle ayant 
Wepener pour centre, il est nécessaire d*étudier avec 
quelques délails la marche de chacune de ces colonnes 
en insistant sur les conditions de temps et de distance 
qui relièrent leurs mouvements, 

Cohtme Brabant. — La division coloniale Braliant (I) 
ne se reporta en avant que lorsqu'elle reçut Tappui de 
la ^'' brigade d'infanterie, débarquée à Burghersdorp. 
Celle-ci entamait sa marclie Je li, et» réunie aux colo- 
niaux, la continuait sur Rouxville et Wepener, Elle pat^ 
venait le 24 devant cette dernière localité, après un 
petit engagement, le 23, à Bushman's kop, contre un 
commando que De Wet avait détaché en couverture 
vers le Sud. La colonne avait parcouru environ 180 kilo- 
mètres en 1 i jours. 

Colonne Rundle, — A partir du 10 avrils les Anglais 
disposaient des troupes suivantes sur leur lig-ne de 
communication entre Blœmfontein et l'Orange. 

A Bethulie, le détachement Chermside (5 bataillons 
d'infanterie, 2 batteries montées, infanterie montée), 
auquel se joignait la bri^de d'Yeomanry BraliHZon 
(4^ et 7* Impérial Yeomanry;, arrivée récemment 
d'Angleterre, 

A Springfontein, la 8^ division d infanterie (§ batail- 



(1) 11 lui restait eoTiroD 1000 homme» «l'iarKaterre jn{»até«. 
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Ions d'iafanterie, 3 batteries montées^ compagnie du 
génie). 

Transportée par chemin de fer, à partir du 14 avril, 
jusqu'à Edeiiburg, la 8* division devait rejoindre ïe déta- 
chement Chermside à VEst de Reddershurg. Celui-ci se 
mettait en marche, le 17, de Belhulie sur DeweUdorp 
par Reddershurg. Le général Rundle prenait le com- 
mandement de Tensenihle des forces dont la répartition 
à ta date du 19 avril êlait la suivante (1) : 

Le gros de la colonne ([\ bataillons, 4 batteries mon- 
tées, brigade d'Yeomanry) avait gagné du terrain vers 
l'Est et se trouvait à Oorlogs' Poorl, à 20 kilomètres à 
rOnesl de Dewetsdorp. 

La hri.sjade Caïupboll, avec une batterie montée, était 
encore en arrièie, deux bataillons et la batterie vers 



(1) Voici h composition détailLéa de la Mlonne Rundte : 



Brigade Briilinaon (i* et 7" ïmpmal Ycominry). 
Compngnie^ d'infanterie moiilée du \'^ baUîlIoB 

du Bârkshtre neçimeivt et du S*' baUilion 

des ^orthuniberiaDd Fusillera. 
60 hommei des MoEitmorencj s SCQûts (capiUin? 

Miic iNeil). 



InfAntorie montée. 



Briffadc Boye. 



Îâ' bninilitiû das Scots Gu^rds. 
2* et 3* bataillons des (Grenadier Guarda. 
â< hatnllloQ d'EijLst Yorkshtrc Begimcot. 

1* batalUon de Worcestershlre Hegimeat, 
2* — de West Kent Regimpnt. 
V — de Soutti Staffordâhire Beg^iment. 
2» ^^ de Manchester Regimeût. 

1'"' batftilloa de lierkshîre Heglment. 
î-r ^ d'IIig-hland Light Infantry. 
Rrig^adc Allen. . . ( â*" — de Bufl^s Régiment, 

î* — des Norttiumbcrland Fusiliers, 
1*' — de Royal Scots* 

Artillerie 38», 6»', 7i*, 77* et 79' batteries montées, 
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Rosendai, deux hataillons à TOuest de Heddei'ïbur^f 
forraût là marche pour rejoindre le ïrros. 

Dans la journée du 20, le géDcruI Ruiidle se heurte â 
reonemi qui occupe les hauteurs de ConsUtnlia-F&rtn, 
â 5 kîLomètres à l'Ouest de Deuelsdorp. Désireux de 
régler son mouTement sur celui de la colonne French 
qui vient de Blœaifontein, et attendant l'arrivée de la 
brigade Campbell (i)» il ne se décide pas à. attaquer ce 
jour-là. 

La journée du 21 $e passe en escarmouches, Les 22 
et ^3. rinfanterle montée avec quelques pièces de 
canon, dirige des reconuaissances sur les flancs de Ten- 
nemî, mais aucune action sérieuse n'est entreprise, 

11 est visible que des ordres de Blœmfontein ont 
recommandé la plus exlréme prudence et preserii d^at- 
tendre la coopération de la colonne French* Pendant ce 
temps» s'il faut en croire le récit du correspondant du 
Môrning Post^ les Anglais se gardent fort mal, et les 
avant-postes protègent insuj^samment les bivouacs au 
milieu desquels tombent quelques projectiles ennemis. 

Le 24, les brigades Boye et CampbelU avec trois bat- 
teries, se portent vers la droite (Sud) des positions 
boers pour exécuter une démonstration. Mais après avoir 
parcouru un mille et demi, elles s'arrêtent pendant 
toute la journée sans engaî^er le combat. 

Le lendemain matin (25), le silence le plus complet 
règne sur les positions ennemies. Un officier, envoyé en 
reconnaissance, constate que les Boei's les ont complète- 
ment évacuées depuis la veille au soir. 

Quelques heures après. 1ë général Rundie entrait à 
Dewrtsdorp et opérait sa jonction avec le général Freucb, 

Ainsi, pendant cinq jours. 13 bataillons d'infanterie, 
{ briirade d'infanterie montée et 6 batteries de cam- 



(Ij Cett« brigade le rejoignit l« 'ii 
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pagne avaient été arrêtés, sans oser engag;er le combat^ 
devant un détachement cjui n'excédait pas quelque: 
milliers dMiommes (1), 

Colonne French. — La colonne French formée par ia^ 
W di%4sion d'infanterie à laquelle se joignirunt les 3* et 
4^ brigades de cavalerie, fut mise en route le 22 avril 
dos environs de Blrpmrootein dans la direction de 
Dewetsdorp. La brigade de la Garde partait de Ferreira- 
Siding, où elle avait été transportée en chemin de fe] 
depuis la station de Kaffir-River, et la 48" brigade de 
Spring'iîeld, où elle se trouvait depuis le 4 avril. 

La réunion de ces éléments se fit dans la soirée da^ 
22 sur la ligne Leeuwkop-Paardekraal, après une 
escarmouche à Leeuwkop. 

Le 2li au soir, la 11* division et la cavalerie bivoua- 
quaient à Tweedeg^eluk. Le 2i, après un petit combat de 
la cavalerie contre des partis ennemis à Roodekop, la 
division s'arrêtait à Slan^fonteîn et Damfontein, à 
18 kilomètres au Nord-Ouest de Dewetsdorp. 

Enfin le 25, k 'A heures 30 de l'appès-raïdij la cavalerie 
entrait à Dewetsdorp en même temps que la tête de la 
colonne Rundle (2), 

Dans la soirée, toutes les troupes bivouaquaient autourj 
de cette ville, etleg:énéral French prenait le comman- 
dement de Tensemble des deux colonnes, Lfne brigade 
de cavaleiie et la Yeoniaury du g*énéral BrabEizon étaient 
immédiatement dirigées sur VVepener, mais on apprenait 
avant la nuit, que les Boers avaient levé le siège et que 
le colonel Dalgety était délivré. De Wet se retirait sur 
Tbabanchu. Les commando*î> de Piet de Wet qui avaient 



(1) Piel de W«t disposait à DeveUdorp de 3,000 hommes envîro 
mais il en avait détiiché une pîir{t*î au-derant J^e la colonne Frei3cb| 
pour ralentir la aiiirchB d^ ce ^ên^-rnL 

(f) Les deus calonnes étaient ea relation par la télégraphie optiqui 
depuis U veille» 
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quitté Dewetsdorp le 24 au soir avaient également pris 
U même direction de retraite. 

Le 26 au ûiatiti, la cavalerie ang^laîse entamait Ja 
poursuite et arrivait à Thal>flucJiu le 27 à midi. FUÎe s'y 
rencontrait avec la coionne Jan ilamifton venue directe- 
ment de Blœnifontein. La cavalerie Frencti était suivie 
des troupes du général Rundte. Huant â la tl" division, 
elle recevait l'ordre de regajrner Bloemfontein. Le géné- 
rât Chermside était provisoirement maintenu tk Dewets- 
dorp. 

Colonne Jan Ilumiitor). — La colonne Jan Uamillon 
n^avait ijuitté Blnemfonlein que le 23 avril. Ce jour-là, 
la 19* bri.irade dlnfanterie (9* division) et trois corps 
d'infanterie inonlée s'étaient portés de Springfieid sur 
les Réservoirs (25 kilomètres), faii>leraent occupés par 
l'ennemi. Comme il était tard (3 heures 30 de l'après- 
midi), on ne se décide pas à attaquer le soir même et le( 
troupes viennent bivouaquer à o kilomètres à TOnest dea 
Réservoirs. Le lendemain matin^ après avoir éctiangé 
quelques coups de feu. les Boers se retirent sans détruire 
les machines d^alimentatioc des Réservoirs. 

Les Anglais occupent les deux rives de la Modder, 
mais sans pousser jusqu'à. Thabanchu, Le même jour, 
Jan Bamilton est renforce par la 3"^ brigade d'infaiiteiie 
et dispose alors de toute la 9" division et de trois corps 
d'infanterie monlée. Il atteint Thabanchu le 26. n'ayant 
rencontré dans sa marche que des partis ennemis sans 
consistance. 

Cette localiié se trouvait donc^ par ce concours de cir- 
constances, le point de concentration de la plupart des 
forces qui avaient opéré au Sud-Ouest de Blœmfontein, 
La division coloniale avait également reçu Tordre de 
s'y rendre. Après la délivrance du colonel Dalg*ety, 
elle se trouvait de nouveau réunie, et son chef s'oc- 
cupait de réparer les pertes en chevaux causées par 
les fortes marches de la quinzaine précêdentet en utilisant 
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un lot de 600 ponies basutos et en réquisitionnant les 
montures qu'il pouvait trouver dans le pays. Trois jours 
après son entrée à Wepener, il était en mesure de se 
rept>rter en avant et avait reconstitué un convoi de 
13." voilures. Le 29, il prenait la route de ïhahanchu, 
tandis tjue la brigade Hart, qui l'avait accompagné 
jusque-là, rentrait à Smilhricld, pour contribuer à la 
proteclioQ de la li^'-nc de coiiimuDications. 

Après deux jours de marche, le l""" mai, Brabanl 
arrivRÎt à 30 kîlom^^lres au Sud de Thabanchu et se 
heurtait à un délachement ennemi interceptant la route 
directe. Il pouvait néanmoins se mettre en relalion avec 
le général Rundle au moyen de signaux optiques. Il 
recevait Tordre d't^viter tout ensTag-ement et de gag'ner 
Thabancliu en faisant un long^ détour par Dewetsdorp. 
Retardé par la lourdeur de son convoi, il n*arrivaît A 
destination que le 7 mai. 

Le raid audacieux de Bc Wct jusqu'aux confins Sud 
orientaux de TËIat libre avait donc amené de la part 
des Angfaîs un déploiement de forces considérables et 
imposé H celles-ci des marches longues et fatigantes, 
sans leur donner Toccasiou du moindre succès tac* 
tique. 

Sans doute il importait de secourir au plus vite le 
colonel Dalgfety et de lui éparg-ner une capitulation qui, 
s'ajoufant aux désastres des Réservoirs et de Redders- 
burg, aurait eu le plus fAcheux etï'el sur le moral de 
l'armée, sur Topinion publique en Angleterre et aurait 
augmenté encore la confiance et Paudace des Boers. 
D'autre pari, il était tentant de profiter de la situation 
dangereuse de De Wet, aventuré au fond de TEtat libre 
pour l'acculer à la frontière du Basutoland et lui faire 
subir le sort de Crouje à Paardeber^. 

Mais il fallait surlout se mettre en mesure de 
reprendre aussitôt que possible la marche sur Pretoria, 
L'arrêt à fiiœmfontein n'avait que trop duré et toute 
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opération entraînant le gros des forces vers le Sud 
l*écartait du but principal qui s'imposait à lord RoJ>erts. 

Or, ij ressort de Tétude des opérations dans la période 
du 14 au 25 avril^ que l'état-major anglais s'est exagéré 
i'impartance des forces boers opérant au Sud de la lig-ne 
BlœmfoDtein-LadybraDd, puisqu'il a été conduit à mettre 
en mouvement le majeure partie des Iroupes dispo- 
nibles^ soit plus de quatre divisions d'infanterie^ sans 
compter rinTanterie montée et la cavalerie (1) contre un 
ennemi qui ne disposait que de 6,000 à 7^000 hommes. 

Bien que chacune des colonnes de secours possédât un 
ellecttf égal ou supérieur à celui de l'ennemi. Tétat- 
njfljor anglais n'en a pas moins conru de rinquiétude 
au sujet de leur isolement pendant leur marche concen- 
trique, il pouvait redouter que les Boers ne cher- 
chassent à accabler Tune d'elles^ avant qu'elle n'ait pu 
être secourue par les voisines. 

C'est h ces craintes qu'il faut attribuer en partie la 
lenteur de la marche des colonnes et la timidité de leurs 
opérations. 

Lord Koberts eut-il réellement rintenlion de couper 
la retraite de De Wet vers Thabanchu etLadybrand? 
La direction doDoée à la colonne Jan Hamilton parait 
répondre à cette pensée. Cependant, si l'on remarque 
que la colonne ne quitta Blu.>mroaiein que le 23 avril, 
qu'elle marcha avec une lenteur extrême, lenteur qui 
parait voulue, on est autorisé à émettre des doutes sur 
ce point et à penser que lord Boberts ne fut peut-être 
pas fâché de laisser les Boers se retirer vers le Nord, 
dans l'espoir que leur départ assurerait la pacification 
déBaitivc de la région méridionale de TEtat libre et la 
sécurité des lignes de communications. 



(h II □« restaiL plus, dan^ les enritûnâ Je BlrEmfoDt^ia, que tcâÔ" et 
7*^dÏTiaioni d'inFantyrie et quelques uniléi diverses* 
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(Juoi qa'ii en. mU en admettoal inâai« i|tie Vi 
d^ reoseifiiMMadi ail condoit à «xog^érer rîm| 
des force!!! eanmaiw anc^sellcs on avait à fidre, 
semble que les fa oapcs <fe ttinwflrft et de Chertnsi^ 
celltrs d« BrabftAl ei db But, coastitoaient, si eiii 
acaiimt ét4 rémmimu vos onsse saffisule pour dt 
le cotouel Dal^ety. Or oa poav^ fadlement les 
Irer» d l'Uuif:^t d« W^p^ner, qoe Fob eut ainsi 
avl^c pr^ de 2li.OÛO huauiMS rfeats. 

CoafiftBt 4 0* «Qfffs pfa»eé soos nne impaUîoD 
le soiu de eoovnr 1» ligvc de cflBBonitttîotts. et 
poursuivre teoiiçiqvanMSit laa délacbmeftls ioi] 
taots lie reimesâ sur soo flaoc dnail^ m rvposul d*«a1 
port sur an sy^lène àm proteelioa rmppraehée de la 
lerrèe cootre Im Ittiilittt^dts ptitis bôers d» 
affectif» lord Râbcrt» puavail sosger 4 repceodre 
diale«ient la marche vers le Xord avec le gros de 
iMC«t daa» la dtrectioa de Prèlnm. Il avait les pli 
kaoces d'attirer â loi les faniBrmhirmiTnti pi 
de rennemi et de dit^a^er en eoMrf^Mnee i'ËI 
libre d*< frange. 

L mcursioa de De Wet eut pour résultai principal 
retarder «on UMmveiMOft de qviaae 
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L^ maréchai Lord Roherts au Aliniîtrt de la yurrre. 



Qiurticrféaéral da rarméc» cimp d? Smulded. S oui 4900. 

• 

y ta t'honoeur de tous adr«sfter un rapport, en date du Î9 avril 1900, 
du Ueulenunt-cûloael E.-H. Dal^ety. romniaiidaQl des C^ie mounted 
Hitles, âur les opér^tioaj :iutaitr de Wepener^ du 2 au 25 Avril* Âu 
rourâ (je celles-ci, le dëtocbÊinent soit^ ses ordres, U'un effectif de 
Î600 liommeâ eoTiron, avec *ii caqou!? (deus de 15 liïrejs, ti^uA de 
12 Urnes, deux de T tirres) et un Ilotchkba, fui allaqu*^ par des f«>rce9 
boers évaluées à 6,000 ttomme^ et 10 eanon^. 

Ce rapport est incomplet, et pour le rcadre plus facilement mtelLi- 
gitile. j'ajouterai que le détachement du lieuteaant-cûLonel Daig^ety 
entra dans Wepener le 4 airîl par le Sud. 

Le Cdedon coule du Nord-E^t vers le Sud-Ooeît, h 3 milles h. l'Ouest 
de U ville; le pûnt de JnniinersberÇp de 300 yards de long, traverse lo 
cours d'eau ^ TOuesl de Wepeoer. 

L'ï'oneiiii Têrviint du Nord occupa [a rlUe, Undis i|u'uu autre com- 
mando t^e pri^piita.û ^^alemcnt de la direction de SmilhSeld. 

La. poàiLiun occupée par le lieutenant-cotoncl l>a|^tf, le 3 arri!, 
compren^iit un groupt^ de hauteurs de forme ovale, commandaat le 
pont h. l'Ouest, et comprenant uue étendue de. terrain d« G milles 
de tour» 

Le d, rennemi attaque A G h. 30 du matin. 

I^ plupart de» pertes eublea furent éprouvées au cour» de rutte 
journée et de celle du leDdemain, Torganisatiott défensire n'ayant pu 
£tre terminée .-iTant le 11 au malin. 

L'iaTe9ti:<LwmeDl dura ju:»qu'au ^[au soir. 

Les Boen ^ retirèrent xtn le Nord le 2S de grand uiatîn. 11» ét>ieut 
chas»ë» par le< mouTetnents aur Wepener de ta 5" Irrî^ade d'intitulerie 
(général Hsrti et des lroupe:i coloniales du général Drabant venant 
d'Aliwal-Norttî, par celui de la 8" divt »on (général Rundle), dXden- 
burg $UT Uevet^dorp, appuyée pnr \ii 3^ divisioD (jê^éa^ral Chermside). 

Le général Bnbant entra â Wepener le ât» arrîl à 4 heures du âoir. 

Lee munitions consomméei pendant le «iège furent lââ suivantes : 
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Fotilft... * 500 230 

Pièc«de 15 Utreft. 850 7210 

' ^ «JetîIiTTw, 250 aoO 

— de 71ifr«s S5S0 fOO 

— Hotchkiis 330 34S 

Li eomposïtion et les effbefliEs dn détichemeiit du lieu tentât- colonel 
Dalgety sant indiqués ci-desMUft: 

Génie 1 tû 

JafAuûHe montre de» Rojal Scoti. .... 3 7H 

C»pe mouDiei] litflejE {8 409 

1*"^ Bmbanl :! Horse 35 3*0 

2* Brab^int*^ Hor*ir Î9 430 

Kaffhiriftn Rifles. . _ , , 23 370 

Driscotrâ Scoulâ 3 S3 

Colonial ArUUerr (C, M. K. Arlil|i?ry]. 3 90 

Rojiil AriDT Medîcïïl Corp-t. ......... tt 27 

Total ni 4787 

J'«âtime que l:i ré&iiXntïce obstinée et ctturonaée deitiCGé4 du Heute^ 
bant-coloDel Dal^etv et de ses troupes contre un. ennemi très supCTieai 
en nombre leur fait le plus çrand hantieur. Les fatigues «lu *iè) 
furent accrues par lej pluies violeateâ el par rimposâibilité de r^Urt 
les bomme« dan$ Icé retrajicheiiienU pendant 16 jours, en r^iUon «ie 
li^ne étendue qu'it faMait garder a^ec un petjt détachement. 

J'ai rhoaaeur, etc.. 

ROBERTS, Martehaff 
Cottitnnadant en chef dam C Afrique du Sud. 



Le lûutinaRi'a)iûnet E.-H. Dat^etfj. commandant der Cape moutUet 
Rifles, au Générât commandant la dtvition coloniale. 



Monsieur, 



Potit de JamniËrsher^, S9 avril fOÛO. 



J'ai rhonneur de vous rendre compte, qu'en ei^utîoo davos iostruc- 
tîoB6, Je quittiiî Aliwal-.Nortb le S HTril au matia et pris le comman- 
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dément d^uoe colonne composée des Cape MouQled Rifles» du 2* Bra- 
bEioTs Horse et d'un dêtnciiËixiËQt d« KîitTrariiLQ Rifles avec de l'artillerje. 
J'aTuis or<ïrc de niArcher sur Wepea&r el de tenir le [»OQt du Cfdedon 
près du gué de Jammersber^. J'arrir^ij à Wepener 1« 4 au SOÎr. Le 5, 
dè^ Taiibe, je me portai au delà dit poot et occupai une position qui 
le commande et qu'aTnît choîâie te major Maxwell, du géaie. 

Les forces dont je disposais compreaftiettt une cotnpft^nîe d^infimterJe 
montée des Royal Scots, une partie des Cape mounted RiÛea, les 
1" et i* Brabanra Horâe, les Kiffranaa Hifles, quelques Drisi»iirs 
Scoutd, au total, 1600 hommes ennion. J'avais en outre une douiaine 
de sapeurs et les artilleurs des C»pe mounted Rifles a^ec deui coarinâ de 
i 5 livres, deui pièces de maHu^, deux CROona de 3 p. 5 et ud Hotcbbss. 

La pûsitiûD occupée forniAÎt, sur la rire Nord du CRledon, no 
ensemble circulaire de Ci milîes de circonférence, et de 3 milles de 
diamètre. Au moment où elle fut cboisie oa ne supposait pas qu'elle 
dût être attaquée par derrière; c'est là, en efTel^ qu'i-tait son point 
faible. 

Le 6 au soir» des télégrammes m'apprirent que la ^rnison de 
Smitbiield avait dû se retirer 'Êxir Rouiville. et, que les troupes de 
HouxTîUe êtaienit refoulées sur Aliwal-Nortb. Je compris ^lors que mes 
communications étaient coupées, et je dus me préparer à résister h une 
attaque par derrière. Le msjor Maxwell avait déjà fait réquisitionner 
des tivres k Wepener ; en outre, je trouiai une quantité considérable 
de farine au moulin de Robertsan. 

Nous emplojÂme^ les journées des 7 et 8, à organiser des tranchée^ 
tout le long; de la position. Mais comme il j avait i peine un pied de 
terre, nous dilmes avoir recours dans une importante mesure h des 
épaulemeats en pierre sèche. 

Le 9f ii 6 h. 3Q du matin» Tennemi commença h bombarder la posi- 
tion' Elle était occupée de la façon suivante : la partie droite du front. 
par le î* Brabant's Horâe, la partie gauche, par le I*' Brabant's Bor»e 
et une fraction des EaS^rarian Hille« ; les derrières de la ie:auchepar les 
RoTat 5cot:9, ïti Cape mount^d Rifles et tes DriscûU'$ Scoute, et les 
derrières de la droite par les KaETranan RiHes; l'artillerie était postée^ 
suivant le» besoius, \h où on le jugeait utile. Le point faible de ta pûsi- 
tioQ était le derrière de Teitréroe gauche, occupé par les Capcmounted 
Rifles. C esl \k que nous éprouticues les plus fortes pertes; les Cape 
mounted Billes perdirent ii. tués et 13 blessée »ur un total général de 
3Î tués et 133 blessés, 

L« 9, Tennemi nous attaqua en force pendant tout le jour; il Ht une 
nouTelle et trieuse attaque dans la nuit du 10 cootre k-i positions des 
Cape mounted Hiiles, s'avançant à iO jards des retranebements, les 
débordant et le^ fusillant par derrière. Au coura de cëa deux combats 
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tiofl pertÇB furent flevAes. Une autre attaque, ei^utée dans ta ntiit âa 
iS contre le Tror^t, échoua ffnlewent, l/eanemi «e contenta désormait 
de bombardtr no» positions plus ou moins viole m m eut, pendant que Mti 
tirailleurs harassaient nos hoaacnc« nuit et joar, en M portant en avant, 
tuant et blessant b«aucoap d'entre eux. 

U éliiit iDipossible de resserrpT nos ligne» ou d'abandonner aucune 
partie de U position, en aorte que je ne pouvais constituer aueu&e 
réaerTe ou d^titchement d+î rcIèTC. Pfndmit t6 jours €t un méo ift 
nombre de nuits, Iti toUlîti <Ju dAtachemeot séjourna confitamou^H 
liani les trnnchées. Les Ftoyal Sr-ots. les Cap« mounted Rifles et mPV 
Seouts n'eurent que des vivrea Croidi) et de Tenu penduit tout le temps. 
En outre, les tr«ncliêea furent inondées pnr ta pluie peadant troia 
jours. 

Le« rautûlian;» d'artillerie et d'infanterie furent ménagées avee 
plus grand soin; le tir soumis À une surveîUance constante. Le 
tiine Lukin, cooiniaadant rartilbri», ne tirait plus k la fin, qu'un 
touâ leâ qu/irts d'heure, tandii que l'eDDemî tirait en moyenne 200 
300 projectiles par jour. 

i'ai rhuuueur, etc... 



Ë.-U. Dalgktt, 

lÀ^ttenant-^hnei^ commandtint des Cape rmunuà Riftem^ 
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AUTJUCHB-BONGBIE, 

Ma|»TIE?Î bous tE8 D&JIPE4.UI DES l{0»nB& LIBÉRABLES. — On f>ilt 
quVn Âutriche-Hoagri^^ depuis l^eipirntion du déoeoaïum de 1888- 
1998, Tiipp^l du cOiiUng'«Dt doit faire chaque HTtoée l'objet d'une loi 
TOl£« par \f^§ Parlemeûts de Cialeithiitiie tt de Transieithaoïe, toi qui 
dâlertniiie l>0«ctif du continrent à incorporer. G^m-rAlemetit^ le TOt< •* 
lieu lisjft tùt pour que U loi puisse être promulguée dnnK Jea pre[D)«n 
mois de TAUDéc^ de tdle sorte que les conâeilâ de rcrigioa commencent 
leurs DpériitioQs en murs qu airil. L'incorporation des recrueï a lieu 
hnbitueUement le \*' octobre; ta libération de la cU&se un peu avants 
Ik l'issue iles mameuvref d^AUtocnue. Mais il fout remarquer que cVist 
Jk uoe îuesure i^nticipée^tm aidaple eutoi 6d coD|çt,el nonlii libér^lioa 
réelle : celle-ci n'a lieu qu*au 31 décembre, tfi loi prescrÏTaot que le 
erfice exigible empire à c«lte d&tej quelle qu'ait ét£ celle de l'incorpo- 



tiOD. 






L'ndmitiUtrâtion milititire ajaII prévu pour rannée }903 une Aiigniei}- 

tJtlÊûa notalle du conttn^eot à incorporeiv tant dnns l'urinée fomnmae 
que danK 1«B deux Undwebrâ. Qhf, Le mots de février, 1« rartf>ment 
autriehieu accordait felfectir demandé {[}. La loi uinsi votée derenait 

médîatemeut eiéculoire en ce qui evnceraait la laudvebr nutri- 
cbieDue; maia, pour qu'elle pât être appliquée h\ik recrues destiuées A 
Tarmée commune, le Tote du Parlement hou^roid était encore néces* 
fijiire : une clause spéciale, insérée dans la loi sur lu proposition du 
députi^ Cliiari, nrait en effet subordonné son entrée en vigueur à l'adop^ 
lioD de tîiesures analogues en Transleithanîe. 

Or, des difficultés politiques très iérieuseâ ont juiqulci etnpAeb^ le 
toi* de la loi miliuife pat- Je» Chntnbres hougroîses ; non seulement 
celles-ci ont refusé l'augmentation du coulingeot, mais mèms elles se 
sont séparées sans il voir loté le continiçent norranl, H sVniiuit qu'en 
ItoDghe le^ opérations des conseils de révision n'ont pni encore corn- 
mcDcé. Eu Autriche, où elteâ ftaieot terminées, on dut tout d'abonl 
différer l'euTiji des ordres de convocalion aui homme* nffectés h l'iirmée 
■toinman^. 
* Daut^ ces conditions, Tincorporation des recrue^ à la date ilu 



(!) Voir Jîtrtîutf fmltlaire de juin 1903, p. 30t!. 
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Essais di xitiuilleuscs. — La presse milita.ire âustro-honçroîse 

lîgttalc des essais qui se poursuivent eo Tue de rïûtroiluctvDn des 

>ixiitraiUeuses dAiiâ l'armée commuDf^. Les essais entrepris actuellement 

ont pour objet Tétude de la mitraillcuBC comme nrme auiîtiaire de la 

iTalerie, 

Deux détncbementâ de caTaleriep serTsat ctmcun deux roitrRiileu$es, 
ortt Ci\é réauis à Vienne pour y «ppreudre !c maniement de l'engin 
nouveau!. lU seront ensuilc affectés re^pcctiTement aux 11*^ (Lemberg) 
et 15^ ^S;trajewo) corp^ d^'armée, avec lesquels ils prendront part aux 
vgrandes manoeuvres prochaines. 



BOLGAHIB. 



AppBj, pu coMiNGEîrT £?c 1903. — Cd ultRse princier du 19 sep- 
tembre/^ octobre 1903 a fixe à 24^000 le nombre des jeunes gens qui 
doivent être appet^Sj cette année, sous les drapeaux. L*tneorporattôn 
des recrues a été prévue pour le Î5 septembre/S octobre 1903. 

Le contingent appelé pr^âente sur celui de Tannée dernière une 
BUgmeniation de 5,890 hommes et la date de »oa incorporation i»e 
se trouve aviincëe de plus de troi$ œoia sur la date normale. 



R£CaLiT£IIC?[T DE& 50l'&^U«UTl?rA?frS DE RËSERTIÎ d'aRTILLKRIB DK 
roiTERESSi. — Vn décret du â3 maî/5 juin 1903 a créé, dans le 
bataillon de forteresse de Soëq» un peloton spécial d'instruction nyant 
pour but de former des sou«-lieutenantâ de réserve d'artillerie de 
forteresse. 

Ce peloton reçoit cbaque année de ^ à 30 élèves, pris parmi les 
appelés qui possèdent une instruction mojenne et qui se destinent A 
rÉcole des soug-Ueutennotâ de réïSrTeMU La désignation des élèves 

■«st faite p.ir «ne commission qui fonctionne dîtns celte école» 
La durée du service dans le peloton d'instruclion est de deux ans 
pleins comme dans Tinfanterie^ mais les jeunes gêna qui ne satii^fant 
pas à t'exameû de sortie et qui appartiennent aux nirme& spéciales. 
servent trois ans comme celles-ci. 

L'enseig-nemeot comprend des cours théoriques, du 15 septembre au 
t5 avHU et des exercices pratiques, en été. Le programme des oour$ 
théoriques comporte des notions élémentaires sur les matières sui- 
vantes: tactique (en particulier celte de rarliUerie)* fortiËcalion pn^sa- 



(f) Voir la Hevue, 2' semestre 1901, p. â77. 
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t meim t <■ «•> JtBTMr t900 isr W scrutée en otm^$nt a raçv, pv 
m ardn de Ca^iAel ds SS tepccabra 1903, an« «ipiii^atoQ rabtivt 
i U fiftce i «ttrAoer à rârtiUenc Uoffie dftu Ut 

Aax teraM» ils S 313 ik ce 
■uc^erk U maiu àt* trwmfm à» 

éemtn le pffiffT écàdaa 4h tnîM^ lanqifttB fiimiMt prévMr ^* 
aarût » VtmfUmjtr, tUe preoail pbfw «u po*. Darf—Taitf, Ti 
levnle ■■iihiity tm friacipc, à U MÙte ée riariJuk dn (nw; 
Ipcvqa'oa ***ltcadn, d*iiiw aaaiire eertUBS à r«lti^iM 4* 
IbfftÛCM, «I U ilMpuwrm Afliez «a «a^t dftu fai 
«•wri 4c p«a«pir feoca^r a l«Hf« ai^Mtaa. et, Jèi le iftufc êm 
!, I<s iMf ifi ntNrufaiMi itrcif gf tnat ravaM-ganteu 
ckugéi des reeMmÛMiaQM «enat de kMaft havre bnefii 

CftAoy le rlgiew—t prHvy&it qate, diaa les 

dliAstek pMmît être dfaeii CMiae uiOairt à 
rmfSÊÊnt % pied ; lonqam serait ai^oût i «i laUfllon 
B Mwlribwait i la euartnartiett de» baitevies. D'apdba 
fwacripho— , let bataiHof 4e —itieri dôpaeeroot «cab^ 
prtotipl, ^m bMaSloa d^mCutcrie deaaiaé à Icor vaair ea aide 
1*9 oMOvaié ihawiaa «t ft MbUr des eoaTsiU pour 1m pàëee». 
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Lis AUMONjkhs lttLiTAi&£5^ — Deux rÈ^Lemeal^, approuvés put aa 
ordre de C.tbinet en date du 17 oclabre 190it sont venus régler le 
Mmce d«s aum6aierâ militaires des cultes Ér^iagélique et enlholique. 

On y remarqTie notAminent qtie les aumÂaiers de corps d'armée 
{Miîîtdr Obt'rfifurrtr) ne seront plus rattachés à une diiision ou à un 
gouTerDement, maîâ feront dêâorniafs p.trtie de rétat^-major d'un ei>rpfi 
d'Armée sur ieg bases suivantes : 

f L~D aumAoier de corps d'ariiié« du culte évaiigiétique dans chaque 
eorps d'arcade; 

2" Un QOiïibre ptus restreint d'aumûniers de corps d'urmée du cnlti* 
catholique, ainsi reparti» en fîKli, en ee qui concerne la Prusse : 

I pour la Carde et le TK" corps, r^sîJence Berlin. 

i pour leâ l"^ II* et XVII* corps, résidence Danxiiç. 

1 pour les IV», XI" et XVIIi* corps, réaideiiEïe Franefort-sur-le-UkiD. 

1 pour les V« el VI* corps, résidence Rre^Iau. 

i pour 1@ VU', IX* et X* corps, rë»idence Haoofre. 

1 pour le Vtll» corps, résîdeuce Coblentz, 

] pour lr> \1V« corps, résidence Karisruhe. 

1 pour les XV* et XVI« corps, résidence Slr&âbourg, 

Kappelons que la hiénirchie des aumûaierâ militaires e^t U sui- 

» Tante: 
1* Un aumAnier en chef {Fetdprobst dtr Armée) pour chacun df$ 
deui culteâ ; 

9° D«â ttumânters de corps d^armée des deat culte» {MiUt4r-ÙhtTii* 
jfc/gfrgr) ; 

■* Les titulaires de ces deuj premières catégories sont nommée p»r 
l'Empereur ; 

3*^ K^lement |iour les deux cuLles, des Aumôniers de division et de 
ganiLson et les aumûoiers des écoles de cadets^ ainsi que de diTers 
établisse meute militaires. 

Les aumôniers de diTiaion et de garnison sont nommés par les 
aumAnierâ eo chef de chaque culte, nprèâ approbâtioD des B^iniêtres de 
la guerre et des culteâ, (ftiuFpour TaumAaierde ta garnison de Berlin» 
dont la Doniioatioa est r^rvée à TEmpereur). Le^ aumAnier» des 
éooles de ^dets sgnt choisis parmi les aumâaier» de diTÎ&ion et de 
Çamisoa; ils sont nommée ou déplacée npr&$ entente entre le oomman-* 
dacil du corps de$ cadets et Tiiumilrnier en chef du culte intéressi^ ; 
daiïf tous les cas, la mutation doit être ratifiée par le Ministre de ta 

L«s aumôniers militaires sont des employé» militaires supérieur» 
ayant mng d'ofQcier; ils relè^eitt de leur» supérietira hîéfarehiques du 
mètUË culte, et, d'autre part, des autorités militaires du ressort. 
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(général commandanl le corps d'Evrmê** général dp divisioTî, ç»ur< 
neur ou commandant de place). 

Les DOUveAUt rëgîeni«Qtâ «létermiDent tou« ]«.*âdélMÎ1ii relatifs Âî>xfi 
cice de leurs fonction^i^ k leur untfûnne, au maria^Ë defl pasteurs £▼»! 
^éltqueg, h leur solde et il leurs pensicns de retnite. 

Ils peuvent quitter l'iinziâe ateïg ou sans pension et oot d'aiUeur» 
toute liberté pour rentrer daas In vie citile par ua simple atîs de leur 
défistOD donné Q leurs supérietira htérnrcbiqijeset militaireit. 

Dans le^ petites places, où ne se trouvent pnâ d'aumOniers mililAÎrej 
CCS fonctîoa» sont remplies^ majennftQt indeninité, par de9 prétrrs 
eÎTib, Ces deroiers peuvent égaieroeut être sniployés dniiâ des place* 
plus importiintca, pourvues d'un aumAnicr militaire dont le service tàt 
trop cluirgé. 

Lea aumôniers sont aidés dans Teiercice de leurs fondions par des 
^«ci'ibtain!; militRires dont le nombre est déterminé pur voie budj 
taire et à di^faul desquels peuvent être employés des Siicriâtains cirils/ 

Le tabk-au ci-dess«us indique TefiectiF budgi^Uire des aumAniers pour 
lVnnéel902. 
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En Wurtemberg et en iJavière il n'existe pas d'aiimftniers militai 
en teinps de paiit, le service religieux est assuré par les ministre:) di 
divers cultes qui touchent^ k cet «ffet, des ludemnités spéciales. 
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H MoDIFICATlOIfS DARS i'OtGANISÂTlyX DC SEUVtCE VÏTËRn^iniS* — Ud 

~ ordre de Cabinet, ep date du 27 'loiH dernier, complété p«r une déci- 
flion ministérietle du Î9 du même mols^ a apporté à ] Wgnni^atioii du 
«errice vétérinaire de l'anxiée JilJêmAzide direrses modiriealions dont 

^m les priDCîpales sûnt les suiTantei : 

^P La hiérarchie des rétériafiire» militaires c<^mprendra doréDATimt le» 
grades de Téténna.ire pria«ipal {KûrjisstabsvetermdT]^ TétérÎDaire-miyor 
\Stabnetrrinar)t rélérinnire en 1" iOitcnftenndrj, vétérinaire en St* 
( UnUrve(mnûr} {{). 

(L'École vétérinaire miltlaîre {MthiûT-Roitnr^idiulc) prend le nom 
d^Académie T^térinairê militaire {Mil\târ'VeUrinàT*Akadcmii)\ prOTÎ- 
sûiremeot, rjeu n est changé dans le service pArticulier ni dans les 
relïtions de cet étabUssemenl -ivec ]e§ différentes autorités, Toutefota, 
pour seconder Tm^pecleur du service télérînaire militaire dans se» 
fûnctions de directeur de l'Académie, le* surTeitlantâ dtsposeroat, â 
partir du 1^' octobre 1903, de quatre euFTeillant» adjointâ, du ^ad« 

• de vétérinaire en 1^'; ces derniers derrout être i^libatatre» et ^root, 
eo principe* logés k l'Acadéinie. 
Les élèves [Elctcn) de l'Académie porteront à Taienir le nom d'étu- 

LVrdre àt Cabinet autorise Tincorporation, en qualité d'aspiruots 
TétérÎDJures {Vetmndr ûtpiranifn]^ dan* h caTilerie, rartilleriê de 
campagne et le train, non seulement d'engagéa Tolont^tres de deui et 
trois ans, mniâ aussi d'enjjpigéfl volontaires d'un atij remplissant les con- 
ditions d'aptitudes requises, 

Aprèfl six moi« de aerriee dans la troupe, le* a^piranlâ vélérioaires, 
ijui i^emblent susceptihleti de juivre la carrière de Tétériiiaire militaîrei 
Aont détachés pour six mois À TEcole mililaire de roaréchalerie de 
Berlin. Ui t âubiâsent un eiamen technique et» a la date du 1^'' octobre. 
ils pa&îent à l Académie vétérinaire mUitaire, en même temps qu'ils 
sont promus au ^ade de sous^fQcîer en sus de VeiTectif budgétaire. 
Pendant leur présence datut la troupe» iU auront àû être instruits k la 
for^e de leur corps de manière à être en mesure de po^t^r nn fer et de 
parer un pied, ^ns cependant avoir à passer d'examen k ce sujets 

A leur sortie de rAcadëmie» les étudiants Aubissenl un dernier 
examen, après lequel ils sont affectés à un corps de troupe comme Tété- 
rioAtres en â^, puis détachés à TÉcole de marécbalerie et k la clinique 
lie Iterlin pour y suivre un cours d'iastruction de ïïix mois* au lieu de 



{i) Ces nouveaux termes remplacent respectivement ceui de Korph 
rostarstf OberrOisaritj Bossarsi^ UnterrmmfU. 
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de renSÊignemeolj des ïhils di^eipIiDaîres çravea et des mesures qui 
;auraieiit été prises en conséquence. 



PORTUGAL. 



Les coLomstEHS hilitalbes^ — D'après le r^^lement du i«*^ juillet 
1d03, huit colombiers militaires fonctionnent actueUern^Dt au Portugal, 
*atoir: à Lisboûne, Porto, Coimbra, Vîieu, PortalÈgre, EItbs, Tancos 
el Mafra ; celui dâ Li«boon« est coo^idiiré eomme colocobier centml et 
est chargé d'assurer In conservation el ramélioration de 1a race et U 
iJTfsiBon de reproducteurs aui Autres colombiers. 

L'effectif hud^ét&ire actuel de^ pi^eûûs «.st te «uifitnt: 

LisbooDe. iOO; Porto, 160; Ehas, W \ Coimbra, Viieu et Tnncos, 
80 ; Portalegre, 60; Murra, 40. 

Le aer^ioe de U eolombophilie relève de ria^p&etîoti des télégraphes 
roUitairas. 



I 



I 



RODHANIB, 

MoOirtUTlOîf Jk L'ORGAKISATIO;» &KS COHlA«t>EMB>TS* — Jusqu'à 
pr&ï«Qt, rarmée roumalue, sur le pied de paix, formait «fuatre eorpc 
d'armée et une diriâiou indépendaute» dite » active i\ uffect^e à 
roeciipnttoa de la Dobroudja- 

Le corps d'armée comprenait normalement: deur. divisions tTinfan^ 
ierie h deux bri^deâ^ un ou deux bataillons de chasseurs, une brigade 
d« hassardfi noirs (cnlajasil. un régiment de huffnrds rouget (roâiorî), 
une brigade d'urtillene, des troupes du ^vnie et des traup*^^ et tierrice^ 
auxiliaires. 

Une loi promulguée le 10 avril 190^, modifiant Torganisation des 
comuaandeinent», dispose que dorëuarant l'armée sera répartie en quatre 
corp» d'armée, composés chacun de deux on ftinAtenn divûioru, de 
troupe» du çénift et de troupes et i^ervice^ï fiuxttinîres, chîii^ye diTÎsiOn 
eompreoant, outre le? deux briiz-adeâ d'infnutene^ des bataillon» da 
ehasfieurà. une brigade de catalerie et une brii^aie d'nrtlïterie. 

Pour se rapprocher de cette nouvelle organisation autant que le 
permet l'état actuel de Ttirmée, le Ministrej par un décret en date du 
S4 mai 1903, a prescrit les dispositions ânivauti^ : 

La dénonaiDatioa de «t dÎTisioa d'infanterie » «$t ^upprimâe ; 

La u dirisioii active ** prend la dénomination de " 9* division » at fait 
partie du II* corps d'armée, 

Lft répartition de^ troupes eatre le» quatre corps d*armée est réj^lée 
par le tableau ci-aprts et entrera eu vigueur le 1*' jaillel 1903. 




vur&nucv. 



1" 



i« (Tertv 
Smvu). 






4" 
I Tvtma-Stftfsn}. 

fr(Cfiiti9X^ 



3* f Cramai . 
4* (SlHiM). . 



I j. Ï5-thtwo^ 

f 5* (TftfrBfkte),.. 



a* J V 



Uniu). 



111* 



5* 



Toruni). 



IV- 



7- 
(Ronmri). 



(K«t05oni). 



7« {Ginifin). 



n* (GoofUoUa). 



9» (Plo«ici). 
<0* fBuiett),. 



11- (Focwni) 
4i* (Gtifttil. 



^3< {Berlid). .. 
U' {Romiiii).,. 



^rt■ (Bflcfti) 

16- (FaltLcont). .. 






2- et ifi- 



4- <t 30« 






33' et 3** 



7» i4 K» 
8- a 33- 



11» (*( **• 



^3» et U- 






4- 



in 



5> 
(BAc«r«at). 



3* 



4* 

(Jacsy). 



a^iM. 






4* ttJ. 
*0- c»I. 



3« <*1. 
3* ns. 

1- 



6* cal. 
5- SP 



8« Ml. 



7« c.*L < 
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d^armée- 



to). 



•ï). 



■HlOkt 



(Twueiù)> 



(Berlad). 
4* 



ajiiCADis 



»UTIU«»llhi 



(Craioii). 






3* 

(GaLati). 



4' 



'■iTiit«*ti 



bttl«ri«t 

eiidl«liJaB1ii«, 



fr (Têrgonjio). 



B* (CraioT*), 



&» (Pilesci). 



49* (BurJiresO, 



3 b4L d'obusîtrt 
(Cctna-Voda). 



7» (BuïBO). 



H* fFocaomi). 



S* fRomu), 



4 h (BaoD). 



BM;iiiEai> 

DOti 

«ndlTitlenn*», 



(Craioï*). 



S- 
(BarareslK 



3- 

(BruU). 



4- 

(Rl»ID«DÏ. 



TBOUÏE.* Bi;,-I\ME>. 
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l'^et S* brigaéa ile rotîori forment» lunqu'ellâi sont rfunie», 
dirUioa de eaTsIerie mtnaïADÂée par VivfçntAieiar géoénl «ie U 
camierie. 

On Twl ptr le Ufeleau précité ({ue dèâ à pré^nt les ^éroux com- 
nuadâttla de ^▼ision juiront, ^q Unip« de {tau* «ii penBeneace MtM 
leun ordftei, outre ieur« J^ni li^ng^tin d'infuntetiie, ané certi.itte prnpor- 
tM de cavaierie et il'artfllérie, ce qui lear permetin de pré(»rvr les 
lnap«:i r^levaiu (1« Imt r— li—itimn nf à raciioD combinée ém trou 
ifut est U manièn d'opérer du temps de guerre. 
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ScrrasssioTt m coin db cadkt» di Fitlâspi. — Un priias« du 
1 1 juitlet t003 ordoiiiie U kuppreiSMin du eorp« det cadets de Fînbiide. 
Les Uoulk» d«4 cEideU reoTovéd cbes eni rfr^Troal un »eeo«n umoel 
pour lear pennettre d'acheter leur ÎBâtructiaa. 

^ont fiDppriin£s lot eonr» ipéÔKnx peur Tolon^ij'eSr orçMÎflCs pnrti- 
culjèremeol pour fonner des enaeifiiM de rénrre pottr lii tn»iipei 
sp*tct.ile« ânUDilftUetquî, comme ûo Mut« fareat récemment supprimées 
elles* minier. 

Le betaïUoa Qnnoù de 1» ffsrde îoâtrtiira lui-oéme les vi>l<Kit&ireft 
dont d a b«M>ili. 



LiitATio.> HLM; uttTKXi.itcK laPtmutl d Ext»£»e-0»ieit. — 
Un ukaH- uup<érial *iu -Hl iuili^t ttjO^ t^rdoaoa U crtaltûQ, eu Eitréiiie- 
Orient, d'uTU lùtàimiLnte tniftcriate «péctale qui coDcenlrcn entre les 
maie* d^ua Uentfoanl tmpcrtal tous Im pouvûtri eirtU» militaire* et 
maritime* «rn Extrême- Onent^ c'est-4-dire dans len territoires de I*Amoar 
(protÎDce!» du Triasbaîkal, de l'Amour et proviace maritime) et du 
KTantûuD, et »eni esral^meat chargé du maintien de Tordre et de la 
«tfcurit^ ddiu b xone du chem'to de fer de l'Ëdt diioob. 

I>> li^ui^oant icDpérial eM l'ïutt^rmédiatre oblige de la correspondance 
de touteé les admmittralion'i de ces régions qui ^nt affraacbie& de la 
Jund^tion dei mmistères. »«« pouvoir» sont réglés, jusqu'ï ooutcI 
ordre, par le reacnt impérial du 30 janvier iSiS, relatif A l'institution 
d'une licutcanocc ttu ducasf, 

H i:oaci;ntrr le «ervice deti relAtionl d^ptOOMliquefi d« ce» territoiret 
a^rc trs i\utê iût»tn> t^t <?ommaiid« les forcer na^atea dans le Picilli|ae 
quA toutes le» iruupet ctnlooiièet dans le pays loumia à sa juri- 



U\r 



d'un comiliS apéaal préttdé par l'Empereur. 
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L'sQifrail .\lexéîeT„ qui commtadait les forc^ DATal&s du Pacifiqa« et 
ïe territoire du ETanloun, est noinmé par le même ukase lieutenant 
ïçppérial d'Cxtrème-Orical. U résidera probablement k VladWostok. 

Le territoire soumiâ à «on autorité a eaviroa Â,20O kUomëtrefl de 
rOuest à rEdt(du BaJkU à VUdjTOstob) «t 9,200 kilomètre» du Sud 
Att Nord {de U pointe Sud du kTaotoua au détroit de Hehriag). 

AbstraeiJûD faite de la Mandcbourie proprement dtle, la population 
et ta £Up«rlàcte det territoires aaumia directement A l'autonië ru^^e sont 
les EuÎTintes : 

^^ PApaliUon, T*r>t«i ««[née* (1). 

^^^^ Province de Ta mou r 118,570 394,9SI 

^^^ft — du Transb^ùkai 6G4,D7I 540.000 

^^^ ^ maritime {S} 220,557 1 ,660,000 

^■^ KTantouu 261,141 2,78i 

^^^P ToTALi 1 ,261,339 t,5)i',7Q9 

^H Ce territoire, dont une ^rantlc partie est d*>iUeur» d£serte. est prh& 
^B de cinq fois ^rand comme la Fronce cootinentAle. 
^H Un ukase du 30 septembre 1903 règ^le, en outre, ta compo»itioQ et 
^B les attributtODà générales du comité spécial pr^vu dans Tukaj^e du 
^V 30 juillet. <^ comité» présida pnr l'Empereur, comprend les ministres 
de l'intérieur, des Ônanc^, des affaires étrang^ères et de 1a guerre et 

Pies Autrei) per^oon^^ que TEaipereur jugera ntile d> appeler Le lieu- 
tenant en Ettrémfî-Uri&nt e^t, d^ipr^ ^e^ foncUoas^ membre du comité 
et prend part aux séances quund il se trou'ce l\ Satnt-P^tcnbourg-. 

Le comité d'Eitr^roe-Oneut n'a par lui-même aucun pouTotr exé- 
cutiL L'eiécution des d^isiona prises par le comité est awarée pw le 
lieutenant en Ettr^me^Orient ou par le» roinislres ititêre$cét. 
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Lieutenant' côlouel F. Tke^ïcm, de rartillerie anglaise. — Hà!ï<xi-TitE& 
PIOTKâ OIT WBjTiflG ODEU Ât ftËLÙ DaVS. 9TÂFF KiPESi WAR 



(1) La verste est égale à I kilom. 066. 

(3} La province mnritime sera procbaiDement divisée tu deux pro- 
TÎooes : proTtace marilimË au Sud, province du Kamtcliatk>^ au >ord 
ftlUnt du district d'Oudsk au Kumlx^halia. 




BIBUOOBAFHDE. 

ARD iKiaiTfiTions (Ordres de maateaTre», tiûîtê sur l'^ubline- 
meat des ordrei en campagne, eo voraget d'éUt-mxjor, au jeu de b 
guerre ou auï eiameui). — Loudres, W. Clûwes «nd Soda, 1903» in-3î, 
V]^90p,, 3* édition. 

Le lieuteoADl -colonel Trcoch « fait p«rtie de TéUt-oujor du géaén] 
KitcbeaT petijant U guerre Sud-AfricaÎDe. Le petit tivfe dont it est 
TAoteur r«^nferme, bous la forme U plus coflcisç^ tout ce qui est utile 
pour réMbtis^easfut de» ordres en rampagne. De aoinbreui e^emplcs^ 
bien «hoisis, perœtittetit de ie rendre compte dùs idées mallreise^ d« 
ce Téritable m&nuel d'éut-mAJor. 

Ern««to Ovisn. — H0M4 £ 1 Hohaïi! TtKLLE c^mp^che i>el l8tïl<1S49 
PER u*i;<Drp£:«DIL?iZ4 itxUaIVà (Home et le« RomaiD$ dans le& CAta- 
p.igoe^ de 18iS>)KAl) pour rindépeDdaDce italienuË). — Rame-Tanflf 
Roux et Viaren^Or 1903, in-S* S5â p,» 7 lires. 

A Yùcc^àxù^ du cotigrèi historique iulernationa] réuni à Rome cette 
naaée, M. Erno^to 0<idi a publié une reUlioo très compltte de U 
campMgûe de 1H48*I8I9 qui ourre la ^rie de^ guerre» de l'iadépen- 
dance italienne. L'ouvrage e«t diviiié en trois parties. Ln première 
comprend 1» période conititutionnelle du 14 mars 1848 au 8 février 1849 
et préjeote les rcciti des opérations de l'armée pîfmoDtaise en Vértétic 
et de la défense de îioJogne; la deuiième enibr^&<ie la période répu- 
blicaine du 9 février au 5 juillet I8i9p date du rétablissement du pou> 
Toir pontifical ; oa j trouve li relation de U chute de Bologne, Teiposé 
de la répreselondu mouiement réMctionnaîre dans rAsejloaum et l^hii- 
torique des défenses des placer d*AncÛtie et de Rome; la troisième le 
compose de la reproduction de ÎIG documents, in plupnrt inédits, pro- 
Tennat des Journaux de nijirche des corps civiques et Tolontaires itilteus 
ou recueillis dans les itrcbive^ de ï ËUt et dans ks dossiers du Saint- 
Siè^^, 

Les éTéaemem* un peu confus qui ^e déraulÊrent dans la péninsule 
italienue en 18i8-lKl9 «ont eAposês arec uae graude clarté par 
H, Emehto Ovjdi; det^ documentï» oftîdeU nppuicut son récit intéres- 
sanL Le Uire a s» place marquée dans h^ bibliothèques biâtoriques et 
militai rei. 

FiuLTOV, — Zapiïki ro tkorii srajELBï (Notes sur Ja tbcorie du tir. 
Cours de l'École de ùt). — Pélersbourg, 19113, 372 p. 



Lt Gérant: R. Cuàprlot. 



Paris. — tniprïmorie R. Cia^hlôt et 0>, f, rue Cbriitin*. 
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L'ARMEE ALLEMANDE 

A LA FIN DE 1903 



La loi de quinquennat^ promulguée le 25 mars 1899, 
prendra fia le 30 mars 1904 : l'autorité aUemaude se 
trouve ainsi dans robligation de présenter très pro- 
chainement au Reiehst^ig nouvellement élu un projet de 
loi militaire, à moins, comme Tanaonce une partie de la 
presse» qu'elle ne demande le maintien de la situation 
actuelle pendant un an, transformant ainsi en un 
seiennat le quinquennat volé en 1899. 

Il a paru intéressant de résumer la situation de 
l'armée allemande, au moment où celte question va être 
soumise au Reiclistagt de manière à offrir un point de 
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départ ferme aux lecteurs de la Bévue curieuï d*c] 
suivre la discussioD. Ce résumé, établi au moyen de laj 
Cl répartition des troupes de Tarméc allenmDde » 
(Euiiei/nnt/ und Standorie des dm/Uchai lieeres) du 
1*"^ octobre 1903, ne comprendra guère que des chiflïes: 
ceu3t-ci perraellent seuls, en effet, de présenter ui 
tal>lcau complet en un espace restreint; ils ont, d'ail- 
leurs, parfois plus d'éloquence que de longs discours. 
Avant d'examiner successivement les dilTérentes armes, 
nous dirons un mot des grandes unités. 

Gt'mides imitéfi, — L'armée allemande comprend 
actuellement 3S corps d'armée, dont 17 prussiens, 
i wurtembergeois, 2 saxons et 3 bavarois. 

Le corps d'armée est en général à deux divisions, 
sauf les I''' (Kiinig&bcrg) et XIV* corps (Karisrube) qui 
ont chacun trois divisions; enfin la Garde possède unel 
division de cavalerie, la seule qui soit constituée en 
Allemagne dés le temps de paix* 

CLaque division comprend : 2 ou 3 brigades d'iofan- 
lerie, l brigade de cavalerie, 1 brigade d'artillerie. 

Les éléments non endivisioiiDés comprennent la plu- 
pari des bataillons de cbassears, les régiments d'artil- 
lerie h pied, les bataillons de pionniers, les batfûllons 
du train, ces deux derniers répartis en général à raison] 
d'un par corps d armée. 

Les 23 corps de 1 armée allemande se subdivisent en 
48 divisions (plus une division de cavalerie), lOti bri-- 
gades d'infanterie, 4G brigades de cavalerie, 46 brigades 
d'artiUerie de caiiipagne. 

Les effectifs budgéUires s^élévent h 24,35H officiers 
(non compris les médecins et fouctiounuires militaires 
assimilables aux officiers), 8l,(llJ7 sous-ofliciers, 4U5,riO0 
hommes de troupe (non compris environ 1 1,000 engagiez 
volontaires d'un an), 105,042 clievaux de troupe (uon 
compris 20,00» chevaux d^officier?* et environ 6. îiOO che- 
vaux de corvée ou chevaux de volontaires d'un un). 



I 
I 



N 



I/ARMÉB ALLEMANDE A LA FIS DE 4903. 356 

Infanterie. — L^infanterie allemande comprend : 

a) 215 régiments^ doot 175 à 3 bataLLlons, 41 à 2 ba- 
taillons. 

H) IB bataillon» de chasseurs. Soit au total 625 batail- 
lons. 

c) 15 détachements de mitrailleuses. 

Ce nouvel élément a été introduit dans Tarmée alle- 
mande en 1901 ; les détachements, rattachés soit à des 
bataillons d'infanterie, soit à des bataillons de chas- 
seurîi, sont répartis de façon fort inégale dans les divers 
corps d'armée. Actuellement le I" corps en compte 
trois, trois corps d'armée en possèdent deux, six en com- 
prennent chacun un. 

L'effectif budgétaire de Tinfanterie est de 12,521 offi- 
cierSt 45,707 sous-officiers, 33i,302 hommes de troupe, 
810 chevaux de troupe, non compris les éléments déjà 
cités plus haut. 

Cavalerie. — La cavalerie allemande pomprend ; 

a) 93 régiments à 5 escadrons^ dont 14 de cavalerie 
lourde (cuirassiers, reîtres saxons), 25 de uhians, 28 de 
dragons, 2tj de cavalerie légère {hussards ou chevau- 
légers bavarois. Soi! 463 escadrons; 

à) 17 escadrons de chasseurs à cheval. 

Ces escadrons, créés successivement à partir de !895, 
Semblèrent d'abord destinés, sous le nom de Meide^ 
reiter, à remplir un rôle spécial dVstafetles et de cava- 
liers d'escorte ; peu à peu l'autorité militaire tendit â les 
grouper et à leur donner la même instruction qu'aux 
autres ebcadroas de cavalerie. 

Actuellement cinq de ces escadrons constitueul un 
régiment dît « combiné " qui forme brigade avec un 
régiment de uhians; six autres sont réunis, deux par 
deux, pour former des détachements sous les ordres 
d'un major ; les six derniers sont rattachés à des régi- 
ments appartenant à différents corps d^ai'mée. 

L'effectif budgétaire de la cavalerie est de 2,440 offi- 




L'ÀimftB ALIXUAJfDB JL lA ru» LK 1903. 



«•«J 



cien, 9,688 «ous-officiers, 57,2^ hommes de trou] 
65,937 cbevaas de troope» non compris te persoDoel 
les chcrfiox cités pltts haal. 

Artillerie de campofjne. — L*ârtillerie de campagni 
réor^nisée compl^t^oieot p^r la loi du 2o mars 18997 
comprend 95 régimenU(l), à 2 ou 3 groapes chacQD, ce 
qai doDDe au lotal 202 groupes. 

Les groapcs possèdent eMx-mémts 2 ou 3 batterieS| 
montées (de canons ou d'oLusiers) ou k cheval. 

Le nombre des batteries s'élève au total â 583, dont 
541 montées et 42 à cheval. 

Dan» les iialteries mcotées comptent 66 balteriej 
d'obusicrs de campag^oe ; cette pièce, du calibre de 
t(15 millimètres, a été introduite dans l'armée uUf^mande 
il y a quatre ans; chaque corps d'armée en possède on 
groupe de 3 batteries, seuls les groupes bavarois ne sont 
qu*à 2 batteries. 

Parmi les 42 batteries à cheval, 22 sont réunies deux" 
par deux en 11 groupes de 2 batteries qui sont rattachés, 
comme troisième groupe, à certains régîmenls : elles 
permettraient de doter d artillerie les divisions de cava-i 
lerie con^^tituëesau moment de la mobilisatioQ. 

L*e0ectif budgétaire de Tartilleric de campagne est| 
de 3,0tJ2 ofiiciers, 11,909 sous-officiers, 53,301 hommes 
de troupe, 33,621 chevaux de troupe, sans tenir compte 
du personnel et des chevaux indiqués au commencement 
de cet exposé. I 

Ariifierie â pied. — L'artillerie à pied comprend ; 
a) 18 régimentH^ dont 2 â 3 bataillons et 16 à 2 hatail-^j 
Iuuj« ; 

ù] i b&tuillon d'instruction de TEcoie de tir de Tartil 
leriu à pied. Soit, au total, 39 bataillons. 



[I) rjunl lu r^jij;ifiJ4^nt d'ini(ruclîon Ûa l'École d'Artillmc de cna- 
pagne, fjui compte troi» groupes* 
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Les bataillons sont en général à 4 compagnies ; 
cependant cerlams bataillons en ont 3^ 5 ou 6 : au total, 
le nombre des compagnies est de 1G7; 

v) lO groupes d'attelages. 

Ces groupes d^altelages, successivement créés par 
voie budgétaire depuis I89:i, afin de " permettre à Tar- 
tiHerie à pied d*étre employée conjointement avec les 
troupes de campagne jj, sont fournis et encadrés par le 
train ; ils oût été rattachés à cette arme jusqu'en 1902, à 
cotte date une décision înipériate les a fait compter dans 
l'artillerie à pied; ils sout .ull'cctés à certains régimentâ à 
raison d'un par régiment, 

La répartition des troupes d'artillerie à pîed entre les 
corps d'armée est variable; les corps du ceotre de 
TEmpire n'en possèdent pas, ceux voisins des frontières 
orientale ou occidentale comprennent chacun un ou 
deux régiments ; on se fera une idée générale de la 
répartition de lartitlerie à pit'd en remarquant que huit 
régiments stationuent dans des garnisons à l'Est de 
l'Elbe^ et dix régiments dans des places à TOuest de ce 
fleuve. 

L'efTcctîr budgétaire de rartillerie à pied est de 
946 officiers, 3,89'5 sous-officiers, 20,403 bommes de 
troupe, 5o6 chevaux de troupe, en tenant compte tou- 
jours des restriclions déjà mentionnées. 

Pionniers, — Les troupes de pionniers comprennent 
26 bataillons, dont tî5 à î compagnies, 1 (en Bavière) à 
2 compagtiiesT soit au total 102 compagnies. 

Il existe un bataillon de pionniers par corps d^armée 
el un deuxième bataillon dans les 1" [Kûnigsberg). XV* 
(Strasbourg) et XVI* corps d'armée (Metz). Dans ces 
corps d^armée les deux bataillons sont groupés sous le 
commandement d'un chef unique» du rang de colonel. 

L'effectif budgétaire des pionniers et de 598 officiers, 
2,l0i sous-ofûciers, i3^Û3!i hommes de troupe. 

Tiûupes de communications. — Les troupes comprises 
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SOUS cette dénomination depuis la lot de 1899^ com- 
prennent actuellement : 

a) Chemin de fer : 3 ré^ments prussiens à 2 bataîU 
Ions, 1 balaillon en Bavière; 

6) Télégraphie : 3 bataillons prussiens, I compagnie 
bavaroise, 

c) Aérostiers : ! bataillon prussien, \ détachement 
bavarois. Soil an total la valeur d*envirott H batail- 
lons. 

Chacun des bataillons de télégraphie dispose d'un 
groupe d attelng^es constitué par le train el qui est ^estd^ 
attaché à cette arme. Le hotaillon d^aérosliers possède 
également un groupe d'attelages qui lui a été affecté 
spécialement par la décision de mars 1902, 

L'efTectîr budgétaire des troupes de commnnicatious* 
est le suivant : 

Officiers 183 

Soij*-officieri , , . ♦ 723 

Hommes d*» troupe 3,77H 

Chcfsun.. w 



50 


17 


173 


54 


1.353 


343 


t» 


sa 



Train, — Les b&taillons du train sont au nombre de 
23, à raison d'un par corps d'armée. Ils sont tous à 
^ compagnî^s» sauf l'un des bataillons bavarois qui n'a^^ 
que 2 compagnies. ^H 

Nous avons vu plus haut qu'en plus de leurs compa- 
gnies normales, certains bataillons avaient dd, depuis 
I8i^2, constituer dos groupes d'attelages destinés soit à 
rartillerie à pied, soit au bataillon d'aérostiers, soît aux 
bataillons de télégraphie : sauf ces derniers, tous les 
groupes d'attelages sont rattachés, depuis 1^02, aux 
troupes dont elles assurent le service, 

L'effectif budgétaire du tntin est de 332 officiers, 
18ii sous-officiers, 6,491 hommes de troupe, 4^6^7 che 
vaux de troupe^ 
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Quelles modifications la prochaine loi miUlaîre appor- 

lera-t elle à Torganisation dont les traits prÎQCÎpaux 

rienneot de passer sous les yeux du lecteur, et aux 

fectifs qui en sont la conséquence? 

Gomme nul document de source officielle n'a jusqu'ici 

fourni de reoseignenaent à ce sujet, on en est réduit aux 

îonjectures; mais, si l'on juge de ilmporlanc© d'un 

rojet de loi d'après les commentaires qu'il provoque^ 

vant son apparition, dans la presse ou dans les publi- 

ations spéciales, la future loi raililaire risque fort de 

e pas amener de profonds changements dans Tarmée 

lemande. C'est à peine si de rares journaux lui ont 

onsacré quelques articles : les uns pour exprimer des 

sideraia; d'autres pour démentir des nouvelles trop 

ancleuses. 

Nous examinerons rapidement ces différents points 

attacher aux arguments présentés plus d*impor- 

ce qu'il ne convient, puisqu'ils manquent tous d'une 

ase ferme : le texte même du projet de loi* 

Création de nouveaux corps d'année, — Un député, 

Siegr avait annoncé qu*un nouveau corps d'armée 

rait créé sur la frontière orientale, par dédoublemeut 

1" corps (Kônîgsberg)» Sans démentir absolument ce 

bruit, uû journal ofGcieux (la Past du !6 avril i*J03) 

)t que le dédoublement du 1*'' corps pouvait répoudrc 

aux désirs de rautorîté militairct mais qu^il y avait 

encore de la marge — ein weiiêr \Ve^ — entre ce désir 

et son expression dans rétablissement d'un projet de 

loi. 

Un autre journal (les Berliner Neueste Nachrichtai 
du 9 mai) attribuait au Cabinet militaire de r£mpereur 
l'intenlioB de demander le dédoublement des deux 
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corps d'armée actuellement A trois divisions; quelques 
semaines apri^s» letnème journal démentait cette infor- 
malion et annonçait que les demandes du projet de loi 
seraient « relativement modestes ». 

De son cAté, un journal de Melz, généralement bien 
informé, la ^fetzer Zeritnuj du 2 août, disait qu^avant de 
créer de nouvelles grandes unîtes, îl était beaucoup plus 
important de compléter celtes qui existent déjà et de 
combler les vides qui se sont produits dans les difTé- 
rentes armes. 

Cette opinion semble Fournir la note juste : actuelle- 
ment, l'Allemagne posséderait bien Tinfanterie néces- 
saire pour constituer de nouvelles divisions, mais il 
faudrait doter celles-ci d'artillerie et de cavalerie; or, 
deux des divisions existantes n^ont qu'un régîment 
d'artillerie et pas de cavalerie : avant de créer de nou- 
velles divisions, il est t présumer que Tautonté alle- 
mande mettra ses soins à pourvoir de tous leurs éléments 
les unités déjà existantes. 

CrMiion de nouveaux ha taillons d'infanterie* — On a 
vu plus haut que, sur les 216 rég-imenls de l'infanterie 
allemande, 41 ne possèdent que deu\ balaiUonSf au lieu 
du chîtIVe normal trois. Il est naturel que ta future loi 
militaire fasse disparaître, en partie, cette anomalie, si 
l'on ajoute surtout que lautorité militaire n'a pas 
réclamé au Heiehstag les 7.000 hommes accordés impli- 
citement par la loi de 1899 et destinés à Tinfanterie. 

Aussi la presse est-elle unanime à annoncer la création 
de nouveaux hatiiillons d'infanterie; mais, pour com- 
pléter tous les v^ petits réginients », îl faudrait consti- 
tuer 41 bataillons, ce qui entraînerait, pour Tinfanterie 
seule, une au^^mentntion de 25,000 à 30,000 hommes. 

Ce chiffre est considérable; ou bien la mesure, adoptée 
en principe, no sera appliquée que successivement au 
couj-s du prochain quinquennat, ou bien l'on se conlen- 
It'ra de compléter à trois bataîllons certains régiments 
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^stationnés dans les régions frontières [Altgememe Zei- 
\ff et Berliner Tagetiatt du 8 mai). Cette dernière 
tohitioB est préconisée par la plupart des joiirnaux aile- 
lands. Une correspondance de Berlin, adressée à 
tiverses feuilles de province (Express de Mulhouse, 
^eufiate Nachrkhten de Dresde) et reproduite en partie 
lar la presse française (l), cite ni^me les réiriments qui 
^recevraient un ti-oisième bataillon (37^ division 'AUens- 
teinl du I" corps, 80" brigade [Metz] du XVI* corps)* On 
îonstituerait égatemeot une troisième brigade d'infan- 
:rie pour la 21^ division, ce cjui entraînerait au total la 
ïréation de \2 bataillons d'infanterie. 

De plus, 4 bataillons de chasseurs ou d'infanterie de 
^^Xie recevraient ebacnn un détachement de mitrail- 
■uses, ce qui porleratl à 19 le nombre de bataillons 
lotés de ce matériel. 

Augmentation de la cavalerie, — Le général von Pelet- 
larbonoe, qui fait autorité en Allemagne en matière de 
cavalerie, a déjà préparé Topînion à une augmentation 
le cette arme par la publication d*unc brochure portant 
le titre : Une plus grande quantité de cava/erie. Se basant 
'.fiur des comparaisons entre les cavaleries des puissances 
faisant partie de la Tripliee ou de la Double-Alliance, it 
montre que l'Allemagne aurait besoin de 27 nouveaux 
régiments de cavalerie ; le chilTre est considérable; 
aussi le général avoue ne parler qu'en militaire et recon- 
naît que l'exécution immédiate d'un pareil plan rencon- 
trerait de grosses difiicultês matérielles et linancières ; 
il ne s'agirait que d'un objectif à atteindre au bout de 
plasieurs années, par étapes successives. 

Les demandes formulées dans la presse sont plus 
modestes; certains expriment seulement le désir que 
chaque corps d armée soit doté d'un escadron de chas- 
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aDcun doute ua écho dans la première session d'ua 
Parlement nouveau; la situation financière entrerail 
aussi en liffne de compte. L'autorité militaire se borne- 
rait à réclamer la refonte du tarif des pensions et îe 
vole de diverses m esures destinées à a méli orer la 
situation des sousHjfficîers et aussi à faciliter le recru- 
tement et ravancemcnt des officiers d'infanterie. 

L*opinïon de la presse, il est vrai, n'est pas unanime^ 
et VAIlgemeine Zeituwj (numéro du 7 novembre), <juî 
représente à Munich les idées de Berlin, espère encore 
que l'autorité militaire ne capitulera pas devant le 
nouveau Reichstagel le placera « en face d'une sérieuse 
responsabilité en lui présentant une loi militaire ii. 

Il est donc nécessaire de faire des réserves sur la date 
à laquelle les modîBcations signalées au cours de cet 
article pourront être introduites duns Farmée allemande, 
et il est prudent, vivant de se prononcer, d'attendre la 
convocation du Parlement. Notons toutefois que les 
mesures prévues tendront encore à aug^menter la puis- 
sance et la cohésion de l'armée allemande» et cela 
malgré la situation financière de l'Empire , plutôt 
désavantageuse, malgré les tendances évidemment 
pacifiques de tous lea gouvernements européens. 
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NOUVEAU MODE DE REMONTE 



LA GÂVàLERIE ET DE LÂRTILL£RI£ EUSSES 



Le l*' janvier 1901 n marqué le commencemenl d'un 
régime nouveau pour la remonte de la cavalerie de 
l'armée russe. C'est ce jour-là qu'a été mis en appli- 
cation le règlement temporaire du 3 mars 1900 (prikai 
n" 72) qui remplace le règlement de 4868 et modifie 
radicalement les conditions dans lesquelles se faisait 
jusqu'alors Tachât des chevaux de remonte* Un autre 
priknz n*> 277 du 28 juin 1903 a étendu à l'artillerie le 
mode de remonte adopté pour la cavalerie. 

Nous nous proposons dans cette étude : 

4^ IVanalyser sommairement les principes du règle- 
ment de (868, d'indiquer les défauts du mode de 
remonte adopté alors et les tentatives faîtes pour y 
remédier ; 

2^ D'exposer les grandes lignes du nouveau règ*lemeiit 
eu le comp.irânt à ranoien ; 

3' De signaler certaines mesures» prises en 1900, 
pour améliorer la remonte des troupes cosaques et Télé- 
vage des chevaux dans tes steppes du Don ; 

h" D indiquer sonimairement les dispositions du nou- 
veau prikaz du 28 juin 1903 relatif à la remonte de 
rartiUerîe. 
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MODE DE REMONTE EMPLOYÉ JCSQu'eN 1900. 

Les bases du règlement de 1668 étaient les suivantes : 

L'achat des chevaux de remonte était confîé à des offi- 
çiers-remoaUurs dont le nombre correspondait à celui 
des cadres de cavalerie de dép6t (!). Ces officiers 
étaient» avec leur consenteraent, choisis par les com- 
mandants des brigades de cavalerie de dépôt. C'est 
deux qu'ils recevaient les instructions pour leur service 
et les fonds pour leurs achats. 

Chaque remonteur avait un petit dépôt de remonte 
qu'il régissait et où il réunissait, en attendant Tépoque 
de leur livraison, les chevaux qu'il avait achetés. 

Tous les chevaux de la môme catégorie étaient payés 
le même prix au remonteur. Ces prix furent successive- 
ment relevés, suivant la progression du cours commer- 
cial ; le dernier tarif était celui-ci : 

i Cuira^ierâ (depuU 1873] 300 roubles. 

Garïle Légère 203 — 

( Hussards de Grodno ÎÛ7 — 

Dragons (2) (depuis 1897) 137 — 



(J) Lee cadra de atitalrfie dt: défiât élnieùt destinés, en temps de paJi, 
à dresser les chefanï de repanote pouf les régiments de ca?Hlerte. 
Chaque c^dre coiupreûait un cerUitn aotnbre de /ecftorti-cuf^rrjr corres- 
pondant chacune h un régiment de CâtT&Lerie régulière di^rdt! ou dra- 
gons), Defiuis jyOt. Us st^ciiom-caàres tml été transformées en «<?«'irc)n< 
<ie dépôt groupi^s en bri^ndei de cavalerie de défiât (comme cela avAJl 
lieu pour les ancieuâ CAdres). Cbaque escadroa de dë^iât correspond à 
UQ régiment actif tg^rde ou drag;ous). 

({) Oo 6Ait que le^ chevaui des Co^aque^soat fournid et érenLucIie- 
ment remplacée» soit directenieot par les Co»a([ue4, mt par les autorité» 
lerritorialea du Volsko. 




LE NOUVEAU KODE D£ REMONTE 



H» 



Le Trésor payait en outre âu remontear toute une 
série dlademnilés destinées à subvenir à l'entrelieD de 
son dép6t de remonte, à la Qourritare, aa logemeut et 
aux Irais de conduite des clievaux, depuis le moment de 
Tactial jusqu'à celui de la livraison. Il recevait des 
avances correspondant généralement aux dépenses pré- 
vues pour Tannée suivante. Ce qui lui était âi\ étant 
calculé comme il est dit ci-dessus, le remonteur n'était 
tenu à uucune comptabilité ; pratiquement, il n'était, non 
plus, soumis k aucun conlr^^le. Il lui suffisait de pré- 
senter au cadre de cavalerie de dépôt, à l'époque fixée, 
le nombre voulu de chevaux, bons pour le service et 
remplissBut leB couditîODS régleLUentaires d*âge et de 
taille. 

Ces conditions étaient les suivantes : 



Age De 3 ana i/î i 7 aofi 

( De l^^Si A î^.Gi pour la Garde. 
' ' ' ' (De 1"',49 h l^jj^ pour les ilrngons* 

Les chevaux étaient reçus par des commissions sié- 
geant aux cadres de cavalerie de dépôt. 

Le remonteur devait supporter les pertes proveQant 
soit du refus, par la commission, d'une partie des 
chevaux, soit de la mort accidentelle de ceux-ci avant 
leur livraison. Toutefois IKtat remboursait les pertes 
provenant d'un cas de force majeure (épizootie» incen- 
die, etc.)* 

La mise en application de ces règles montra bieniûL 
les défauts du système adoptée 

l" Lo remonteur était un véritable commer<^nt, un 
fournisseur officiel qui, par le fait même, était porté à 
rechercher les bénélices, fiU-ce même aux dépeuii de ta 
qualité des chevaux livrée. Toujours éloigné des ré^- 
ments, il ne voyait pas les résultats de ses opérations; il 
n'avait pluSf du reste, aucune responsabilité dés que les 
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chevaux étaient acceptés, souvent à la suite d'un savaDt 
maquignonnage. EuEn, dans la pratique, et bien que 
cela fût sévèrement défendu, les remonteurs imitaient 
géoéralemeni avec deâ lalermédiaires plutôt que de 
s'adresser directement aux éleveurs (1); 

2*^ Les enquêtes faites par les commissions d'éludés, 
dont nous dirons quelques mots ci-après^ ont prouvé 
que 54 p. 100 seulement des sommes aS'ectées parTEtat 
au service de la remonte parvenaient eûtre les mains des 
éleveurs; le reste était retenu en route par les remon^ 
teurs, leurs intermédiaires, etc. Dans ces conditions, les 
prix d^achat n^étaient plus rémunérateurs pour les 
éleveurs et la production du cheval de selle en souiTrait 
beaucoup ; 

3*> EnEn le système était onéreux pour FEtat. Au 
prix d'achat apparent du cheval» variant de 137 à 
300 roubles, il fallait ajouter : les diverses indemnités 
allouées aux remonteurs, le remboursement des pertes 
par cas de force majeure et, assez souvent, les pertes 
proveuant de ce que certains remonteurs, après avoir 
reçu leurs avances, étaient dans Timpossibilité de livrer 
le nombre de chevaux convenu. 

Fin somme le procédé de remonte réglementé en 1868 
avait pour inconvénients ; 

1° De ne pas assurer la qualité des chevaux de 
-remonte ; 

2" D'être défavorable aux éleveurs et, par suite, de 
nuire à la production du cheval de selle ; 

3' D'être onéreux pour L'État. 

Dès 1872, une commission fut chargée d'étudier la 
question de Tachât de tous les chevaux de caTalerie et 
d*artillerie par des commissions de remonte, suivant un 
système analogue à celui employé dans les États de 



(Ij Invalide russe et Voennyi Sbaniik de 1900. 
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rEorope occidenlale. On proposait la formatioa de trois 
eomaiilioiia de remonte seulement : une poar les 
chevaux de selle de la Garde, ooe pour les chevaux d 
•elle de Tamiée, mie pour les cheraax de trait de rartil- 
lerie. La majorité de la comoûssîoQ d>tudes se pro- 
QODça poar le loaintieD du mode d'achat en osage, 

Cq i8d2, la commission réimie pour étudier la réoi 
ganisation de la cavalerie de rarroée (I) émit, en 
séparant, Taris que le mode d achat des chevaux était 
défectueux. 

A b suite de cet avis, uoe coromUsioa fut, en f883. 
réonie au grand état*maJor pour étudier la question de 
la rem<yote. Elle couclut à la nécessité de changer le 
règlement de 1^68. parce que le syntème employé était 
nuisible é la production du cheval de selle et trop 
coûleux pour TKtat. Elle proposa ; 

a) Pour les chevaux de V armée : achat direct à Téle- 
v^iur (*»r des commissions de remonte, soumises à un. 
contrôle efFcctif ci tenant une comptabilité régulière; 

/jiy Pour les chevaux de la Garde : achat par des 
reraonteurs, comme précédemment, car on a besoin de 
chevaux de choix quUl faut aller prendre sur tout le 
territoire de TEmpire ; lea remonteurs seront tenus 
d*assurer leurs chevaux contre les épidémies, les incen* 
die», etc. 

La commission estimait en outre qu'il serait bon 
d^élevcr le prix d achat des chevaux des di vendes caté- 
gorie* Ht pour ceux de Tarmée, de fixer des prix 
variables suivant la contrée de provenance des animaux* 

L'inspecteur général de la cavalerie ne se ritUiû pas à! 
ces propositions, qui fureut rejetées. 

Huit iiun se passèrent dans le siam quo^ puis une 
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il) Tmiinforruatiun ilr; ton* Iti^ régimciiU *ie i^aTftlerio régulière de 
l'aitiiétf HQ rvgifueaU tic iIjji^ou» d'un Ifpe uuiroroiâ* 
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autre commission d'études fut réanîe, mais son prési- 
dent mourut bientôt et elle fut dissoute après avoir émis 
un seal vœu^ celui de faire acheter les chevaux à Tâge 
d'un an et demi et de les élever ensuite dans des étabLis- 
setnents spéciaux. 

L^année suivante (4892)^ une nouvelle commission fut 
constituée. Elle se prononra nettement pour le mode 
d'achat par commissions. Elle déclara que l'achat des 
chevaux de un an et demi ne répondait pas au but que 
Ton se proposait : l'amélioration de la production du 
cheval de selle. 

Néanmoins, comme, à cette époque, on ne trouvait 
pas de chevaux plus âgés, la commission proposa 
d'acheter des chevaux de deux ans et demi que Ton g'ar- 
derait pendant un an dans des dépôts de remonle^ avant 
de les livrer aux cadres de dépôt; cette mesure, consi- 
dérée comme temporaire, serait rapportée dès que Tétat 
des ressources permettrait de rétablir la limite d'âge de 
trois ans et demi. 

La comimssïon avait élaboré un projet d'instruction, 
mais il ne fut pas accepté par tous les membres, et la 
minorité émit l'avis de conserver le règlement de 18G8 
avec quelques améliorations : 

a) Création du poste d'inspecteur des remontes^ dont 
le titulaire devait servir d'intermédiaire entre le Ministre 
de la guerre, les remonteurs et les éleveurs ; 

b) Allocation aux remonteui^s d'une indemnité pour 
couvrir les frais d'assurance de leurs chevaux ; 

c) Modification de l'instruction des remonteurs, en ce 
qui concerne le choix des chevaux ; 

d) Abandon du principe d'après lequel tous les 
chevaux d'uu même régiment devaient être de même 
robCf etc. 

Le Ministre de la guerre se rangea à Favls de la majo- 
rité et décida^ avec la sanction impériale, de faire, au 
printemps de 1893, un essai d'achat par une commission 

Si 
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de remonte et d'ouvrir» à l'autonme de la même année, 
encore à titre d'essai, un dépôt de remonte. C'était le 
premier pas fait, pratiquement* vers la solution de li 
question < 

En outre une '< inspection des remontra de la cavalerie 
et des brigades de cavalerie de dépôt » fut créée en 
février 1893 {!), 

Les essais d actiat, par une commission, de chevaux 
de deux ans et demi que Ton conservait pendant un an] 
dans un dépôt de remonte furent continués pendant cinq 
années. Les expériences faites pendant les trois pre* 
mières campagnes étaient très satisfaisantes et pcrmel 
taient de conclure que l'adoption de ce système serait 
favorable à la remonte en général et que le prix moyen 
de revient d^un cheval 4 Tl'Uat serait diminué. Mais les 
essais des deux dernières années donnèrent des résultats 
beaucoup moins décisifs. C'est que les conditions écono- 
miques avaient cbangé; après plusieurs années mau- 
vaises pour Tagriculture, il en était venu de meilleures; 
l'élevage étant placé dans de meilleures conditions, 
rÉtat n'était plus obligé d'acheter les chevaux à deux 
ans et demi. On se demanda alors si, au lieu d'adopter 
les conclusions de la commission d'études de i892, il n'y 
aurait pas intérêt a reprendre les propositions de la 
coaimission de 1883, qui conduisaient à un système de 
remonte plus simple et mieux en rapport avec les condi- 
tions nouvelles de l'élevage. 

Dans rialervallci et sur la proposition du directeur 
général des haras, on avait, en 181J5, 1896 et 1897, fait 
des essais en vue de confier aux agents de la direction 
des haras l'achat des chevaux de remonte. Cette direc- 
tion espérait ainsi favoriser l'élevage du cheval de selle; 



(1) Voir U Hevue mitilaire de VÉirawjer, 2^ âemcstre IS93, p. 77. 
Dès lors ce fui l'iaitpecttiur des remofjlp.s qui désigna les remonteum, 
leur doauû des inâU-ucUoua et kur tit dittribuLT l«$ fond» uéceâsairei. 
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elle Comptait se procurer de bons cbevaui de quatre 
ans, mieux soignés que ceux du steppe, au prix moyen 
de 30Q roubles. Ces essais échouèreut complètement; 
llnsuccès provenait, sans doute eu partie, d'un défaut 
d'organisation du système d'achat : les ag'ents des haras 
achetaient suivant le mode des remonteurs. 

Cependant l'inspecteur généi'al de la cavalerie avait, 
en tS93, confié à une g^rande commission, présidée par 
l'inspecteur des remontes, t' étude d^un projet basé sur 
l'achat par des commissions de remonte. Cette première 
commission d'études ne s'occupait que des achats à faire 
dans les zones d'élevage rationnel (pays cultivés); une 
autre, fonctionnant sîmultauémenl et parallèlement, 
traitait la même question pour le territoire des steppe 
du Don (élevage libre, en troupcaoi). Cette seconde 
commission avait achevé ses travaux en I89S; la pre- 
mière ne les termina qu'au commencement de Ifi97. 

L'état-major de l'inspection générale de la cavalerie 
fut ensuite chargé d'élaborer un projet général de 
règlement pour l^achat des chevau^t par des commissions 
de remonte. Ce projet était basé sur les coDclusiocis 
adoptées par les commissions d'études de 1895; il émet- 
tait, en outre, deux principes nouveaux : 

î° Celui de Tachât direct d'une partie des chevaux 
par les régiments de cavalerie, aux aleniaurs de leur 
garnison ; 

2* Celui de Femplot de commissions de remonte tempo- 
raires, devant opérer dans les régions où la production 
chevaline est faible et chargées de fournir le complé- 
ment d'animaux nécessaire dans le cas où remploi des 
deux autres moyens aurait laissé des incomplets* 

Ce projet est devenu le règlement temporaire du 
7 décembre 1891^, promulgué le 3 mars 1900 (1) et exé- 
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cutoire dans tout l'Empire depuis 4901. Un ordre da 
26 mai 1900 (1) a réglé les conditions d*applîcatîon du 
règlement : prix moyens d*achat, nombre et emplace- 
ment des commissions, indemnités pour frais généraux. 

{A suivre,) (137) 



(I) PrikaznM85, He 1900. 
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MANdllVRES IMPEUIALES ALLEMANDES 

EN 1903 



Quatre corps d'armée, les 4% 11% f2« et 19*, ont pris 
part, ea lOf^3, aux manœuvres impériales. 

Ed y comprenant les deux divisions de cavalerie habî- 
loelles, l'effectif s'est ainsi élevé à : 96 bataillons, 
104 escadrons, 102 batteries. 

C'est le plus fort qui ail été réalisé depuis 1897 (1). 

L'importance des efTectifs mis en mouvemenl, dès 
qu'ils atteignent ces prcportion&, ne présente d'ailleufs 
qu*ua intérêt secondaire ; les difficultés et les enseigne- 
ments sont assez comparables^ que chaque parti com- 
prenne trois ou quatre divisions. Mais, pour la première 
fois les corps saxons ont mapceuvré devant l'Empereur ; 
celui-ci a pris, le M septembre, le commandement 
d'une armée saio-pnissienne. L'occasion a ainsi été 
offerle au roi de Saxe de remercier le tr chef suprême de 
l^armèe »< de rhonneur fait à ses troupes, à TEmpereur 
de déclarer celles-ci « égales aux meilleures ». 

La presse en a profilé pour rappeler les gloires com- 



<1) 1897. S% If, i" et 2" bararoi^. 

la^â. 7V lO' 

1899. 13S U\ 15- 

1900. Garde, f*. 

1901. 1". 17* 

i90*. 3% 5*. 
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munes et la confraternité d'armes qui^unissent Prussieos 
et Saxons. 

A un autre point de vue, les manœuvres de 1U03 on 
montré, une fois de plus et mieux enrore que les année» 
précédentes, le but poursuivi en Allemagne dans ces 
manœuvres d'eusemlile. Les cinq journées de manœuvre 
sont des jours de bataille ; aucune période d'exploration 
à gprande dislaoce ; tout le temps est consacré au manie- 
ment des masses sur le champ de bataille. 

Au total, les manœuvres de 1^03 ont donc présenté 
un réel intérêt. 

L'étude suivante, bien que faite uniquement à Taîde 
des renseignements fournis par la presse allemande, 
cherchera à le faire ressortir. 



I 
I 



0RGJL>-ISAT10N DES MANiEUATtES. 

l^^ parti bleu aux ordres du général von TreitschkeJ 
conimaodant le Vè" corps, est formé par les 12* 
49^ corps, auxquels est rattachée, au début du moins, h 
division de cavalerie B, 

Les 4* et 11- corps, avec la division de cavalerie A,' 
constituent le parti rouge, sous les ordres du généra 
von Witticb, commandant du H*^ corps. 

Les corps d'armée conservent leur coD]posîtîoD nSr^ 
maLe{i). Les régiments à deux bafaiilons sont, comme 



23" dÎTiaioQ. 



19' corps, . , : 
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d'habitude, formés à trois bataillons au moyea de réser- 
vistes. Chaque division dispose d'un régiment de cava- 
lerie, comme cavalerie divisiannaire ; les autres régi- 
ments entrent dans la composition des divisions de 
cavalerie. 

La division de cavalerie A est formée au moyeia des 
1" et y- uhlans (de la Garde), des 2* dragons et 6" cui- 
rassiers (du 3* corps), des 7*^ cuirassiers et J6' uhlans (du 
4*^ corps), de deux batteries à cheval et de deux détache- 
ments de mitrailleuses de la Garde ; elle est aux ordres 
du général-major von Laûgermann und RHcacamp, 
inspecteur de la I" inspection de cavalerie, à KOnigs- 
berg. 

La division B comprend le régiment de carabiniers 
saxons (du 19* corps), le!7" ubiaas saxons (du 4 2^ corps), 
les 9" et 11" brigades (1) de cavalerie prussiennes, cédées 
par les 5* et 6* corps, ainsi que deux batteries à cheval 
saxonnes et le détachement de mitrailleuses du 12^ corps. 

Cette division réunie depuis le 20 août au camp de 
Zeilhaîn est commandée par le général-major von 
Milkau, commandant la 1'''^ brigade de cavalerie saxonne. 

Les deux divisioos sont pourvues du nouveau maté- 
riel de ponts, avec nacelles en l<^le d*acier. La divi- 
sion A dispose seule d'un détachement de pionniers. 
La division B devra se suflire avec ses moyens propres. 

Au total, le parti bleu comprend : 47 bataillons, 
32 escadrons, 5U batteries, t détachement de mitrail- 
leuses. 

Le parti rouge : 49 bataillons, r>2 escadrons, 52 bat- 
terieSf 2 détachements de mitrailleuses. 

Sur les 102 batteries prenant part aux manœuvres, 12 
sont pourvues du nouveau matériel* 

Trains^ convois et services divers. — Les trains de 



(i) Moins k A* bus^ârJs, d^: b J l" ItrigAde, qui compte normale- 
ment troi^ tcgiment«. 
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combat soDf, comme d'habitude, réduits au mimmum. 
Des voitures d'eau de divers modèles transportent, à la 
suite des corps, ime réserve d'un quart de litre h 
un litre par boni me. 

L'organisa lion des trains régimentaires et des convois 
est analogue à celle adoptée en 1902, Chaque division 
dispose de deux u colonnes de suLsislances a (Proviant 
kolonnen) et de deux <t colonnes de bivouac i> (Bivaks 
kolonnen) portant les fournitures (paille et bois), néces- 
saires aux quatre cinquiiJ'mes de reffectif. Ces colonnes, 
sauf une par corps d'armée, sont constituées au moyen 
de voitures de réquisition et encadrées chacune par 
4 officiers, H sous-officiers, 1 trompette et I cycliste du 
train. Des colonnes de boulangerie de campag:ne sont 
également conslituées ; chacune d'elles, composée de 
12 fours roulants, peut produire 4G,0Û0 rations par jour. 

Ainsi que le font observer très judicieusement plu- 
sieurs journaux, ces diverses mesure*; permettent dagir 
de plus en plus « comme à la guerre » en donnant aux 
corps une complète liberté de manœuvre. 

Les traius régimentaires sont divisés en deux échelons 
comprenant : le premier, « les équipages des états- 
majors, les voitures à vivres et à bagages des officiers 
et les chevaux de main; le second, toutes les autres 
voitures, y compris celles des cantines et autres véhi- 
cules analogues. » 

La Direction des manœuvres dispose, comme en 190:^, 
d*un certain nombre de postes de télégraphie sans fil. 
Un poste est également affecté au parti rouge. 

Les Saxons n'ont que des postes de télégraphie* 
optique. 

En outre, les corps d'armée sont pourvus de leuraj 
sections télégraphiques. 

Enfin, la « seclion d'automobiles » de la brigade des^ 
chemins de fer est mise sur pied comme Tannée der-- 
nière. Elle met une vingtaine de voilures A ladîspositioa 
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de la Direction des tnanœuvres. Quelques tracteurs pour 
poids lourds sont employés aux ravîlaîUements. 

ÎM Direction des manœuvres, — L'Empereur, néces- 
sairement arbitre en chef» est remplacé, quand i! prend 
lui-même un commandement, par le feld-maréchal 
prince Albrecht de Prusse, 

Le personnel des arbitres est, comme toujours, très 
fortement constitué et ne compte pas moins de vingt 
généraux* 

La direction des manœuvres proprement dite est 
exercée par le chef d*état- major général comte 
SchlJefl'en. 

Les commandants de partis. — Chacun des partis est 
commandé, ainsi qu'on la dit plus haut, par le plus 
ancien des deux commandants de corps, qui. semble 
avoir conservé eu mfime temps le commandement de son 
corps d'armée. 

Il n*est donc pas créé, ainsi qu'on l'avait fait en 1897, 
d'étals-majors d'armée. 

En réalité, UQ groupement de quatre divisions ne per- 
mettant de manœuvrer que par divisions, il semble 
logique de supprimer un des échelons du comman- 
dement. 

Le chef du parti rouge, jcrénéral de l'infanterie von 
Wittich, commande te il*= corps depuis onze ans; il 
a 67 ans. Sorti des cadets, il a passé sa carrière d'abord 
dans les écoles de cadets comme heutenant instructeur, 
puis dans létal-major. Nommé générai-major à 4y ans, 
il a rempli auprès de TEmpereur les fonctions d'aide de 
camp, 11 a été élevé, à Tissue des manœuvres, à la 
dignité de feld-maréchal. 

Le commandant du 4" corps, gênéraMieutenant von 
Beneckeudorf und von llindenhurg, a 3G ans. Sorti du 
corps des cadets et nommé second lieutenant en 1SG6 
dans la Garde à pied, il prend part aux campagnes de 
1866 el 1870, Premier lieutenant en 1872, il entre à. 



3?â 



tSS WANŒtrVKES IMPÉRIALES ALLEMAHÎtËS H- 913, 



l'Académie de guerre, puis au grand état-major, et 
est nommé capitaine en iSlH, En 1893, îl prend le 
commandement du 91^ d*infanterie. Générâl-triajor A 
50 ans, il commande le 4« corps depuis le mois de jan- 
vier dernier. 

Le commandant de Tarmêe saxonne (parti bleu), 
général de liafanterie von Treitschke, a 63 ans, 11 sort 
des cadets saxons et a combattu contre les Prussiens à 
ûîtschin et à. Sadowa. Nommé aide de camp du prÎDce 
Albert de Saxe après U guerre de 1870, il fut ensuite 
détaché pendant trois ans au g'rand état-major prussien. 
Colonel à 47 ans et chef de l'état-major saxon de 1889 
A 1891, il a été depuis aide de camp du Roi et placé, 
en 189**, à la tète du ig** corps. 

Quant au commandant du 12" corps, le prince Fré- 
déric-Auguste de Sase, né en 186o, il a été nommé 
général-major en IHDi, rt 29 ans. Il est, depuis l'année 
dernière, général de l'infanterie et à la léte du !2* corps 
d*armée. 

Le ihéàlre et le programme général des mauû^iwrcs, — 
Toutes les opérations se sont déroulées dans la vallée de 
la Saale, auprès de Weissenfels et de Naumbur^-» Cette 
région a vu naguère d'autres chocs plus fameux : 

Hossbach, qui suffirait à la gloire de Frédéric et de 
Seydlilz; 

LtUzea, le champ de bataille prédestiné^ où tombe 
Gustave-Adolphe, où Napoléon rentre en scène après son 
retour de Russie; 

Weissenfels, où fut tué Bessières; 

Kôsen, où passa Davoul, la veille d'Auerstaïdt, 

Elle est véritablement un des champs clos de This- 
toîrc. 

Les opérations des deux premières journées (7 el 
8 septembre) se sont déroulées au Nord de Weissenfels, 
sur le champ de balaille même de Rossbacli, dans un 
carré d'environ 15 kilomètres de côté. Le terrain y est 
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ondulé, mais découvert; peu d^arbres; de gros villages, 
parfois très rapprochés, y constilueiit des masques 
importaDts; à Tépoque des manœuvi^s, une épaisM 
poussière s'élevait du sol desséché dès qu'une troupe 
de quelque importance se mettait en mouvemeat. 

Quant à la Saaie, elle constitue partout un obstacle 
sérieux sur lequel les plateaux des deux rives viennent 
Unir en pentes raides. 

Au Sud de iVaumburg, où eurent lieu les trois der- 
nières actions, dans un rectaûgie de Qioîns de tO kilo- 
mètres sur 20, le lerraiu est très accideulé. Vallonné- 
ments^ cLcmins creux, parcelles de bois, villages nom- 
breux, oHrent des cheminements variés; ils sont aussi 
parfois des obstacles aux mouvemeuls des masses. 

La Wetbau, affluent de la Saale, qui a joué un rûle 
dans les actions du 9 et du If, est un ruisseau sans 
importance; mais les bords de sa vallée sont escarpés; 
ils rappellent, a dit un journal, ceux du ravin de la 
Mâuce, près de Gravelotte* 

Od voit, par rexi*;uité des zones dans lesquelles 
quatre corps et deux divisions de cavalerie sont appelés 
à évoluer, que c'est uniquement la hatEÙlle qu'on étudie. 
La période préparatoire de marches et de manœuvres 
peut être traitée dans les travaux sur la carte. Aux 
manœuvres, le temps, précieux, est entièremeul con- 
sacré â Taûte ûual. 

Dans ces conditions le thème n'intervient que pour la 
forme . 

Celui qui sert de cadre aux opérations des quatre 
premières journées est le suivant : 

« Une armée rouge qui s'est avancée par Eisenach, 
<i VVeimar, et par ^aumburg, a été battue* le 6 sep- 
« tembre, k l'Est de Leipzig, par une armée bleue 
« venant de Dresde. Elle s'est repliée derrière la Saale 
*< et se propose d"y faire tète à reonemi. 

« L*arniée victorieuse bleue s^est arrêtée sur l'Ëlster, 
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K vers Leipzig et au Sud. Klle se reporte eu avant 
« le 7. y* 

Les masses principales de ces deux armées sont sim- 
plement (( supposées w. Les corps qui manœuvrent en 
constituent, de part fit d'autre, le 7 et le 8 septembre, 
Taîle Sud; pendant les joui-Dées des 9 et !0, ils forme- 
ront, au Sud de la Saale et de TUnstrult^ deux ec déta- 
chements d'armée » chargés de missions spéciales, 
pendant que les gpros seront supposés agir au Nord de 
ces deux rivières. 

Le dernier jour, H septembre^ TËmpereur prendra le 
commandement d'une armée saxo-prussieune formée 
des 4% H* et 42'' corps, avec les deux divisions de cava- 
lerie^ et attaquera le plastron formé par le 19" corps, 
représentant dwnx corps d'armée. 

En résumé, cinq jours de manœuvres, cinq batailles 
complètes. 



II 



OPERATIONS. 



Les grandes parades ont lieu avec le cérémonial babi- 
tuel : 

Le 2 septembre, pour le 12* corps et la division de 
cavalerie B, au camp de Zeilhain. 

Le 3 septembre, pour le il" corps, près d'Erfurth. 

Le 4 septembre, pour le 4^ corps et la division de 
cavalerie A, près de Merseburg, 

Le 3 septembre, pour le 19'' corps, près de Leipzig. 

Et les corps sont mis en mouvement, en marches 
ordinaires, vers le tbéAtre des manœuvres» 

Le 6 septembre, jour de repos, les deux partis 
occupent les emplacements ci-après : 

Parti rotif/e. — 4* corps, au Nord-Ouest de ^eis- 
senfels. vers Poscndorf : 
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H* corps, au Nord-Ouest de Mersebarg^ vers Gr.- 
Grafendorf ; 

Division de cavalerie -A. autour de PettstHdt, à l'Ouest 
de Weissenfels. 

Les avant-postes tîenDent les points de passage de 
TEnstrutt et de la Saale, depuis Freyburg (7 kilomètres 
Nord-Ouest de Naumburg) jusqu'à Merseburg. Sauf 
trois escadroDS de la division de cavalerie A, qui 
gardent les ponts de Freyburg, Henoe et LobiUch, Us 
sont fournis exclusivement par le 4*^ corps, savoîi' : 

Une compagnie à chacun des ponts de Weissenfels, 
Dehlitz et Knechau ; 

Un bataillon et une compagnie de pionniers à Cor- 
betha« un poste de même force Â Dûrrenberg; 

Un détachement mixte comprenant deux compagnies, 
un peloton de cavalerie et une section d*arlillene à 
Merseburg. 

Aucune fraction nest laissée à TEst de la Saale, Seuls, 
trois escadrons de découverte franchiront cette rivière le 
leudemain à 4 heures, à Dûrrenberg et Lôbitsch, 

Paitt bleu. — Le 19' corps est installé à l'Ouest de 
Leipzig, vers Gr.~Dôlzig ; le 12* entre Knautnauudorf t\ 
Leipzig ; la division de cavalerie B autour de Pegau, 



Journée dit 7 septembre. 

Le 7 au matin, Tarmée saxonne se porte sur la Saale 
en quatre colonnes. 

La iû" division, â droite, marche par Schladebach sur 
Dorrenberg ; 

La 21^ par Œtsch sur Corbelha; 

La 23*^ par LiUzen sur Dehlitz; 

La 32* par Gr.-Gorschen et MuschwLtz sur Weîsseï 
fels. 

A gauche, la division de cavalerie B se porte en IroU 
colonne sur la Saale qu'elle doit franchir en aaiont de 
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Wintincnrels, de manière à menacer le flanc droit de 
rftdvursaire. 

Len AV»iit-^ardes aileiguent la Saale vers 8 heures du 
nmtin. 

Au |mrlî i"ouge* la 8* division a été rassemblée près de 
Tn^ui^rbc», la 7* au Nord du Janus-llog^el, vers Gr.- 

Le 1 1* iH»q>s est tuaiotenu dans ses bivouacs de Gr.- 
Ur^l^ndorf jusqu'à H heures du matin. 
1^0 %* ciorp» aura donc à supporter seul Tattaque de 

(li^UtHcî aum d'aUleurs toutes facilités pour franchir la 
S^^W. Le» ponU de WeissenfeU ainsi que ceux du 
^b^lrâk dk fftr à Dehiîtz et à Dûrrenbergr sont supposés 
9(|aol)i. liM deoz derniers, nécessairement inutilisables 
^ lempH de paît par suite du trafic de la voie ferrée, 
OJAt Hé doublés par des ponts de liateaux. Un autre pout 
!ier«b jt'té ^^mlement à Corbetha pour le passage de la 
21^ divi:iiun. 

Uè6 ^ heures du matin, les troupes saxonnes prennent 

kied sur la rive gauche- de la Saaie. Pendant que les 

llrob divisions de droite s'avancent de front, la 32*, 

Vlevant au Nord de Wcisseafels, cherche à déborder le 

lanc droit du l" corps, 

A sa gauche, la division de cavalerie B a franchi la 

taie aUK environs de Lobitsch. 

Malçré la proximité de celte masse dVscadroos, 
malgré sa propre cavalerie, îl semble que la 32" division 
ait été mal renseignée sur la situation, 

La S^ division, déployée à l'abri des hauteurs de 
Tagewerben, dans le flanc gauche de la 32", accueille 
celle-ci k Timproviste par un feu violent d'artillerie et 
d'infanterie, 

La 32* division, sans s'émouvoir, se déploie « avec 
correction >»* La division de cavalerie s*eagage, à sa 
gauche^ pour arrêter la 8^ division. 
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Les progrès des autres divisions permettent à la 32* 
de reprendre son mouvement en avant. 

La 23* division, en particulier, a fait francLir très 
rapidement la Saale k son artillerie et attaque avec 
vigueur» à TOuest de Skortleben et de Kriechau. 

Le 19* corps, malgré des retards dans la constrtiction 
et le passage des ponts de ûarrenberg et de Corbetha, 
commence à menacer la g-aucbe de la 7* division. Le 
il" corps est encore hors de portée* 

^\ iO h. 30, la manœuvre est interrompue. Elle 
reprend à H h. 30. 

L'armée rou^e se replie tout entière sur la ligne 
Lancha, Miicheln, pendant que les Saxons s'établissent 
sur la Saale. 

La presse allemande a loué la manière remarquable 
dont certaines troupes avaient supporté les fatigues de 
celte journée^ où la chaleur était étoufl'ante. 

Le 402" régiment en particulier, parti de Leipzig vers 
2 heures du matin» aurait parcouru dans la journée plus 
de 40 kilomètres, en ne laissant que deux éclopés. 

Certains journaux laissent eutrevoir que plusieurs 
av^ant-gardes saxonnes, croyant À une résistance sur la 
SaaJe, ont pris, de confiance, avant d'alx»rder la rivière, 
des dispositions d'attaque hors de proportion avec les 
faibles avant-postes du 4^ corps. 

L^observation la plus intéressante à faire sur les opé- 
raiioDs de cette première journée est de constater que 
Tâssaillant est surpris, précisément au point ou il dis- 
pose de sa masse de cavalerie et que la division qui, 
dans la pensée du chef doit avoir un r6le décisif, se 
trouve au contraire compromise : elle est dégagée 
heureusement par l'action menée sur les autres parties 
du front. 

Après la manœuvre du 1, les deux divisions de cava- 
lerie sont réunies à TOuest de Wei^senfels^ la division A 
vers DûbichaUy la division B vers Ëulau^ formant, sous 
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les ordres de TËmpereur, un corps de cavalerie affecté 
au parti rouge* 

Les corps d'armée sont ÎQslallés au bivouac. 

Le 4* corps : 8" division vers Mûcheln, 8* division 
vers Branderoda, 

Le U*^ corps : à 10 ou IS kilomètres plus au Nord, la 
22*' division tenant l'aile gauche. L'étendue du front du 
parti rouge est de près de 30 kilomètres. 

L'armée bleue est établie dans la vallée de la Saale 
sur un front moitié moindre : 

La 4')^ division à Diirrenberg et Keuschberg, 

La 24^ division à Corbetha, 

La 23* division à Posendorf et SkorLleben, 

La 32^ division k Tag-ewerben et Weissenfels. 



Journée du 8 septemùre. 

D'après l'hypothèse, les forces principales (supposées) 
du parti bleu doivent franchir la Saale le 8, vers Halle 
(30 kilomètres Nord de Weissenfels}. 

Les 12** et 19' corps, poursuivant leur succès de lai 
veille, chercheront à déborder et à prendre à rêverai 
Taile droite ennemie, 

L'nrmée rouge» dont le \ 1" corps n'a pu être engagé le 
7, et renforcée, en outre, par une division de cavalerie, ^j 
doit chercher & rejeter rassaillant sur la Saale. ^M 

Les deux partis prennent donc TotTensive- Les quatre ^^ 
divisions ronges se portent eu avant d'un mouvement 
concentrique: 

La 8^, de Branderoda sur Storkau, 

La 7", de Grumpa sur le P^^lzenberg, 

La *38*', de Bischdorf sur Fmnkleben, 

La 22*, de Knapendorf sur le Gard-Hftgel. 

A Taile droite, le corps de cavalerie se portera de 
DObichau sur Tagëwerben, dans le flanc gauche de 
Fadversaire. 
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Du côté d«8 Saxons, le 19" corps est établi entre 
LûûstâcU et Kayna ; le {2^ corps s avance dans la 
direclioD générale du Schortauer-Ûagel, la 23« division 
à droîtCt par Rosshacli, la 32- à g;auche, par Petlsl^dl. 
D'après le Ber/iner Tagebiait, le général von Treit- 
scLke se proposait dVffectuer avec le 12** corps, autour 
du 19*^ formant pivot, un mouvemenl de conversion vers 
le Nord, de manière à déborder la droite du 4* corps; 
mais, prêtant ainsi le flanc aux attaques du corps de 
cavalerie il devait conserver une de ses divisions en 
échelon à gauche. 

Quoi qu'il en soit, les quatre divisions saxonnes sont 
étroitement concentrées ; leur front d'approche n'excède 
pas 8 kilomètres; elles ne dlsposeot que de leurs cava- 
leries divisionnaires ; aucun détachement d'aile ne 
couvre leurs flancs ; le mouvement enveloppant du 
parti rouge pourra s'effectuer sans difficulté. 

L'action commence peu après 6 heures du matin. La 
32** division, qui s'avance par Pettstâdt, se trouve en 
face de la 8'", menacée en même temps sur son flanc 
gauche par le corps de cavalerie; une partie de ses 
forces converse vers la gauche. Un intervalle se crée 
entre elle et la 23* division, et une action Isolée se pro- 
duit ainsi à la gauche du {%" eorps^ imicobilisant 
V <( aile marchante » de l'armée saxonne. 

Pendant ce temps^ les â3^ et 24^ divisions se déploient 
progressivement, à l'Ouest et au Nord de Rossbach 
devant la 7*^ division qui débouche par Schortau et 
Bedra. 

A la nouvelle, parvenue vers 7 heures du matin^ que 
de fortes colonnes venant du Nord-Ouest marchent par 
BlOsien et Gensa, la iO*^ division s'organise défensive- 
ment sur le Janus-UCgel, mais elle ne peut étendre 
suffisamment son aile droite pour parer à l'action débor- 
dante de la 22* division qui s'avance entre la voie ferrée 
et la grand'roule de Merseburg, 
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Le monveraent en avant de Tarmée saxoime se trouve 
ainsi paralysa à [^ fois par les deux ailes* 

A g^ancbe, i*atUque dn parti rou^ prend bi^ntAt ]« 
oaracl^re d*iiii événement, La 32* division, vigoureu- 
sement attaquée de front par ia S*', obligée de répondre 
ft ^uche à l'artillerie A cheval du coqjs de cavnleric, 
reçoit tout à coup dans son flanc et de revers la masse 
des escadrons conduits par l'Empereur. 

Le corps de cavalerie, rass**ml>lé de bonne heure vers 
D^tbichau, s'esl avancé d*abord vers le Nord, puis s*cst 
infléchi à ri*Isl, passant au Nord de Markrôhlitz. 

Les deux diviaions sont Tune derrière Tautre, la divi- 
sion H en télé. 

Le corps de cavalerie arrive A hauteur de MarlirOhlitz 
au moment où rartïllerie de la H2* division vient de 
nicUi'e en batterie à l'Est de Petlstàdt, en face de la 
8* division, débouchant par Abnsdorf. j 

Les deu\ groupes de batteries à cheval et les détache- 
ments de inîtrailleuses sont mis en action dans le flanc 
de l'artillerie saxonne, que quelques escadrons atlaqjuent 
à Tarnie hlanclie; le ^ros continue sa marche dans la 
direction d'OlischOtz. 

Après avoir dépassé Pettstâdt* les deux divisions, 
conversant à gauche, se trouvent ainsi à la mAme 
hnuleur. Les 1"' et 7* cuirassiers sont gardé» eu réserve, 
en deuxième lig^ne. Dans celte formation, le corps de 
cavalerie gravit la hauteur à TEst de PettslAdt, toujours 
è lahri^ 

Son apparition sur la crête est saluée par un feu 
violent d'infanterie et d'artillerie. Cette entrée en scène 
ne peut être, en eïïtiy une surprise. A défaut daaires 
renseignements sor la marche d'approche du carp<9 
impérial, les Saxons ont pu suivre de loin leai épaisses 
colonnes de poussière soulevées par les ptcd& des 
chevaux des deux divisions. 

(Juoi qu'il en soit, le village de Rossbaeh, premier 





B5 «Ma. 



307 



* 



I 



point de direction de Tatlaque, est tenu, ainsi que ses 
abords, par tout un régiment d'infanterie* Une partie de] 
Fartillerie de la 23^ division fait également face A 
l'allaque. Celle-ci se déclaoche dans la direction 
Bûs»bach et s'iûfiécbit ensuite à gauche, poar vei 
prendre à revers la ligne de balaiile de la 23' division, 

L'Emperenr lance succesiiivenient trois n vagues » 
d*escadroDs; la cavalerie divisionnaire de la 23^ division 
tente une contre-attaque,..., La poussière est telle 
qu'il est impossible de discerner aucun mouvement, et 
le signal de balte, donné vers 9 heures, vient à propos 
pour permettre de rétablir Tordre. 

Inutile de dire que la presse a renouvelé, à propos de 
cette grande attaque, ses critiques annuelles. On a 
enteadu, une fois de plus, les grands mots d' « héroïsme 

inutile », de « sacriGce sanglant » Le vulgaire est 

toujours séduit par la valeur technique des armes, au 
point de croire à leur toute-puissance à la guerre. [1 
oublie les démentis que La bataille est veuuc apporter si 
souvent au3k plus ingénieuses théories, écloses dans le 
fracas du polygone ou le silence du cabinet. 

u Sacrifice sanglant ! » A coup sur. La guerre n'est 
faite que de cela ; mais sacrifice souvent fécond. 

« Kn ces moments-là, s'écrie Fr, Ilonig à propos de 
a Téchec de la 38* brigade h Mars-la-Tour^ il est abso- 
» lument indifférent que ces fantûines humains soient 
u armés d'un fusil à répétition, d^un fusil k pierre ou 
«c d'une fourche À fumïer. " 

PeutH^tre l'Empereur a*t-il saisi un de k ces mo- 
ments-là N. 

A l'aile droite des Saxons, vers 9 heures du matin, la 
situfktion était également critique. La 40* division, atta- 
quée de front par la 38", était complètement débordée 
par la 22*. 

Après une interruption d'environ deux heures, 
Tarmée bleue se met en retraite^ sur toute la ligne, dans 
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la direction de Weissenfels. Le mouvement s*eO"eclue 
avoc ordee et rapidité, mais par les deux aites à Ta fois, 
de sorte que le centre, foroié des 23" et 24* divisioDS, se 
trouve dans une î^ifrmtion difGcile. De Bedra et 
Schortau surgissent de longues lignes de tirail leurs, 
d'abord claires» rapidement renforcées; derrit^re elles, 
de nombreux soutiens^ de très faible effectif, échelonnés 
en profondeur, paraissent el disparaissent aussit^it. 

« L'attaque eût présenté vraiment Timage de la 
guerre, dit le Berliner Tatjehtatt^ si Ton n'avait vu, 
habitude déplorable, le nombreux élat-major d*un com- 
niandant de corps d'armée, avec le fanion bien eQ vue, 
se tenir sur ïr* ligne des tirailleurs. » 

En résumé Tarmée saxonne, et en particulier le 
19* corps, se dégage à grand'peine. 

Le 10'' corps se retire par WeissenfeU, le 12" par 
LeissIÎDg sur 8tossen. 

L'armée muge suit les Saxons jusqu'à TUnstnitt et 
s'établit dans la soirée : le 4^ corps 4 Freyburg et au 
Nord, le li" échelonné entre Markrdhiitz (38^ division) 
et Rossbach (22*^). 



Journée du 9 septembre. 

Les opérations du 9 se dérouleat au Sud de la Saaîe7 
sur un théâtre complètement dilTérent de celui des jour- 
nées précédentes. 

D'après Thypothèse générale, l'armée principale 
bleue, qui a franchi la Snale vers Halle^ * été victo- 
rieuse et entanie^ le 9^ la poursuite vers l'Ouest. Son 
extrême aile gauche, bieu que battue le 8^ doit se con- 
r<»rmcr au mouvement générale, au Sud de la Saale^ et 
menacer la retraite de Teunemi. 

Le commandant du parti rouge doit parer nu danger 
en poi'tant un de ses corps par Nauraburg sur Camburg, 
Taulre par Frejburg sur Suiza. 
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Le 41* corps part de Markrtiblîtz à ô h. 30 ; le i^ quitlu 
Freyburg" à 6 h. 30, 

Au parti bleu, les quatre divisions sool dirigées res- 
pectivement sur Wethau (24^). Mertendorf (iO*")» Wetter- 
scheidt (23"), Wettaburg^ et Beuditz (Sâ-^); elles doivent 
aborder la Wethau à S heures du inatÎD, Les divisions 
de cavalcriCj fatig^uées par les charges de la veille, 
restent au repos. 

Au moment où la 24" division commence a débou- 
cher sur Wethau, elle est accueillie par le feu de Tar- 
tillerie de la 38^ division établie au Nord-Ouest du 
village. 

Le i î" corps, en efTet, a commencé à franchir la Saale 
vers 7 heures à Naurnburg- et s'est établi sur les hau- 
teurs de la rive gauche de la Wethau, en arrière de 
Wethau et de Mertendorf. 

L'artillerie du 19* corps vient mettre en batterie, â 
cheval sur la grande route de Weissenfclsâ Naumhurg, 
entre Possenhayn et GrôHtz. 

Le i2* corps, pendant ce temps» franchit la Wethau ; 
la 32^ division se porte sur Deiiigenkreuz; à sa droite, la 
23* atteint le Buschholz. 

Si l'on en croit la presse allemande, le bois qui com- 
mande les débouchés Sud de Nauraburg n'avait pas été 
occupé par le li* corps, et de son cOté la 23" division 
ignorait la proximité de la 22* division, dont le bois seul 
la séparait. Il en résulta une série d'engagements h à 
bout portant », 

Un bataillon de la 22* division traverse le Buschholz 
et ouvre le feu à Timproviste sur la 23^ division ; mais il 
est aussitôt assailli par des forces supérieures et chassé 
du bois dont les tirailleurs saxons viennent garnir les 
lisières Nord et Ouest. La fusillade éclate à moins de 
200 m*>lres des troupes de la 22* division déjà en retraite 
sur iNaumburg. 

Un journal allemand compare Tirruption de la 23* di- 
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vi«ion aanft t<* flanc du H* corps A Farrivée de la Garde 
à Chlnni et Kosheritz, le jour de Sarlowa. 

Eu réalité, l'nrtillerie du H" corps éprouve de réelles 
dirfieiilti*H & HO retirer sur Naiimbup^, dans un terrain 
très coupé fit encombré. 

S(.^ul(?», deux huileries à cheval réussissent à s'ètaldir 
h environ 1000 m^'tr*'s ftu Nord d»5 Alt-Flemmîngea et 
|)rt*lAgcrjl [ii r«^triiit<> du cor[>s d armée. 

Lt* sigrml de Imite, donné vers 40 h, 30, vient à propos 
pour faire cesser la mêlée. 

IViidnnt ce Ipmjts, la .'t2'' division en arrivant vers 
lli>ilJKcukrcit2, sY'tuit trouvée aux prises avec le 4.- corps. 
Co corps d'armée, en débouchant de Freyhurg avait 
dirigé une de sos divisions par Nîeder-M^vUern sur 
Kosen, pour déborder l'aile grandie ennemie par 
Lobstbniz cl Fri'iroda. Cette division commentait à 
prendre pied sur le plateau au Sud-Est de K^^sen au 
moint^nl on la 32** division arrivait vers ïïeiligi'nkreuz. 
Son arlillerie est mise en batterie vers Kukulau et 
l'artitm vient de s*eiigagcr au moment où la uiîinœnvre 
prend fin. 

Mttl>;ré le succt's remporté A l'aile droite de larniée 
aaxnnne» on admet qoe Taction débordante du ï" corps a 
empAché celte armée d'ini:|uiéter la retraite des forces 
pritK'ipftlcH ennemicH. 

L(* li" corps bivouaque A Rossliach (SS** division) et 
Ktisi'n (ii2'), à rOurist diî la Saale que tiennent se» 
avant-postes. Le i" corps a été maintenu sur la rive 
droite, la 7" division vers Cambourg, la 8" autour de 
(ir. Ileringcn, ses avant-postea de Krolpu à Pôsewitz. 

La division do cavalerie A est en avant de Taile 
gfliiche an Nord et pr^s de Weissenfels. 

L'année saxonne est installée sur la ligne générale de 
Naupjburg, Alt-Flemmîngen, KL Cestewitz, ses avant- 
postes au conttict de ceujc de l'ennemi* 

La division de cavalene B est à Osterfeld, 
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Journée du iO sepiemùre. 

Le f Û septembre, les deux partis prennent roffensive. 
Le parli rotige, qu'on suppose renforcé, chercLe à 
couper les Saxons de la Saale, en débouchant avec Iroîs 
divisions par Pforta, Alteoburg et Ilossbach, en face de 
leur droite, La 7" division est laissée seule dans la région 
de Kuscn. La division de cavalerie A doit ngu' par 
Wejssenfels sar les derrières de Tennemi. 

Le parti bleu renonvelle ses tentatives de la veille. 
Comme son adversaire^ le irénéral von Treitschke dis- 
pose sa masse à son aile gauebe. 

La 24* division, établie vers le Buscbhotz, doit assurer 
l'aile droite en m&Hnsant les débouchés de la Saaie sar 
Naumburg^, pendant que les trois antres divîiiions, 
partant du front Janisroda, Auc, se porleront droit vers 
rOuest sur lleringen. La division de cavalerie B se 
conformeni au mouvement et attira contre le flanc dmil 
du parti rouge. Mais ce jour-là^ lattaque des Prussiens 
devait réussir. 

La 24* division est attaquée dès le début de renga- 
gement : de front par la 22% débouchant d'Altenliurg, 
de flanc et de revers, par la 38*^ qui s'est avancée par 
Kossbacb et Xaumbur^. 

D'après la Pos£^ il y aurait eu surprise compléle pour 
la 24" division. Il semble au contraire que Tatlaque du 
H* corps par Naumbnrg ait été prévue. Les passages de 
la Saale étaient, depuis la veille, au pouvoir du 19* 
corps. Si la 24^ division a mis tant de complaisance à 
les évacuer, c!est vraisemblablement eu vertu d'un 
ordre de la Direction des manœuvres, 

La 2i° division est donc refoulée sur ianisroda et 
Boblas. La 8^ qui a marché par KOsen, vient déboucher 
à son tour, par Kakuluu, dans son liane gauebe, et la 
rejette sur la 40* qui se trouve également compn>- 
misc. 
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Lee 4*^ 11* et 12* eorpt, eiosi que les deax 
le ceralene derieooeot ï « armée bleoe », asx 
de l'Empereiir. 

L'eooeflrif •'psrii r<>oge a, est conslttoé par le 19* cocps 
doDl chèque djTÎsiôD figurera un corps d'armée .^24* ei 
iO* t'/jrpt). 

L'hypath^ii4* nouvelle est la »uivanfe : 

u Lue »rfn/:e rou^e od retraite de la région de Salzm 
fttr WeimK'rjfelfl, f'est arrêtée le 10 au soir derrière la 
Weltieu, êes avant-postes au coûtact des avanf-postes 
ennemw dont ïa droite lieol Wettaburg. Cette armée doit 
réiii»ler le plu» longtemps possible. » 

Le 2i* orpi e»t A Lei«»liDg et PoitenhayD, le 40* corps 
CHt Hiitour de Priitîtz; \iiuvs avaDt-postes bordeDt la 
WijlhaUi dnpuÎM non coulluent avec In Saale jusqu*à 
Mertetidorf, 

L'arm^Mî Llriie a tiUcinl le 10 au soir avec le 12'» corps, 
NeidscliUlK et J/iDÏsroda ; avec Je i** corps, Alt*Flem- 
iriiriKf'n et Ki^en ; avec le fl-^ corps, Naumburg. 

Le corps do cavalerie est entre Leislau et AU-Lobnitz, 
lo quartier géiiéml iV Naumburg. 
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Journée du i\ septenihre. 

Le li au matia le général von Treitschke établit le 
2i* corps sur le. front Scbônhurg, Mertendorf ; une divi- 
sion du 40'' en crochet défensif à irauche, depuis Merten- 
dorf jusqu'à la hauteur au Nord d'Osterfeld, la det'nière 
division est maintenue en réserve vers tsiôssen. Toutes 
les troupes sont, dès 5 heures du matin, établies sur 
leurs positions et s'y retranchent. 

L'Empereur a donné à son armée les ordres suivants : 

Le 11* corps^ ne laissant qu'une flanc-^arde en face 
de Wethau^ devant le 24' corps, marchera sur Merten- 
dorf par Bollas et Welterscheidt, 

A sa droite, le 4* corps se portera par Neidschtttz sur 
Wetlahurg. 

Le 12" s'avancera de Aue par Cteubach de manière à 
aborder la gauche ennemie vers Lobnilz et Osterfeld, 

Les deux corps de gauche {il" et 4*), le contact une 
fois pris avec l'adversaire, attendront pour s'engager à 
fond que le 12* corps soit prêt à attaquer. 

Le corps de cavalerie, placé sous les ordres du 
géaérât von der Planitz, passant au Sud d'Osterfeld, 
prendra à revers la gauche ennemie vers Fretsch et 
StOssen. 

En résumé Teffort de toute 1 armée impériale portera 
sur l'aile gauche du général voe Treitschke. 

Ces mouvements commencent dés ë heures du matin. 
Grâce aux nombreux cheminements que présentent les 
pentes de la Wethau, les 11'* et 4" peuvent elTectuer leur 
approche complètement à couvert. 

Le ravin de la Wethau est franchi, les troupes sont 
établies, presque sans coup férir, à pied d'ceavre, pen- 
dant que le 12^ corps poursuit sa marche par Ltenbach 
et Gr.-Cestewîtz. Au moment où ses tètes de colonnes 
atteignent le ravin de Lobilsch, toute l'armée bleue se 
porte à l'attaque. L'artillerie des trois corps d'armée est 
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étalilie tout entière snr un arc de cercle d'en\'iroi 
10 kilom^'tres, depuis les hauteurs à l'Ouest de Merleu- 
dorf jusque vers OsU^feld, A Textrême droite, h 
quatre batierics à cheval et 1t>s n]îti'ailleuses du corps ii 
CAvalerie sont établies au Nord de Pretscti. 

Suivant la presse, la li^e de feu de Fassaillant, 
extréniemeat dense dès ic début, surgit goudainenient 
surtout le front, à SOÛ ou 6l)0 mètres à peine du défen- 
seur. 

Celui-ci est ûxé de luî-m^tne sur une po^tioa où d 
attend passivement l'attaque : la bataille se présente 
donc sous U forme de son derûier acte, le coup de force 
donné avec une supériorité de moyens telle qu'il assure] 
fatalement le succès, 

L^irruptton du corps de cavalerie^ arrivé lui aussi à 
pied d œuvre au Sud-Est de Stôssen, tilt complété bril- 
lamment Tefifet de cette attaque d'armée. Son chef, le 
général vou der Planitz, un des maîtres de la cavalerie 
allenjande, voulait sans doute compléter à. l'arme 
blanche les eltets de son artillerie. Quelques escadrons 
furent seuls engagés au Sud de SIôssen, et, à 9 h. 30, les 
manœuvres étaient terminées. 

Les trauspoi'ls de dislocation commencèrent dès 
l'aprés-nnidi du 1 1, aux deux gares de Naamburg et de 
Freyburg", pour le i" corps; k Kîisen, Laucha, Kai-sdorf» 
pour le 11'; à Weissenf^ls et Prittitz pour It 12''; à 
Corbetha, Diirreaberg et Hippach-Poserna pour le t9* 
Maig"!^ le traËc considérable de la lig'ue Naumburg; — i 
Weisseufels, les quarante-huit trains nécess^iires purent 
ôlre enlevés, en huit heures environ, sans qu aucune 
moditication fût apportée au service des voyag^eurs. 

Toute la dislocation s'eilectua dans le plus grand] 
ordre. 
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GUERRE SUD-AFRICAINE'" 

(1S90-19OO) 



XTfl. — Marche de lord Roberts sur Pretoria. 

g I . — Noitveile répattition des forces anglaises. 

Avant de faire le récit de la marche sur Pretoria, 
entreprise immédiatement à la suite des opérationss pré- 
cédemment exposées, il n'est pas sans intérêt de 
présenter un tableau d'ensemble de la répartition de«; 
forces anglaises à ce moment de la guerre. 

L'ordre de bataille avail dû Être complètement'^ 
remanié par suite de Tarrivée de renforts et du grou- 
pement nouveau des troupes sur le Ibéâtre des opéra- 
tions. 

Les forces à la disposition immédiate de lord Roberts 
se trouvaient augmentées des détachements qui avaient 
opéré dans le Nord de la colonie du Cap (détachements 
Gatacre, Cléments et Brabaut), de la 8^ division d'infan- 
terie, dernière unité importante de toutes armes mobi- 
lisée en Angleterre, dune brig-ade d'infanterie rappelée 
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du N&l&lf et lie quelques unités de !a milice, d e 1> 
yeomaory et des volonlaires. 

En outre, les troupes de l'armée régulière employa 
è la garde des voies de communications avaient i 
peu à peu relevées par des bataillons de la milice 
appelées au front. 

Enfin des détacbemenls de renfort avaient ramené l 
effectifs sensiblement au pied de guerre. 

Lord Roberts, arrivé le 13 mars à Blœmfonlein ave< 
trois divisions d'infanterie très éprouvées par îa fatigut 
et les privations, disposait au commencement du moti 
de mai de sept divisions d'infanterie, une division d< 
cavalerie et une division d'infanterie montée» au complcl 
de guerre \ ces troupes avaient la composition sui- 
vante : 



S* dÎTisioa d'iAfanterie, 

lieiilenaot général 

Cbrbsiide. 

6* diviâioa d'iofanterie, 

Ifeutenont g^én^ral 
Kellt Kennï, 

7* divUion d'infanterie, 
lieutenant général 

S* divi^^ton d^torauterJe, 

lieutenHQl ^(î'ûéral 

RUNPLE. 

9* diviâion U'inranterie^ 

lieulejmjït général 

COLTILE. 



ai'' brigade (1) (roajor généra) Allen). 

23- brig^ade (î) (m-ajor général KnoiJ, 

Trois baUerîes montées, 

19'=' tïri^ade (major général Cléments^). 

<3' briçnde (nmjor général Wavell). 

Trois bjitterieâ montées, 

Lne compagnie du génie* 

14' bripde (major général Marwetl). 

15° Lrigide (major général €>-£- Knox). 

Trois batteries montées. 

Une compagnie du génie. 

16* brigade imnjor général Cjunpbc)!}. 

17^ brigade {major général Bojes). 

Troî* b^Uefics montées. 

Une compagnie du génie. 

3" biigftde (major général Mnedonald). 

19*' brigade (innjar général Smith Dorricn] 

Trois baUeries montées. 



(1| Cette brigade était fûrmée avec deâ bataillons de Tarmée régi 
lière précédemment ecnploTés sur les lignes de communication. 
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10* dlvtsîon d'iuranterie (1), iieutcûnot fêaëral ÏIcnteb : 3* brigadft 
(mnjor général H;irt). 

1 {" diTJsion (1 infdDterÎË, t 18* bri^ile (rn^ijijr g^<néral StcpbensoD). 
lieutcn-int ^én^ral j Brigade de l.i Gmle (major général Joaea)» 
Pôle C^hew. ( Troj^ baUerieii moulées. 

SI* brigade d'infaoteriË» (i^t^aéral Bruce Hamilton), non eDdivisioan^e. 

I^liripde [l régimeDU), général Porter» 
3*> brigntle (3 ré^meDts), général Oroad- 

3* brigade (3 régimeoU), général (jordon. 

i* brî^de (3 régiments), général Dickson). 

I" brigade (ro:ij;>r g^n«rnl Ilutton), 
2' brigade (imajor génénit Ridlev). 
Elrigade d'Irap^îrtal Ycomanry (4* et 7'^ Ita- 
tAïUonaJi major général Brabazon. 

Deuï batteries montées d'obusîers dfi' 

Deuï batteries à chetal. 

Quatre canons de 4 p,7 d« La marioe. 
Une parlie de Téquipage de ^iège. 
Troupes et serTicei dîTer** 



DiTÎsion de caTolerie (2), 
JieuUaant général 

Frjeucb. 

Ditj&ioa d'inHiateric 

moDlée (3), 

mrïjor sréuéi'ftl ÎXÎi 
Haujlto^. 



Artillerie de corps 



L'ensemble de ces troupes présentait un effectif approxî- 
matif (le 90,000 hommes. , 

En outre, daus le district de Kimhcrle\% le général 
lord Mcthuca disposait des forces suivaDtes: 

9* brigade d*înfaQlerie (major général DotiçUs). 
20* brigade d'itifatiterte (milice), (m.tjor générai Pagct}. 
6" brigade d^iafiiQteriâ (mnjor général BiirtoD)* 



(l) Venue du Natal. La i^* brigade afaîl marché avfc h général 
Bntburit; la Û* a^aît été transportée à Eumbertev. 

(3) Chaque brigade de earalerie a une batterie k cbeval et deux 
sectiûns de câoùn» Vickers-Maximi fPûm-Ponisi). 

(3) Chaque brigade d'infanterie montée conaprÊud quatre eorpï d« 
sept compagoies chacun (<{uatre à cinq compagnies r^guliérp^ et deux 
& trois cûloaiale^s plu^ deux âetstiunit de canons Vicker&-Maxini (Pom-, 
Pools et quatre sections de mîtrailleusei Maxim.) 
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(4 Lataillooa), (colonel lord 



Bripft(]3 d'Icaperial Veomaary 

Trois l>aitûrie!i montée», 
Un^ h«tt«rie d'obusiËrs. 



à 



Ajoutons à cette énumération la garaison dé Mafaking 
d*iia etToetif de 1500 hommes enviroù et le détachement 
de troupes spéciales levé par le colonel Plumer daos 11 
Rbodesia et opérant sur la frontière Nord-Ouest di 
Trnusvaai. 

Ktt iHïIre, les lignes de communications étalent gar- 
dées |>ar 30 Im taillons de milice répartis sur les voies 
forn^s reliant Blœmfontein et Kimberley à Cape-Tot\^,. 
IWt-Klizïihelh et East-Londoa. A la mi^me époque, 
âO tiAtaîtlous d'Impérial Yeomanry avaient été débarqués 
imna la colonie du Cap; 8 ûgurent dans les unités que 
OiMis avons énumérées ci-dessus, les auti'es étaient en 
VOÎQ d org^anisatîon. 

Le théâtre d'opérations du Natiil, comptait encore des' 
effectifs importants, et le départ de la iO'' divisio] 
Tavaît t peine dégarni. 

BuUer disposait de trois divisions d'infanterie, uni 
division de cavalerie et dt'S troupes diverses. L*eû- 
semble formait un corps d'environ 40,000 hommes, 
ayant la composition suivante : 



2* diTÎftioo d'iDranterie, 
lieutenant fçéaëral 



4* dtiiflion d'iurnnterie, 

lieuteonot g;éDêi'<ii 
LïtLRTO.'*, 

5^ division d'iarnutme» 
lieutenaut g^a^raî 



â*' iirlçadc (mnjor ^éaéral UildynrdJ. 
À" briiÇadti (colonel Cooper). 
TroU bdUcriÊs monrée». 
Due compa^aic du g^nie. 

7* brigiide (brigadier gi^éraJ Kttcbcaep). 
8* briçftdo (iDSJor giaéfal Ho«ard). 
Six batteries mootéej. 
Une compagrnie du géoic. 

10» brig^flde (major pénéral Coke). 
11° brig-ade (major général Wjone), 
Trois baltcrita tnonlL-ea. 
Une coEii[itig:iiiç du g^nie. 
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I^H f Troisi batAÎUùDi d'infinterïe. 

1 Une batUrle d^busier^î. 

Troupes de corpa. .,...< Uni* baïterie de raonlaçn*. 

I Canouiâ tie manne. 

^^ \ Troupes et serïiccâ diTÉPiî. 

^H r 1"bnpde (niAJor g^n^rd Mardocli) 

, . 13* |)rii?Hiie (major sréaérat nrocklhurât). 

T 



Dimion dfi caTtlerie . - , ^ ^^ . . , ' r i w^ a m 

,î* bri^nde ^tn^jor genûml DuMaonnnlJ), 

Inranterie nioutûe calomaJ«. 
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Telle était^ à grantls IraîU, la répartition des forces 
anglaises dans TAfiûque da Sud (I), qui présentaieaty au 
commencement de mai 1900, un elFeclif total approii- 
malif de iSOMO bomraes. 

A la reprise du mouvement vers le Nord, celles 
d'entre €ïlles dont lord Roberls disposait immédiate- 
ment occupaient les emplacements suivants : 

La 6^ division d'infanterie gardait Blœmfoutein où 
la 11* division venait également d'être rappelée. Ces 
troupes étaient couvertes vers le ?^ord par la 1^*^ brigade 
d'infanterie montée (général Bulton) et par la 7" divi- 
sion d'infanterie dont une brigade (15*) occupait Karee- 
Sidin^ et dont l'autre (14*) avait été détachée à Krantss- 
Kraal, sur la Modder. Le 21) avril, cette dernière avait 
été renforcée par rartillerie de la 6^ division. 

L'ensemble des unités énumérées ci-dessus, moinâ la 
6*^ division maintenue à Blœmrootein, allait recevoir 
l'ordre de se porter vers le IVord parallèlement à ta voie 
ferrée. 

D'autre part, les événements que nous avons relatés 
précédemment avaient entraîné une concentration impor- 
tante de troupes anglaises vers Thabanchu. Les Boers 



(1) Pour Être complet, âjoutoas i|u*od préparait une expédition »ou« 
le» ordres du général Carin^lan, dont les Eroupea, au nombre de 
3,0t)ti hommes enviroo, devaient débanjuer & Rdr.! et èlre irariT^porlées 
p&.r cbemiu de fer daoA U Rbodesia. 
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occupaient encore la régioa siluée au Nord et à l'Est d 
cette ville, s'y montraient menaçants et disposés à 
recommencer leurs audacieuses tentatives sur les com- 
munications de leurs ennemis. 

Taniiis que le général Jan Hamilton, avec la 49^ bri 
gade d'infanterie (9* division), la 21" Lrigade d'infanterie 
(non endivisîonnée), la 2'' brigade d'infanterie montée et 
la 2'^ brigade de cavalerie devait marcher depuis Tba- J 
bancbu vers le Nord, dans la direction de Winburc:, tfl^fl 
reste de la cavalerie du général French, la 8* divjsioo^^ 
d*înfanterie et la 3^' brigade d'infanterie (9- division), 
rejointes à partir du 7 mai par la division coloniale 
Brabant, étaient maintenues sur place afin de couvrir 
sur son Uanc droit le mouvement de lord Hoberts vers le 
Nord. La 3'' division et la 5' brigade d'infanterie étaient 
provisoirement laissées au Sud de Bloemfontein, à I 
garde des lignes de communications. 

L'armée anglaise allait traverser d'abord, dans sa 
marebe sur Pretoria, les plaines de la région septentrio- 
nale du Free-State, jusqu^au Vaal qui sépare les deux 
républiques. Très découvertes et d'un parcours facile, 
elles otfrent peu d appui naturel à la défense. Les seules 
barrières que les Boers pouvaient utiliser contre I 
mouvement des Anglais sont formées par le cours des 
petits affluents de gauche du Vaal. Le Vet, le Zaud, le 
Vaisch, le Rbenoster, sans constiluer par eux-mêmes des 
obstacles très sérieux, offrent cependant par les hauteurs 
qui accidentent leurs rives un terrain favorable à 1 
tactique habituelle des Boers. Pour faire tomber, en 
débordant, la résistance qu'il s'attendait à Irouve 
devant ces cours d'eau, lord Roberts allait dispose 
systématiquement ses troupes sur un très large front. 
Ce procédé, qui eût présenté de réels dangers devant u 
ennemi raanccuvriep, ne pouvait manquer de réussir e 
présence du petit noud^re dc^ Boers et de leur attUud 
absolument passive. ^ 
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Le Vaal constituait un obstacle plus sérieux, devant 
lequel il fallait s^attendre à une rébistanee plus vive. 

Le pays, entre ce cours d'eau et Pretoria, présente un 
caractère différent de celui des plaines de l'Orange. Plus 
accidenté, il est également plus couvert, surtout à partir 
de Johannesburg, où l'on reocontre la chaîne aurifère 
du Witwatcrsrand, orientée de TEst vers TOuesl, 

Pretoria était entouré de quatre forts de construction 
récente. Mais le peu de matériel d artillerie dont dispo- 
saient les deux républiques avait rendu nécessaire le 
désarmement de ces ouvrages pour les besoins de la 
guerre de campagne* Il était> en outre, à prévoir que 
les Boers montreraient une vive répugnance à sVû- 
fermer dans une forteresse. 

Lobstacle le plus sérieux à la marche de l'armée 
anglaise devait être îa destruction des nopjbreuv 
ouvrages d'art du cheuiiu de fer de Blosmfonteia à 
Pretoria. On verra que tes relards imposés de ce fait 
furent notablement réduits- grâce à raclivilé des troupes 
du génie chargées des réparations. 

§ â. — Marche sur Brandfort (i). 



Les troupes entament le mouvement en avant le 
\^^ mai, (f Â ce moment, dit lord Hoberts dans son rap- 
it port officiel, je tenais solidement tous les points stra- 
tégiques dans les districts Sud-orientaux, et je n'avais 
plus aucune inquiétude pour la sécurité du chcoiin de 
fer. L'état matériel des troupes à cheval s'était amélioré, 
'<c et j^avais reçu un nombre considérable de chevaux de 
U remonte ; des approvisionnements sufiisanls avaient 



{\) CeltË p&rtie de U relation et ks suiTaatej oui été éaites bd 
tenant compte du rappoit ofriciijl de tord Roberts (^oir lappeailicc 
Q* ill} et des récit« d^ofliciGiâ, témoins ocuUir^s près ile> d^ux 
pftrtifi. 
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(c été rassemblés k BIcenifoDteîn et les dispositions pour 
« les convois étaient compl^t*?s. Dans ces circonstances, 
tt je crus qu'il <^t«it opportun d'ordonner le mouvement; 
* sur Kwonstad. ' 

A rextrème gauche du front étendu qu ot^cupent les 
forces anglaises face au Nord, la \" l>rigade d'iDfanlerie| 
montée l)ivo\iaque sur la rive droite de la Modder près^ 
de Prelorius-Drift (1); la 11* division d*infanterie, qui 
forme la gauche, est à Drift-CaK; la {^6" brigade diafan- 
tene (T*" division) oc<:upe Kai*€^e-Sidiog, 

A droile la ii^ brit^^ade d infanlerie (7* division), av«< 
le groupe d'artillerie montée de la 6'= division^ se porte 
de Krantz^Kraal par Nels-DriF( à WellwreJea. 

Enfin le détacLemenl Jan Hamillon, formanl Textrénu 
droite, bivouaque sur la hante rivière de Velt, 
20 kilomètres au Noni de Thabanchu, vers RoodebuU. 

Lo 2 mai, dnns rHprt^s*niidi, le front fut sensiblemenl 
marqué par le ruisiieau affluent de la Modder qui vïeul 
de Roodeheuvel. Les troupes, qui a^^aient g-agné 42 kilo- 
mètres vers le Nord, étaient ainsi réparties : 

ire Ijngade d iufnnteric montée : Kallifontein, 

ll*^ division d'infanterie : Wicksfield. 

Éliit-niajor de ]a 7* division et 15* l>rigade d'infanterie 
sur le ]>lateau au Sud de Roodehouvci, 

14" biigade d'infanterie au Sud de Weltwreden, 

Colonne de Jan Haniilton an Sod de Knff<*rsknial. 

Le 3 niait à 5 ïieures du matin, lord RùbeKs avec son 
état-major quittait Blœiiifontein par chemin de fer et 
débarquait h 1 heures à Karee-Siding d*oà il gagnait le 
front des troupes. 

On s'attendait à ce que les fiaers défendissent les] 
abords de Brandfort. Au Sud de cette ville, la voie^ 
ferrée divise le terrain en deux parties d'aspect assez 



(i) Voir Se Groquii p. -ItS- 







de la viDê. CdlMi 
parn 



netix. A FBa, le 
tïdes 

n«»e U6e 4sm le «Kfiè 
pant nae de ^ec ride». 

Le ç^Bév«l Ddarey «■■■•■dni les Boers rms9eiiihlés 
A BfûdIoH. U aviêl «vee M le ffiMMimli de lieidei- 
bet^ (3M h i —ef er iroa), la bcigadc ïrlaBdaîse, 
élabHs i rOiuat a peés de la ^Ole, le eon^mdo de 
Vfnkktr^troom (810 fcifTf deta caaou ém Creasot, 
on Maxim -Nordeofelt). établi au Sad-Est Plus lois, 
dans la même directioD, sor les hastevn tpd âouiïneni 
la baille Tallée de rOstspniit. était placé le eommando 
d'Ennelû (600 homines, on canon da Cretiâ4>t, an Maxifn- 
Nordenrelt). UeuBcmhle de ces forres présentait an 
effectif approximatif de 2,000 boaimes. 

Le pont du chemin de fer sur te raissean au Nord de 
Braodfort arait été détruit. 

Dans la journée du 3 mai. les troupes anglaises se 
bornèrent à cïécuter tm lent mouTement converireni 
vers la ^ille, les diverses unités con^rvaot les pcmlions 
respectives qa*eUes occupaient la veDle^ et s'avanrant 
dans Tordre suivant de la ^ache d La droite : infanterie 
moolée^ It* division dinfanlerie» 15^ brigade d'infan- 
lerie et artillerie de la 7"" diNisioo^ 14* brigade et artil- 
lerie de la 6*^ divisron. 

Les trois batteries de la 7^ division prenaient position 
sur une lig-ne de hauteurs à 2,000 mètres des canoas du 
commando de Wakkerstroom, au Sud-Est de Brandfort. 
Une lutte entre ces deux artilleries se proionËreail de 
9 h- 30 à 1 1 heures du matin, heure h laquelle les pièces 
boers se retiraient h la faveur d'un pli de terrain. 
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A midi le mouvement convergent de toutes I 
coloDues était très nettement dessiné. Elles étaient 
reliées entre elles et avec le commandant en chef par 
signaux héliographiques» L'nmiée anglaise (non com- 
pris le détachement de Jan UamiUon) occupait encore 
un IVontde 18 kllomèlrps. Bien qu'en relations optiques 
ses unités étaient trop loin les unes des autres pou 
pouvoir se prêter un mutuel appui; en outre lord 
Roberts n'avait gardé aucune réserve. Mais il avni 
estimé avec raison que les Boers ne lui oiTriraient qii^une 
résistance passive, et Tétendue de son mouvement avait 
pour objet de faire tomber, en les débordant, les lignes 
de défense de Tennemi, 

A 1 heure après-midi, Tinfanterie montée du gén^iral 
Huiton, appuyée par la li* division, occupait les hau 
leurs à TOuest de Braudfort et déterminait la retrait 
du commando de ÏTeidelberg vers le Nord, Ce mouve 
ment était bientôt imité par les auties commandos et, 
3 heures» lord Roberts entrait à Brandfort sans coup] 
férir* 

La H" division bivouaquait au Nord de la ville, la 7 
sur les hauteurs à TEst. 

Le même jour, la colonne Hamilton atteignait Kaffere 
Kraal, k 40 kilomètres environ à l'Est de Brandfort. 
Devant elle se retirait vers Wiuburg une partie des 
troupes de De AVel (1200 hommes environ), avec les- 
quelles elle avait eu un léger engagement vers Ilou- 
tneck. 

L'exploitation de la voie ferré^e s^arrètait au Sud de 
Brandfort par suite de la destruction du pont sur 1 
ruisseau d'Enkeldoorn. 



§ 3. — De Brandfort à la rivière Vet. 

Les commandos avaient continué leur retraite jusqu' 
la rivière Vet, 
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Le 4 mai, la 1''*^ brigade d^ûfanterie nioûtée fut 
poussée dans la direction de Smaaldeel, avec mission 
de saisir l'embranchement du chemin de fer de Win- 
bur^> Mais elJe se heurta dans la matinée à quelques 
Boers postés le long de la voie ferrée, entre Onde- 
Aanleg- et Gonstancîa. Elle reçut l'ordre de s'arrêter et 
de bivouaquer près de la première de ces fermes. 

Les il^ et 7° divisions furent maintenues sur placêf 
tandis que la colonne Jan Ilamilton repoussait Tarrière- 
garde ennemie à Welkom, La voie ferrée, rétablie jus- 
qu'à Brandfort, apporta aux troupes des vivres et des 
effets de rechange. 

Vu pont de chemin de fer au Nord de la ville, que les 
Boers avaient ég^alement détruit, était réparé le S au 
matin, au moment où Tarmée anglaise se reportait en 
avant. 

La i^" brigade d'îufanterie montée formant Tavani- 
garde quittait ses bivouacs à 5 h. 45 et se portait vers 
la rivière Vet. 

La tète de la il» division, suivant la voie ferrée, 
passait à 9 heures du matin à hauteur de Onde- 
Âanle^. 

La 14^ brîg^ade d'infanterie suivait un itinéraire paral- 
lèle par Ilamanskraal, Blaau^vkl'a^^, Kopjefonteîn, 
marchant d hauteur et à 7 ou 8 kilomètres sur la droite 
de la H^ division. Elle avait ordre de se maintenir en 
liaison avec la colonue Uamilton, qui continuait son 
mouvement sur Winburg, à rextréme droite de Tarmée 
anglaise. 

La lîi* brigade ne quittait Braadfort qu*à midi. Elle 
devait bivouaquer le soir à Onde-Aanieg', 

Far suite de ces mouvements, lord Roberls allait 
aborder les positions dont la rivière Yet jalonne le front 
et sur lesquelles il pouvait craindre une résistance de la 
part des Doers, avec des forces dispersées à la fois dans 
le sens du front et dans celui de la profondeur. 
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En dohors de l'infantei-ie montée, qui coDservalt une^i 
certaioe indépendance dîiUure, lords Roberls ne diâpo^H 
sait immédiatement suit le front, nrès du chemin de fer,^^ 



près 
que de la i\^ division; il était exposé, en cas de ren 
contre avec rennemi. à engager l'action avec des forces 
insuffisantes ou à voir sa marche retardée par la néces- 
site d'attendre ractirju lointaine du mouvement dèho 
dant de son extrême droite» 

En fait, la présence d*un faible détachement ennemi 
suffit à le retenir toute la journée au Sud du Vet. 

Le géucral Delarey, qui le commandait, avait réparti 
ses hommes de la fa«;on suivante : 

Les commandos de Wakkerslroom et d'Ermelo, dont 
l'effectif total était réduit à 800 hommes environ, occu- 
paient les abords du pont du chemin de fer détruit ci le 
gué voisin. Une partie des Burghers était établie sur 
les kopjes de la rive méridionale, les autres étaient 
embusqués dans les broussailles de la beige Nord. Oeu3C 
canons de 75 millimètres du Creusot étaient en batterie 
sur les pentes au Noid de la rivière et à l'Ouest de la 
voie ferrée, tandis qu'une autre pièce du même modèle 
était placée à TOuest du chemin de fer. Le commando 
de lleidelberg surveillait le gué de Misgunsfontein, à 
i kilomètres en aval du peut. En outre, au cours de la 
journée, un. détachement fut envoyé vers TEst, ea 
amont de la rivière, afin de s'opposer au mouvement 
enveloppant de la droite anglaise. 

Vers midi, les éclaireurs de rinfanterîe montée du 
g-énéral Uutlon furent accueillis au Sud de la Vet par 
des coups de fusil et immobilisés à 1000 mètres environ 
des abris et broussailles garnis de tirailleurs boers. Ils 
apercevaient au loin, sur la rive opposée, un long convoi 
qui gagnait vers le Nord la dii-ection de SmaldeeL 

Le général recevait alors du commandant en chef 
Tordre de ne laisser près du chemin de fer» sur la 
direction principale de la marche^ qu'un corps d'infan 
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terie montée (huit compagoies). Avec ie reste (I), il se 
portait ea aval, vers le gué de Misgunsfonteiû, pour y 
franchir la rivière et tenter une démonstration sur le 
Ilaac et les derrières de l'enaemr 

Pour déborder Taotre flanc, la 4* brigade devait 
s'ettbrcer de franchir le Vet» en anicoit de la vote ferrée. 
La 11' division était maintenae sar le front. 

A 2 heures du soir, les premiers éléments de cette 
defiiî*>re unité alieignaient seulement Eensgewondeo* 
Une heure pîos lard, son artillerie 2) était portée en 
avant, l ne batterie montée et les pièces de marine, éta- 
blies près de la voie ferrée, ouvraient le feu, ft 3 h* 30, 
sur les broussailles de la nve Sud du Vet, où étaient 
embusqués les Boers. Les deux autres baHeries montée* 
viennent bientôt les renforcer en prenant position à 
2,000 mètres à l'Est de la première. 

L'infanterie de la f Indivision s*est laissée dépasser 
de 2,000 maires par rarlillerie et ne regag-ue cettt dis- 
tance que très lentement. A aucun moment de Taetion, 
ses éléments ne franchiront la U^ne des pièces pour 
venir unir leur action à celle des batteries* La 18* bri- 
gade, (juî marche en tête, s*avancc en ordre dispersé, 
ses quatre bataillons placés Tnn derrière Taulre, 
chacnn d'eux sur quatre hg:oes de deux compagnies 
distantes de 2â pas. Les hommes sont sur un rang' A 
un pas trintervaUe. Le terrain est ain^i saupoudré d^une 
véritable poussière humaine. Nous avons déjà eu loccâ- 
sîon d'attirer Tattention sur les înconvéments d'un sem- 
blable dispositif qui n'échapperait pas aux etfets du tir 
actuel de rartillerie à tir rapide arrosant une zone pro- 
fonde. Il convient d'ajouter qu^uue telle formation de 



(1) Trois corps d'iarant^n'c moatë«, une baUerie à cheval, deux sec- 
lioiu àe Vlckers-Maxi m , d^ux Bection:; d« mttniilleuses jfnïim. 
(S) Trois tNitlvfiw uuuitér», deui pLèees de marioe. 
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marche d'psI praticable qu'en terrain absolamenf décou- 
vert. 

La brigade de la Garde, marche à 2,000 mètres en 
arriiVe Jr In 18*. Le convoi de la division a pris place 
entre le« rlyux brigades, [l va slnstaller vers 4 heures 
au bivouac, près de VeasePs Farm, où il est rejoint 
^liientAt par la brigade de la Garde, La présence des 
Borrs, qui n'ont point quitté leurs positions, n'exerce 
aucune iiillucnce aur les préparatifs que la 11^ divi- 
liion fait d^s maintenant pour son stationnement. 

IVurbuit en temps, la brigade d'infanterie montée 
gV^t biMU'tée aux Ilur^hers qui défendent le g^ué de 
Mii^K^iii^^^utein. Elle cng'age avec eux un combat loin- 
tain où rartillerie joue presque le seul rôle. Le terrain 
t^^H bnuissaiJIeu.v favorise les Bocrs en les dissimulant 
complrLuïnenl. 

A 4 h. in, Lord Itoheris, en relation héliographique 
av*H' In fït'inénil Hiillon, lui envoie Tordre d'accuser 
l'amplitude de son mouvement et de franchir le Vet* 

La M" briji^ade reçoit également des instructions pour 
un mouvement de même nature par laulre flanc. 

Hu réalité, le général llutton seul franchit la rivière et 
occupe MU r^ord les positions que les Boers ont évacuées 
saDH combat. La nuit qui tombe rapidement est com- 
plète A r> h. iO et force l'infanterie montée k bivouaquer 
k 3 kilomiMrcs au Nord de Misguusfontein. 

Le quartier général de lord Roberts et la il* division 
*étahlisseul prés de Vessers Farm : les avant-postes 
Ronl poussés jusqu'à 2,500 mètres de la rivière dont 
lï^UTieaii u'évacuera ta berge méridionale que pendant 
la nuit. 

Les pertes des Anglais au cours de cette journée, 
toutes supjmrlées par rinfaalerie montée, se réduisaient 
A 2 tués, et 3 blessés. 

Mieux qu'aucun commentaire, leur faiblesse même 
indique le caractère exact de Tengagemeut et montre 
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arec quelle pc^doKc est «bordé, àMm% cette denii^r« 
partie de U <aiDpagt>e« «o eoBei&i qui n'attend 
cependant d'Mre attaqvè poer dl^QCcpîr^ 

Pendant la nnit et la Jooraèe d« IcadeflMHi, les Boen 
se retirèrent snr Smaldeel saas être inquiétés. Aux 
Cûminandos qui avaient pris part i la défense da Yet. se 
joignirent alors nae fonle de Bnr^ers restés en arrière. 
Quelques renforts parreous tardivement furent aussi 
entraînés dans le monvement de retraite. C'est en vun 
que le général Delarey s'efforce d'arrèler le flol îninter- 
roTDpa d'boromes, d'anitnaax, de voilures qui couvrenl 
tes pisles do veldK dans le plus complet d^ordre. 

Les spectateurs (1) voient défiler avec étooDemei 
3.000 à 4.000 hommes dont à peine la moitié garnis-^ 
salent la veille les positions de combat. 

Le même jour, la colonne Jan Hamilton était entrée 
dans Winburg^ après un en^a^ment à Bobiansber^. 



§ 4 , — Marche sur Kroonsiad. 

Les Baers, en se retirant, avaient iacomplétement 
détruit les ponts du chemin de fer d'Onde-Aanle^ et 
d'Ëensgewonden, qui furent facilement réparés. Le) 
viaduc sur leque! la voie ferrée traverse k* Yel uvail élé 
rompu dès le fa mars^ au moment de la panique causée 
par rentrée des Anglais à Blœmfontein. La nécessité de 
rétablir le passage, en construisant une dérivation et eu 
uliUsanl les piles d'un ancien pont situé en avaK impo- 
sait un ralentissement dans la marche de lord Hoberts, 
Les troupes qui disposaient au départ do Braudfoi 
(3 mai) de cinq jours de vivres, n'avaient pas été ravi- 
taillées depuis et il ne leur restait plus, le G au soit\ que 
les rations nécessaires à la journée du lendemain. 



(I) OrOcier fraoçnis lémoin oculaire. 
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En affectant la majeure partie des Cûnvoiâ à la colonne 
Jan llamilion et aux forces raaintenues aux environs de 
Thahanchu, qui devaient opérer loin de la voie ferrée, 
on avait rivé le gros des troupes à celle-ci 

Le G au matin, Tinfanterie montée seule fut poussée 
jusqu'à Smaldecl. Les autres troupes consacrèrent la 
journée à franchir le Vet. Cette opération fut longrue et 
pénible pour Tarlillerie et les convois à cause de la 
nature escai-pée des berges. La il"* division dUnfanteKe 
bivouaqua sur la rive Nord; ses bataillons travaillèrent, 
sous la direction d'officîers du ^énie, à préparer la nou- 
velle voie et à améliorer les gués, A 14 7*= division, la 
14* brigade et rétat-major s'avancèrent seuls, dans la 
soirée du 6, jusqu'à Smaldcel, La i^^ brigade resta au 
Sud du Vet et la colonne Jan Uarailton, à Winhurg, 

Un temps d'arrêt de deux jours snivil Foccupatiou du 
cours du V'^et- 

Cependant, le 7, la l""* brigade d'infanterie avait été 
portée en avant jusqu'à Theroa-Siding, Une forte recon- 
naissance (800 hommes, une batterie à cheval et deux 
sections de Vickers-Maxim) n'avait pu empêcher la 
destruction du pont sur le Zand, et se repliait sur Wel- 
gelegen, après un léger engagement contre l'arrièrc- 
garde ennemie. Le même jour, la colonne Jan Bamiltoa 
s'avançait à 12 kilomètres au Nord de Winburg, 

Le 8, lord Roberls était rejoint par la division de 
cavalerie French (i"j 3^ et 4^ brigades)^ maintenue 
jusqu'alors aux environs de Thabanchu. 

Pendant le temps d'arrêt marqué sur le Vet, les ravi- 
taillements des troupes s'eifectuèrent au terminus de 
la voie ferrée^ qui atteignait déjà ce cours d'eau sans 
le franchir (t). Les approvisionnements étaient com- 



(1) La voie ferrée ne franchit in Vet ijue le 17 mai. Ivlle n'altciL'uit 
le Zauid (rive Sud) que le i9* l>e& UAvaux de réporalîoD étaiâat cepea- 
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plélês à cinq jours de vivres (biscuit, petits vivres et 
avoine). Mais les difficnités rencontrées pour le Irans 
port de cette dernière denrée obligeaient déjà à réduire 
la ration des chevaux de cavalerie à moins de 3 kilo- 
grammes {6 livres) et celle des chevaux de rinfanierie 
montée à i livres, tandis qu'à la colonne Jan namilton, 
la ration du soldat Lui-même était diminuée. 

L'étal-major anglais s^attendail à rencontrer uoe nou- 
velle résistance au passade du Zand. Très encaissée, 
cette rivière est dirticilenienl fnmchissable en dehors 
des gués. Elle coule entre deux lignes de hauteurs peu 
accentuées et complètement découvertes. La voie ferrée 
la iravei'se sur un pont métallique de plus de iÛO mètres 
de long^* 

Le camp du général Delarey était situé sur la rive 
Nord et près du viaduc; il était gardé par quelques 
brandivachten postées sur les hauteurs au Sud du cours 
d'eau. Les forc^^s qu'il avait réussi à arrêter sur le Zand 
appartenaient principalement aux commandos de Wak- 
kerstroom, d'Ermelo et d*Heidelherg et comptaient "ftO 
à 8U0 hommes. Un grand nombre de burghers avaient 
continué leur retraite sur Krooostad. 

La destruction du pont du chemin de fer, préparée 
antérieurement, était eiFeetuée le 7 mai vers 4 h. 30 du 
soir^ sous les yeux de la forte reconnaissance de cava- 
lerie anglaise dont nous avons déjà sis^nalé le mouve- 
menl. A ce moaient^ quelques ïtoers avaient traversé la 
rivière et eng'a^eaient un combat à grande distance 
cootre les cavaliers, qui se contentaient d'ouvrir h; feu 
avec rartillerie à cheval et les Maxims. Bientôt mëmef 
ils se retiraient dêtînitîvement. 

Dans la soirée^ le général Delarey^ jugeant l'empla- 



dant pOLi^s^s \jH Jic(iT«m«ot; U«U bAUiHotis tic niîlice triTftitUiCAt I 
U voie, *m même temps <^uc 1000 tniTiiiilcufs todigèo»^ 
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cernent de sod camp défectueux, le transportait sur le 
Riet-Spruit, à mi-chemin entre le Zand et Ventersburg 
Road-Slation. 

Les mouvements exécutés par les Anglais dans la 
journée du 9 mai eurent pour but de préparer raclLon 
du 10, au cours de laquelle on comptait franchir la 
rivière. Suivant sa tactique habituelle, lord Roberts 
étendait son front et allait faire tomber la résistance de 
l'ennemi par l'action enveloppante des corps d^aile. 

Les i^" et 4*^ brigades de cavalerie avec la T' brigade 
d'infanterie montée gagnaient la rive Sud du Zand, en 
face du gué de Du Preez Laager. Un escadron réussissait 
à s*emparcr de celui de Verneulcn's Kraal. Cependaut» 
les troupes montées ne franchissaient pas la rivière le 
jour même. 

Le quartier général de lord Roberts, la 3^ brigade de 
cavalerie et la 11* division d*infanlcrie se perlaient de 
Smaldeel à Welgelegen-Sidirag. La 7* division venait 
bivouaqufr à Merriesfontein, à FEst de la voie ferrée; 
elle devait agir, dans Tinlervalle, entre la 11* division et 
le détachement Jan Hamilton. Celui-ci atteignait le 
mÊme jour Blœmplaatz et faisait occuper le gué de 
JuDction-Drift par un bataillon d*infantepie. Le front 
total de l'armée anglaise dépassait aiasi 50 kilomètres. 
Le 10 mai, l'action se déroula conformément aux pré- 
visions de lord Roberls< 

Le centre, formé par la tt^ division, précédé par deux 
corps d'infanterie montée et par la 3" brigade de cava- 
lerie, s'avançait le long de la voie ferrée. Le comman- 
dant en chef, qui marchait avec la 11" division, quittait 
Welgelegen à ti heures du matin. 

Dès 7 heures, riDfanlerie montée était maîtresse d'un 
gué situé près du pont du chemin de fer. Derrière elle, 
la 3*^ brigade de cavalerie franchissait la rivière. 
L'ennemi n'opposait aucune résistance* La H^ division, 
dont le mouvement avait été ralenti pour permettre à 
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l'actioû enveloppante des ailes de se faire sentir, traver- 
sait également le Zaod dans raprès-midi et venait 
t»îvoti;ic|uer à Riet-Spruit-Sidiog. Sur le froat« le coaibat 
avait consisté sealemenk en uDe lutte lointaine engagée 
entre deux canons boers placés vers VaalbaQk^ sur la 
rive .Nord du Zaod, et deux pièces de \2 livrets de 
marine mises en batterie au Sud de la rivière (f). 

Le r6]e principal iacombait d'aoe part à la cavalerie 
French, opérant à l'exlnëme ^uche, et d autre part «a 
détactiement Jan llamilton et à ta 7*^ division, qui for- 
maient la droite. Traversant le Zand à JoacUon-Drift, 
celle-ci devait prononcer ane action débordante eonlre 
la gauche de Tennemi. Combinée avec le mouveoieot de 
même nature que ta cavalerie du générai French avait 
mission d'exécuter sar raafre flanc, cetti; aciiov eoiuli- 
tuait à elle seule toute la manœu%re de lord Robert». 11 
n'est pas sans intérêt d'apporter lar ces ammwemitmU 
quelques détails empruntés an rétit d'oa léaeili 
oculaire. 

Les troupes montées do générai Freach (1^ ci 4« ftvv 
gades de cavalerie, 1'^ brigade dlateterie iftmlé^ 
avaient qnitté à 6 heures da malia leor Uitmwc de Ùm 
Preez Lâager el se portaient vert le 3lord, 4«fe» la dirice- 
tiondes bauteora de Vlakplaat. Les 
gnées de leur arttllene (â)« 
des distances de 1000 à I50t néCrea, La bn^pade 4'tm^ 
faoterîe montée oecope le «fies de la eelÎMMMr, I>e» 
régiments, en li^oe de eoloflae de f«l0la«ai« m mâif*^ k 
des distances de 5i9 mètre» 4 



Pendant tonte la mattoée, la 



r^waM^ 



«'■■ 



(I) Dfea que le* fihem de mutm* «MmS mté § 
boert c^^^sèrent te f m «I m rÉti i t w e l , 

(3/ Lue Liiltene k chcnl afes «bafiai M>pdt^ Ce 
d'iiifaiiteric moatëe arut deax » rrt >oet 4* pmm ]| amwu 
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heurte à des partis eDuemis embusqués dans les kopjes, 
pâralh'lement à la voie ferrée. Elle chercha à les 
déborder, en adopta Dt à plusieurs reprises la manœuvre 
qui consiste à faire mettre pied A terre devant rennemi 
une brigade appuyée par soe artillerie *^t à faire tiler en 
arrière, et sous la protection de cet échelon, le reste de 
la division, qui g'agne ainsi de plus eu plus du terrain 
vers le Nord en débordant les Boers, dont il détermine 
la retraite de kopje en kopje* A un moment, cependant, 
le général French trouve Toccasion de disperser un 
groupe de bur^hers à cheval, en le faisant charger par 
uae de ses brigades (1), Uais, en dehors de cet incident, 
tous les mouvements de la cuv^lerie s'exécutent nu ptis, 
sans doute pour ménagei' les chevaux. Même, après que 
les Buers se sont mis délinitivenient en reiraite, le 
{général French ne juge pas à propos d'aborder un 
ennemi qu'il ne croit pas démoralisé. A 1 h. 3Û, la 
cavalerie anglaise a atltânt Graspan, ;i l'extrême gauche 
de la ligne ennemie. . Elle reste statîonuaire jusqu'à 
4 heures du soir et s'établit alors au bivouac, Pendant 
toute la joui'née, elle a manœuvré avec la plus grande 
prudence, préoccupée surtout d^éviler les perles (2) 



[i) (c L'ennemi restait soi^neuaeni^ut die^iraulé, qua^Ll iiou<l«in un 
u groupe de 200 Eïoers, lËtuâ de khaki, se montrèrent auditci^ut^K^meEil 
il à cheval et, à «técoufi^rt, dt^chnrgèrent furkuseiDÊot hâve Tuibîla sur 
H nous à une distance de 1Î00 ^arJs. Le génëvnl french ilonna tuim^- 
it dialoment Tordre A la bngwde de charçi'r, Plusiflm*8 étendrons s'<51an- 
)( cËreat déployés et â'tiSiirciirent du le» ntleindre; niAÎs k» Hoer», 
u domioés par L'ioâtiact de k consarvfltioQ, ne tes HttcodtrfDt pos^ Dès 
«r qu'iU se reodirent compte du mouvemenU ils Ûrejit deaji-tour^ *'en- 
H fuirent et 9e di^perâèrenL Nos che^AUX leulèrent en îajq de rnUraper 
14 If uns ponie^ peu chargés. 11^ n'y r^u^irent pnâ et r«'anemi s'échappa 
Il nous laissants prtsoDnters pXI iuù'i. *> (C.-S. iZoidmaaa ^With French 
m South Africti, p. 2*6.} 

(î) M. C.-S. Goldtnann, dans son li^re : Wtîh Frtnch in South Africot 
indique (p^ S28) que? cellea-ci a'életèrent h ^ officiers et 132 hommts i 
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et adoptant duks te bat des fonnations très disper- 
sées (IK 

L*effort principal derait se produire â la droite (Est] 
par raction oombÎDét; de la 7' division et de la coJoniie 
îlamiltan. On peat même dire que ces unités livrèreul 
UD comhat complètement distinct da reste de rengage- 
ment. Sot une étendue de 9 kilomètres, â l'Est de 
voie ferrée, il n'y avait entre la 11* et !a 7* di^ 
ancime tmupe de liaison. Toutefois, lord Roberts ê^t 
tcoD an coar^t par des signaux héliographiqucâ de ce 
qui se passait sur sa droite. 

An coalraire, la 7* dii-ision et la calonne Hamilton se 
donna tent la main an moyen des troupes montée:^ chor- 

cs de les relier Tune à lautre. 

Les Boers ooeapaient les pentes de la rive Nord du 
Koolspruit et du Zand. En face d'eux et à g-aucbe (OuesiVj 
se présentait la 7" ditîsion^ à droite (Est) la colonne^ 
Uamilton. La première débouchait par Junction-Drift, 
la deuxième par Ran^csfontein* 



^ 



Iroufie tués, liLeseés ou 4i$pa.ru« pour Ion trou brigades. Cet duSrts 
«ool maaire£Umeat exagéré». £a effet, le total âei perler èfvrouflÇes 
pir r«rméQ aoglaise sa cour» de sa marcbe de Biœrtifûnteiu sur 
Kroohstad îat de Z oFlicîer:» et 29 homro&^ lu^», 13 officier» el 1 i9 
hommes blefisês, 5 oftlfïer^ et 35 bommes dîipM'us, Z officiera «t 
8 hommes prtAODniei>. ^Tableau d£« periet joint au rapport ^t lard 
Rubertn; voir rappeadioe n^ 29.) 

Les ctiiiffreâ doDoës par M, C.-S. Goldmaaa reprêseatent h eui seuli 
lr$ deux tiers des perte» totale» éprouf^eâ par toutes les troupes de 
loi'd lioberts pendtiat le» opératioûs qui du/èreat douze jourâ, 

{%) Lu téoioia oculaire cite le Uwl Buitaot : 

Il Vers midi et demi, U 4' bfjg^de »e LrouTant en termin décaoTert 
u t^mi quelque» qLujl Ordre e«l donné de se repHar. Les UcKr^ god- 
M timieat le feu peudaiit celte ma^rehe en arrîfrrê^ Le> e^Aïadrans 
a eijcuteot aéanmûiDâ leur retraite a^ec ordre; plac^ tûuâ sur la 
> niAme ligne, îh sont en eulounti de pëlotonâ h 100 pa» de diâlance 

mtrc les pelot^as. k^ cAvaJierï »ur uu êeul raii^ à li pas d*tn- 

(«rvAlle. » 
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L'aclioa de la 7^ division se développe entre 7 h. 3 
ti 4t h* 30. Son DrlUleiie, mise en position dans lai 
valléu du ZanJ au Sud de la rivière dirige^ pendant trois 
heures un lir assez incertain sur les hauteurs occupées 
par l'cnnenii. Vers 10 h. 30, l'infanterie commence à 
Tranchir la rivière et se déploie sur les pentes Nord do 
la vallée. Elle esl alors exposée au feu d*enfilade d'an 
canon de campagne et de deux Maxims que les Boers 
ont installé sur Doornkop. Bienlôl l'artillerie franchit 
«)le-in«Nnie le Zaïid par échelons et ouvre le feu contre 
cea pièces. Le mouvoment en avant de la 7" division 
a'exécuto avec lenteur, afin de laissera la colonne Jaa 
lînnnllon te temps d'effectuer son passage et de faire 
Ntinlirsou action débordante, 

IVôeéd^e par les troupes montées (2* brigade de cava- 
lerie et 2*" brigade d^infanlerie montée) qui auront pour 
nûssinn de la rt'Her k la 7* division, cette colonne tra- 
verse le Zand ù. Riiugesfontein et se déploie vers le Nord, 
dauji la direction de Dielfonlein-South. Son mouvement 
détuirdanl ne rencontre qu'une faible résistance et 
Tdau^n^ dans la soirée à bivouaquer près de Yenters* 
burg. La 7' division sarrétait & Yaaibank à 3 kilo- 
mètres du confluent du Zand et de l'Erasmus-Spruit. 
KIte n^avait pas. à proprement parler, engagé de combat 
sur son front* attendant les effets du mouvement débor- 
dant de la colonne Jan LIamilton. 

Devant celui-ci^ les Boers s étaient retirés sans oppo- 
ser de rési.stance. 

Le lendemain il mai, le quartier général de lord 
Roberts s'avançait jusqu'à Geoeva-Siding. La 7* divi- 
sion venait à Smaldt^el, sur la droite, pendant que la 
colonne Uamilton restait k Ventersburg, retenue par 
l'état de fatigue de ses chevaux et les besoins du 
ravitaillement en vivres. Le général French, avec les 
4'^ et 4" brigades de cavalerie et la l'^'' brigade d'infan- 
terie montée, gagnait le gué de Valsch-River-Drifl, 
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à 20 kilomètres eaviron au Nord-Ouest de Kroonslad. 11 
avait ordre de chercher à coaper la vole ferrée^ 

Cependant les Boers n'altendireat pas d'être dél 
des hauteurs de Boschrand sur lesquelles ils s'étaieni 
étahlis pour couTrir ïa ville. Ils décampèrent avant 
d'être attaqués et lord Roherts entra le 12 mai, 
eoup férir, â KrcN>nstad. La 11' division bivouaquait ai 
Nord de la ville. La I" brigade d'infanterie montée 
TEst, la 7* division et la colonne Jan Hamilton au Sud 
sur la rive ^uche de la Walsch-River* Les 1" et i* bri- 
gades de cavalerie couvraient les rassemblements vers 
le Nord en s'installant à Jordan Station. 

Dans leur retraite, les Boers avaient détroit les ponts 
du chemin de fer sur le Zand et le Walsch-Rrver, ainsi 
qu'une partie des bâtiments de la gare de Kroonstad. 

Malgré toute Tac ti vite déployée pour la réparation de 
la voie ferrée, les trains n'arrivaient pas encore jusqu à 
cette ville le 22 mai au matin, lorsque lord Roberts 
reprit le mouvement en avant, après un arrêt de dû 
jours, rendu nécessaire par la fatigue des troupes et 
les difûcultés des réappro-visionnements. 

Jusqu alors la marche des troupes anglaises n avait 
pas rencontré de résistance sérieuse. Les seules diffi- 
cultés qu'elle eût éprouvées étaient d'ordre matériel ; elleS; 
provenaient surtout des destructions d'ouvrages d'art 
sur la voie ferrée. Le caractère de la résistance opposée 
par les Boers au passage des principaux cours d eau 
ne saurait éti^e mieux précisé que par l'examen du 
tableau des pertes subies par les Anglais, Au cours de 
la marche de BloemEontein sur Krooustad, le total de 
celles-ci (1) fut de : 



[i) Tableau àu pètlzâ joiDt au rapport dâ lord RoberU (Voir 

l*Appeadice d° â^]. 
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OBcten. BoMBM tf* tmpc 

Tués 3 49 

Blessés 13 149 

Disparus 2 3S( 

Prisonniers 3 8 

ToTAOX 21 221 

représentant à peine un demi pour cent de Teffectif des 
troupes ayant pris part aux opérations. 

{A suivre.) (160) 
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HbSL'HBS PESTINtES A AUGVENTEM L ATTIUIT DCT «ËHER MILITAIRE. 
— Dana le côuri de Vannée qui ta finir, [ç minîatère de U jçuerre 
bustfo-hongrois « pris tout un enseoïble de mesures donl le but est 
d^adoucir la discipline sans Taffaililîr^ ou même en ta eonsolidantt par 
la suppression de toutes les rigueurs inutifes ou eicessives qui, eu lui 
donnant un cametÈre rude et déiMtgréable, en attentant à la dignité de 
rfaomni^, éTeLlIent cbex Tofûcter ou le soldat Tesprit d'iadiscipiioe ou 
le dégoût du métier. 

Au mota de Juin, le tfîpiatre adressait à tous les eommaDdants de 
troupes, sur la manière dont le» ofiîciers subalterneâ doLvent être traités 
par leurs ftupérienrs, une circulaire qui n'a pas £té publiée ofBcielle^ 
ment, il est rrai, mais que toute la presse a reproduite et commentée 
BTee Force dloges. L'objet de* prescriptions miniâtérieilee était de 
stimuler chez les officiel^ un n amour de leur carrière d'autant plus 
u uâcessaire qu'il ne leur est pas permis d'espérer dan9 un avenir rap- 
(r proche ramélioratiDD de leur iîituiitioD matérielle, et qu^un certaia 
t' nombre de publîciateâ s'effoixent, plus ou moins couse temmeut, 
M d'affaiLltr k solide rtniclure de Tarmée en propageaut partnr eux le 
« mécontentement. /> En conséquence le Ministre recommande aux 
commandants d'unitêa de laisser aux officiers sous leurs ordres, chacun 
dans sa âpbère, la plui} grande tnrûalÎTe el tonte nndépendanee compa- 
tible aTec la bonne eincution du setrice ; de a*ajKtenir de vouloir tout 
refiler par des preBcriptions tatillonnes; de ménager Tamour-propre des 
officiers en évitant toute bmtalîté, toute grossièreté à leur éf^ird ; de 
stimuler leur xèle par des encouragementâ et des compliments, quand 
il y a lieu ; de se garder de les employer à des besognes tcntfant dâiit 
les attributions des aous-otficiers. Tclâ «out les précepte» dont tes cheEs 
doÎTent se pénétrer pour .régler leur attitude à Tégard des ofûcrer^ de 
rang inférieur. En te qui concerne les cadets, on ne doit pas oublier 
que leur qualité d'aspirantâ-ofGeierj leur donne droit à être trnitcâ iivec 
mAtugements; saua aller ju^u'à la romiliaritér il faut leur U'^moigner 
de la bieoTeil lance et de la sollicitude; on doit éviter de Xe^ tutojer. 
Enfin la ciroulaire miuistérielle appelle ratt^ntion de» chefs de corps 
sur ta nécessité de surveiller disorètem&ut le train de vi« de leurs ofIi« 
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cîera, d« manière h giopècher ttux-ei de se lancer dans des dépenses 
hûra de proportion avec laurs moyens. Les institutions régimeiitairefl 
doivent contribuer à faciliter rexî»t«nce matérielle des officiers, mais k 
condition qu'etlei soient or^aaigées en rue de ceui qui ne posâMeat 
que ]«ur (mitement, Les chefs de corps doivent t'abstemr «tee le plu» 
grand soin de certaines exagérations qui se produi&eat parfois h. Tocca- 
eion dea fêtes de régiments, promoiions, anniversaires, inspections, 
réunions sportives, et qui ont pour résultat d'entraîner les ofâciers dfln* 
des dépendes eiceasives. 

Aprf;s l'ûfûder, Tiionnine de troupe : Une décision impériale publiée 
au Vârordnungsblati du i6 octobre dernier modifie loi pretcriplions du 
règlement sur le service intérieur relutives aux peines disciplinaires. 
En temps de pst'n, la punition du ligolUge est totitletueat abolie, la mbe 
aux fers réservée i\ certains cas exceptionnels (i). Le jeâue forcé (paici 
aee et eau) n'éal plus inûif^é auï bommesi punîs d'arràts reaforcéa 
(»aUe de police) mais seulement^ comme aggravation de peine, aux 
hommes punis d'arrêts avec isolement ou d'arrêts de rigueur (prison^ 
cellule). Les flous-ofâcierâ qui servent volontaireEnent au delà de trois 
ans hb peuvent plus être privéa, ni du droit de rentrer au quartier 
aprèï la retraite, ni de la faculté de disposer de leur prËL £n ce qui 
conceine les punitions» les cadets, assimilés jusqu^ici aux sergents, 
majora, sont dorénavant mis sur h même pied que les offici^ië ; leurs 
punitions doivent leur être uotiSées en pnrtLculler et non plui> par la 
voie de l'ordre. Les \olontaires d'un an subiroat dorénavant leurs peines 
dans des locaux distincts de ceux du reste de la troupe. Enûn notons 
que, pour les ofûciers, la peine des arrêta simples est légèrement adoucie 
par l'autorisation d'assister au repas de midi avec leurâ camarades. 

Deux autre» mesures de détail sont à signaler: celle qui accorde auï 
officiers la faculté de demander des permissions pour la localité même 
ùù ils tiennent garnison (circulaire de juin), et cello qui garantit h. la 
troupe le respect absolu du repos du dimancbe, exception étant fajte 
seulement» autant qu^il est nécessaire, pour assurer les services indis^ 
pensables de garde et de garnison (ciri^ulaire du 13 septembre). 
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(1) U est à noter que l'armée austro- hongroise ne comporta pas do 
corps diBCtptinaire^, et qu'aucune disposition n'en exclut les condamnas 
de droit commun» Aussi quelques puLdicisteâ militaire» ont-iU critiqué 
la suppression d^s peines corporellea indiquées ci-dessus, à inquelle ils 
reprochent de laisser le commandement désarmé en face d'éléments 
indisctplinables. 
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MuTÀTiofTS Djk5S LB HAUT C03[Bi47(D£tfE?fT. — Uu ordrc d« Câbîfiet 
du "i^ octobre dernier a prcâcrit leâ mutations saÎTantes : 

Le général de caTaleriC ^ûn Maasow, cororoaudaut du IX* corpt 
d'arnït^^, récemment détaché comme suppléant du préâiilent de l:t Cour 
de justice militaire de TËmpire, est classé dans lea ûffiders à la suite 
de l'armée et nommé président de cette Cour» en remptncemeat du 
g'énérnl ton GedamîageDf décédé. 

Le géûéraUlîeuteûBDt iroa Bock und Polach, commandant de la 
1" division, est charité du co m m and émeut du IX'= corps d'armée. 
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AdOPTIOH du CASQCX POVB LSS BATllLLOKS DC TRAIK. — Eu 

Allemagne, les hommes de troupe du train avaient juftqu*^ présent 
comme coiffure le shako; âeuU Us oftlcîers portaient le ca^que. Un 
ordre de Cabinet du 14 octobre dernier, prescrit U remplacement du 
shako par un calque analogue à celui de l'infanterie, a^ec jugulaire 
métallique ; en teoue de parade, il «era surmonté d'un plumet, blanc 
dans la Garde, noir dans la li^ne. Cette mesure ne sera prise que pro- 
gresfiÎTement, suivant les ressources dispODibles, 
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Socâ-ûFFiciEis EN stfs DKS EFFECTIFS Bi;i>GËTi.iHES. — ' Dans l'armée 
allemande, certains sous-ûfÉîciers méritants peuvent être récompensés de 
leurs services par une promotion à un grade supérieur dans la hiérarchie 
des sous-officiers, en- sus des etTectif;; réglementaires ; mais^ dans ce 
cas, leur nomination est purement honorifique et ne comporte pas 
d'au^menlation de solde. 

Toutefois, exception est faite pour un nombre relativement consi- 
dérable de viuftldwthel et de viiexvachtmtistûr qui peuvent être 
nommés, dans les différentes unîtes, en sus de Teffectif réglem^ntairet 
pour faire te service d'officier et qui perçoivent la solde de leur gmde 
sur les économies résultant des deux tiers des vacances qui peuvent 
exister dans le grade de UeuteoanL Chaque année, le nombre de cet 
souï-ofËcier? est fixé par une circulaire ministérielle ; il varie suiv^int 
l€« corps d armée et âuirant les armes. En 190i, il s'élevait au total, 
à environ t400; très légèrement modifia en 1903, il «'augmente dans 
une proportion nolahle à dater du 1*' novembre 1903. La circulaire du 
tj octobre dernier spécifie en effet que^ pour les 17 corps d*arn)é6 
prussiens seuls, il pourra atteindre au maiimum le ehiffre de 1579; en 
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t«Qftiit compte des 6 corps d*armëe ba^nroiSj taxons et wurtêmberg'eoiaj 
il est probnblc qu'il à'élètera k 3,000 enviraa. 

D'aprfes cette mâiiie circulaire, ces emplois de sous-officiers en sus 
dea effeclirs budgétaires se n^partiroot, au maiinium, île la manière 
«ULTantc : 

3 par batailloD d*mfanterie ; 

2 par bataillon de chasseurs ; 

3 par bataillon d'artillerie à pied ; 
3 par bataillDEi de pionniers; 
2 par bataillon du train. 

Aucune DominatiôD de ce genre ii*€»t préme pour rartiUerie 

campagne, cette îirme ayant ses cadres de lieutenanta k peu près 
au camplet 
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ErCGiiGEIIEnTS volontaires d'un AK dans les DtiTACQïneNTB m 
MlTRAiLLlîUs£S< — JusquMci ks détachements de mitrailleuse» ne rece- 
vaient psts d*&npgé8 volotitaire» d'un au. L'Empereur a décidé^ le 
27 août dernier, quk partir du 1*' octobre 1903, des volontaîres d*un 
an pourraient être incorporés dans ces unîtes par les soiaîi des comman- 
daQts des bataillons de chasseurs ou d'infanterie auxquels elles »ont 
rattai^bécs. 

Doréa9v:int les détachemeats de mitrailleuses disposeront d'un per- 
sonnel sptjcial d'officiera de com plument ;; les ofRciers d*autre8 armes» 
AppartEinant aux diverses catégories des rései^es, qui auront reçu 
l'instruction sur le service des mitrailieuftes feront p^irtio de ce per- 
sonnel et y seront Tersds par les soins de Vinspection de:; cbasseurs et 
tirailleurs. 

Les orficiers de réserve et de laadwehr des détachements de mitrail- 
leuses port(7ront le même uniTormc que les ofSders de l'aroiAe active 
appartenant k ces dt^tachements» avec quelques modiflcations de détail^ 
comportant notamment pour lea orûciers de réserve, la croiï de la 
landwehrcQmme iasig'nede la coiGTure. Quant aui officiers de tandvehr, 
dans la Uarde, lin auront l'uniforuie du l^'' détachement de mîtraiL- 
leuses de la Garde, avec l'étoile de k Tandwahr de la Garde au sbako ; 
dans la ligue, tts porteront les épaulettes et les pattes d'âpaulea bat» 
aucun numéro et l'aigle au sbnko avec la croix de laadwehr, sut» lot 
initiales F. R. 



Chjlngëments de ûarNison* — Un ordre de Cabinet, en date du 
9 septembre dernier^ prescrit r|iie le i" avril 1904» le 3* batailloo du 
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B«râb«rf ; le 



deaxdei 
4*l« 



4e Targua à Beiobuig 



BilfefC 



ftTATS-U9t8 D*AMÈIUOUK. 

BcwGET K L'àUitt fuca L'niKXi I W3-t9<U. — Let oMts vo<^ 
UiiiiieU«m«nl par k Qwffte paor lei défiemei 4e l^mnaét soat r^p&rtu 
ÔMsa $11 bu de &»umcs 4ifllrnlei. Ils ^^èvcoA» potir VtxtrQce 1903^ 

49(>ip aux chiffre* ci*aprèi : 

ft«a>i«(t). 
L Aetc dTâDoettioa de crédits pocD^ Pitraée 

(Àimw âpfmpviiiiofi Àct> 77,8â8.T53 S3 

U. Aete J'silooilîoa de crédit» pour In fert^ 

eatîoa» (FortifieatioDi approprutioa Aet). . 7,l98,4f6 22 
TU . Acte d*jillQc«tion de crédtU pour VAcadéAile 
nuttUire (VîliUry heaàemj •pproprittion 

Art) 6».148<n 

IV . Acte d*«lloatioii de «rfdJU f<ni.r dépenses 
lé^Utives, txéctjtÎTH et jadiciairM (Ltgu- 
iatjf»» êiecDtriv uid jodîdftl approprialÎM 

Art) , I ,»a,17$ • 

V. Adte d'alloeitioa de crédits pour divencs 
dépcnies crrîles (Sundry eÎTil s{^rDpri»tioa 

Ad) ..../.. 14,407,770 50 

VI, Acte d^allocfttioci de erédiU pour peiuioa» 

(PêPiioo «pproprittioii Act) ............. 139,847,600 ■ 

ToTàt iét.9*»,464M 

Ce budget e»t eu dlminatioa de 16319,930 dott 76 anr Ia précé- 
dent, i|ui fl'éleTailf y «ompria les crédits suppUmênturês, à ta sotntiiç 
£58,749^4 doit. 9S. 

Ccfl crédiu se détailleot eomme il luit : 

I* — Acte ^uUoeûtùm 4r eré^ pfjw Viamêe. 

1 . héptasQn «âêrentet au Ihit««u dn Commao- 

daot en chef ou du Chef d'ëUt-tpajor, 43^000 00 



(1) Le dollar américMu vaut eaTiroa S îi. âO. 
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2, Dépenses afférente» bq Chef de l'artillerie DoiUrt. 

(École de défense sous-marioe, écoles de ~" 

serTice) 43,000 00 

3, Solde du personnel du Di^partement de 

l'Adjudant- général 3Î,500 OÙ 

4, Dépenses afférentes au bureau du Chef du 
âerfice des sigaauï (itisUltntton, achat et 
(entretien de lignes et d'appiireila) ...... 1 ,034.,0Û0 00 

tt. Solde des officier* de la ligne 6.063,410 00 

6. Solde des hommes de troupe 10,019,000 00 

7. Bataillon du génie, , , . , 289,284 00 

8. Solde du persoDTiËl du Département de 
lordnance , , 207,000 00 

9. Solde du peraonnel du Département du 
quartier-maître ,.,......,.,,.,. 75,600 00 

10. Solde du persoDoel du Département dei 
subsistances 100,800 00 

11. Serg^nls-électriciens du corps de TarLit- 
lerie. , 67,3&0 00 

12. Solde du personnel du corps des signaux,. Î45,OIO 00 
i:^. Solde du personnel du corps des hâpitaux, 839,030 00 

14, Secrétaires et plantons Î73,160 00 

t5. Solde des ofGciers des états-oinjor^ et ser- 

Tices....... .._.. Î,68î,5l0 00 

16. Solde des ofËciers retraites 2,1îo,00û 00 

17. Solde des hommes de troupe retrnilés 734, 3Î7 00 

48. Dépenses dÎTcrses , 3,&l9,0i4 00 

19. Éclaireurs philippins 868,136 00 

20. Département des subsistaoces (tlTrea et 
maténel} ._ 7,000,000 00 

21 . Département du quartier-maître (éclairage 
et chauSngep habillement et campemeiit, 
remonte, caserncmentp transports^ hApî- 
tniJX, chnmpi! de tir) 34,150^000 00 

22. Département médical (matériel et médica- 
ments) 463,000 00 

S3, Département du génie 451 , bOO 00 (1 ) 

Î4, Dépûttement de rordnance (miilériel d'ar- 
tiiierie, armes et munitions, équipement, 
harnachement) 6.548,191 00 
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11. -^Acte (taltocation lie crédiU pour /« fortifieaiiom, 

i. Fortifications et autres ouvrages de d^- 

r^Dse , 3,39î,S00 00 

2, Armemeal des forltCcattoDS. 3,53i^^73 iî 

3, PolTgone d^expériences de Saady-Uook. .. 77,943 OO 
A, Anâenal Frankrord, à Philadelphie (atelier 

de r^bricntioD d'obus) 43,000 00 

5, Comité de rOrdoiines et des FortiGcitions. iOO^OOO 00 

ti« Affût Ëmery y^our canon lU 1 â pouces. . . . . 40,000 00 
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m. — Acie d'aUoeation de crédits pour i' Académie mUitaire, 

Le& crédita mscrits dans cet acte sont affectés au traitement du 
per&oQtiel, aux fraiï d'itutructiou et h l'enlretieD des locaux de l'Aca* 
détuie. 

IV. — Acte d'alhcation de crédits pour dépense* tégùlatives, exéeutiva 
et judiciairet. 

Les crédrti prévus par cet acte au compte du Département de la 
guerre sont affadies au li-ailement du per^nael citU et au serfice des 
bureaux de l'admioi$tratioQ c«Qtral4. 



V. — - Acte d'aiiocatiop de crédits pour dwerset dé^jenin civiles. 

i . Manufacture» d'armes et arseuAux. ..,..., 343,000 00 

2, Cimetières nalionaui 29«,:480 00 

3, Dépenses diverses (postes miUlaires, ser- 

Ttce g^graphique, etc., eie.j 7,333,577 50 

4, ÉlabliasemeDtfld'iQTalides... t>,44i,M}3 00 



VL — Acte d'alioctttion de créditipour pinêions^ 

Les crédits prévus par cet acte soat afTectés au service de» pensions 
de Tarméf: et de la marine. 
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ITALIE. 



Le itouvBAU MiïiisTiE de la gi^eriie. — Le successeur du lîeuie- 
nant g^oéral Ottolenghi romme ministre de la guerre, dans le eabinel 
CiûlîUi, est le lieutenant général Etlore Pedolt», qui exerçait depuis le 
18 décembre 1902 ïecomrnaadeEueût du X* corps d'armée (Pfaples). 

M à LaTeao le 8 mars fS4i, le lieu te uani général Pedotlî servit 
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MOUTKLUia yiLiT^tais 




it Iti ordrci de Girib«ldi» d^abord en iS59 cotmne lolontJiire 
lëâ ran^a des chasseurs des A1pe^> puis en 1860 coisme capit&ine au 
l**" baUillob de be»ag'tiets. Incorpora ^n 1862 duii lej r&ngf d«^ 
Tarmée nationale ea qualité de capitaine au 5j* ré^menl d^infanteri^, 
U sulrit les cours de TÉcule de guerre et passa Ueutaoant-ooloDelf en 
1877. dans le corps d'état-major* Chargé «û 188Î, comme colon«l, 
dii çomiDBDdecnçDt en se<Mtid de J'Ecotede g'uerre, il reprit «o J89S le 
co[|]roADd€mefit supérieur de celte ccote, aprâs aToir exercé pendant 
quatre ans, Mit ooEume colonel, soit comme major ^néxal, celai de 
l&bri^âd« « For]i ». 

Nomma lieutenant çénérAl en 1895, il fut investi des hautes fonclioni 
de eoftimandant en second du corps d*état-major et exerça sueeeasiTe- 
ment le commandetueut de la M" diviaioa (Home) et celui dea SJ* et,. 
X« corp« (Ban et Napte«), 

Le Lieutenant général Ettore Pedotti a pris part avec distinctioa Mt\ 
camp.-)gn<^s de [859, 1^^60*1 8€1 H 1866, 



MuTiTiONS DÂîfS Lï BAOT COMMÀlfDKVENT. — Par décret du S6 no- 
vembre ItiQâ, le lieutenant g-énéral Pedotti^ Ministre de U guerre, à 
étâ remplaoë dans le commandement du X" corps d'armée par le lieu- 
tenant géuéral Vallea, commandEint précédemment le i*' corpa d'année. 

Par décret du tnâme jour, le lieutenant géuéral Ottoten^hî, titu- 
laire du portefeuille de la guerre dan;* le précédent mimatëre, a été 
placé à la tête du 1*' corps d'armée en remplacement du. lieutenant^ 
général Valle», 



AW>PTI0II I>*U!f SAJRE IT D'tJNl ÊP*E (lIODfiLi î903) ?0U» L'SSlSEt- 
GKEBGHT DK L'sscBiMt DB TEBRAiN. — Les corps de troupe de l'armée 
italienne employaient jusqu'^ présent pour renseig^nemeut d« reacrioie 
un sabre et une épée (modèle 1901); par décision du Î4 ««p- 
tembre 1D03, le Uinistre vtent d'ajouter à la dotation des corps de 
troupe, eu arme» de ce modèle, uncerlnia nombre de sabres et dV'péeS 
iita du modèle 1903 et spécialement destinés A reaseignemeut de 
Tescrime de terrain. 

Le sabre est courbe; il est pourru d'une garde pleine en acier nickelé 
et mesure 0*^,88 du talon de la lame à la poiate« 

L'épée mesure U°',90 du t:iloa de la Lame au bouton; la lame est i 
03upe de losange au talon et présente, sur O'^jéO de long, une gouttière 
initiale qui m> prolonge jusqu'au bouton suivant une section rbom- 
boîdaie. La garde, formée d'une coquille d'acier ntcke)é| eât surmontée 
d'une croiâtère k laquelle elle e^t reliée pnr deux arceaux de Jointure. 
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PORTUGAL. 

CLAS9TriC4TIOH DIS OFRCICRS ALVOXAilFKfl. — AU daU dg 
30 juin 1903 a été promulguée une loi concédajit auï officiers da corps 

des alrnoxartrea (officiers d'administration) du g^nia et de rartîLlene 1» 
qualité d'olâcîerâ ËombatUnt:^. 

■ HATTACauHENT DES BATAILLONS DB CHKlfifS DE FEl A L'tTAT-HAIOK 
6£iTtR\L. — En Terlu d'un prikai n* 333, du S4 septembre 1903. les 
bataillons d^ cheniîas de fef relèveront doréDa^aat de i'ciUt*iuajor 
général et non plus de l« dire{;ttori g-énérale du féoie. 



RUSSIE. 



ClfiATtOÏT DE DEUX nOlVÊLLES BRIGADES Dt CHASSECHS DE LA SiBtVtE 
OllBltTAtR. — JtiEqu'& ce jûur, tes (roupeâ d'itiFantem âUtiaonées en 
Eitrém^-Qrieat comprenaiept ; H bri^des de chasseurs de la Sibérie 
orientale A A rê^m^nH (à 2 bataillQQs) numérotés de I à 34 ; 3 rë^î- 
ments de Fortercsss {k 3 battiillons) staliounês l'un à Port-Artbur, le» 
deux autres h VladÎTostok, t bataillon de Forteres&e {h 5 compagnies) 
statioDué à NikolaeTâk, plus i batailloos de rêaerre {\ 5 compagnies) 
atationoés en Transbaïkalie* 

»Ua prikaa n* 403, du 30 octobre t903, a prescrit la formatioa des 
7* et S* brtçadea de chasseor* de la Sibérie orientale^ la première 
eompreuâut les Ï5*» 26*. î"% 1^* rêgimetits; la seconde, les î9*, 30% 

131% 32« régimenU. 
Les ré^ments de forteresse sont iranaform^s en régimentâ de chas- 
«eiirs : celai de Port-Arthur fournît le Î5' nS^iment de cha«aeurt, et 
les !"■ et î" rtgimeals de VladÎTOstok foumiaseDl les 29' et 30* régi- 
ments de chasseurs. Les autres régiments ont été forméâ, en général. 
Ml moyen de compagnies empruul^'e» aux divisions activeâ âtationaées 
en Europe, 

" ÉLtiTEs DK l'Académie D'«TAT-a4J0i Njconfi. — En 1903, le 
iMmbre des officiers nouvellement admis a été de 137 sur 301 qui 
s*étaieDt pr^ventés ; en outre, deui ofËciers Ont été admis bors cadres. 
En ce qui concerne tes oFfiders des cours de cette école a^ant terminé 
1a première année, sur 119 ûFlîciers du cours oarmal «t i du e^un de 
géodésie^ 93 ofiicieri du cours narmal et t du ooiin da géodésie ont été 
à pisser eo S^ aanée. 
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N* 943. 
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En ce qui concerne lea ét^Tcs de t* tnnée, 78 officier» ont été 
à suivre le cûur^ complémentaire, et tl afAciers odt été renTOjéd 
leu» corps, atsc le droit d'être promui au ^ide d'offîcter lu 
au litre de rRTancemeal accéléré. 



COMPTI RBUDU OK la CÛVfVOCATlOrt de stSBRtJSTSS ET o'EH^BIfîlVIS 
DK aSSElTS IN I90i. — Lo prikBï d" G7 du 17 fémer 1902 avail déler- 
miûé les coodiliodi dan« lesquelles seraieût convoqués en 1904 Im 
«Dteignes de réserte elles réservistes de ia i" catégorie (ayant Tins- 
Iruction j-ecoudaire complète)^ 

DeTaient être appelés : 

Pour Bccotnplir une première période d'instruction i 1^ les enseig^nefi 
de réserve, les engagés conditionnels et les en^gé^Tolontaires inacriU 
dans la réserve depuiâ 1901; 2° les réservistes de la %" caiésane 
appartenani à la classe 1897. 

Pour accomplir udë deuiièinir période d'instruction : {* les enseignes 
de réïerre, les eagagua coaditionnfU et les engngés Tolootaîres in^ 
Grils dans U réserve depuis 1895; 2' les résernste* de I" catégme 
de la clajse 1892. 

Les enâeignes de réserve et le$ en/^agés conditionnels qui, pour une 
causE ou pour une autre^ u^aTaient pfis répondu auv couTocatîoas des 
années précédentes, devaient suivre les obUgationa prescrites en 1902 
pour les catégories reâpef^tirea auxquelles ils Appartenaient. La durée 
des périodes d'instruction devait être de six semaines ; lu diite des 
convocations devait coïncider : pour l'infantem et la cavalerie, arec 
le début des rassemblements spéciaux de ces deux armes ; pour l'Artil- 
lerie, avec le début des écolea à feu ; pour les troupes du génîe» avec 
le début dç l'iastruction individuelle. ^H 

Le prika; n"" 313 du 31 août 1903 contient des données stalî^ V 
tiques et doâ observations sur la manière dont les preseriptioos pré- 
cédentes ont Été remplies^ La bonne volonté des réservistes et les 
résultats constatés au point de vue de Leur instruction avant bur retour 
dans leurs foyers n'ont rien laissé h désirer; on stgnule de plus quune 
proportion cousiidérable d'hommes de troupe [iO p. 100) se sont 
présentés aux eiamens pour le grade d'enseigne de réserve. D'une ma- 
nière générale, la date des coaVDcalions aétê respectée ; le petit nomî^re 
de ceux qui sont arrivés eu retard u été retenu après le départ des 
autres, de manière .V cocupléter su semaines de tiervice efTectif. ^B 

Si la conduite et l'rippltcation des hommes qui ont répondu aux ^| 
appels ont été pleinement sntîsfaîsrtotes, le Ministre a eu cependant A 
noter un pour cent trop consiili^rable d'absents dans Tun^ et Taulre 
des catégories convoquées. Celte proportion sVât élevée jusquu 
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3t,S p. 100 pour Ie« enseignes de réserve et 59^6 p. tOO pour l« 
«impies rÂserfhtes de la cat^.gorîe envî^Agée. Sur le nombre toUl dm 
«bsêati, les motiFs AUÎvaDts d'abfieûce oui été relevés : 

Mnlide* 14,0 p. !00 

Eiemptéâ eo raison de leurs ToactiôDs. , ..... 8,1 — 

latrOuiAbtes. , . , lî,7 — 

En Sibérie ou h l'étranger. , 8,4 — 

AjaDl cbaagé de réaideoce 11,9 — 

Absenta pour dîi^erâ laotifs. , 16,7 — 

Le Hinïstr^ attire l'âlteatiou du com mandement ftur le nombre coq* 
«idéfftble de» malades et des absenU pour cause de changement ou 
d'ahAndod de résidence; il reo^oie auï terme» d'ua ordre anténeur 
(celui du 3€ novembre 1901) pour recommander la surveillance U 
pluR stricte ssur les réserTistcs soi-disanL malades et sur ceux qui, âou» 
couleur de chAUj^er de résidence^ cherchent en fait un «tibt qui leur 

»perraettâ de 8« dérober à la loi, 
SERBIE. 
MODiFlCATIOffS A L'ûHtiAALSATlÛ5 DU HAUT COHMAffDEttSrfT Dl 

L*ARiitE. — Le commandement de farmée activât institué le 6 janner 
1Ô98 et confié au roi Milan, coropoiUit des pouroirs tr&s êlendua (I) 
qui furent dans la suite (Considérablement réùiiits par les décréta du 
5/18 aodt 1900 (2k 

Depuis cette époque» un décret du 19 avril/i mai 160i a rendu à ce 
commandement ion importance première en faisant rentrer dans ses 
attributions lea services de rélal-major général. Les orj^aaes dûat il 
dîàposait étaient: 

I* Létat-major du commandant de l'armée active, dont le chef était 
en raèroe tempa chef du service d'élat-major; 

|±e La section âe rétat-major, qui comprenait trois bureaux: affaire* 
jntérieurea, staliitique et mobilisation ; 
3" Lu section de la chanceîlerie, qui s^occupalL du persoaneL de la 
justice militaire, des services administratif^ et de rinteudance ; 

4^ Les ùup&:t€urs iTanne (iuranterJej cavalerie, artiUerie, génie et 
Mrrice de saoté}. 



(I) Voir la Revue mi! ilaire de CÉtranger, f* semestre I89â« p. 150. 
(S) Voir la Hevue militûire des Armées élrsn^êrest S* semestre 1901 » 
». S84. ^ 





Il 4ç Famée actitc paiif : 



ée U «IM de h 

Cd«i 4e la memm de 
advfw tgl Inaittré à télalHi^f géairiL 

Cdoi ém lai^elBWi 4« CMmiadiMai 
p0ur rîti£àntêrj« et rutillnic, un iaepfrtêflfi ciOfwepiBdiato eu Mini«- 
Ure d« U fiaem ; pfror U etTft]eri«, à l'éUI-m^or da amminduit de 
la dMooD de ciTilerie ; poar le ^^énie, i TétAt-oujor do eammadant 
do gMe } pour le ternce de nnté, à U lecdon de mtté du Mia«lèn ds 
la fi»erre{3; 

U eel er6é lu Ktoistère de U guerre tni pofte ^mtpeekw et Cmft 
Urit et 00 d'ùtfpedeur dr VartiUme. Ces iQspedean loot rWre&i 
(rtp^rteari) ImmêéiAU auprès du Mmistre poar leur krcne, Lfr 
miition Mt de r^^ler et uctËer l'JrkMnjcUon et le« mintieirtTV!:^ de leur 
artae et d« fftîre I ee nijet de* propositions lu Ministre de k guerre. 
Ui m tieadent en relttion periziAaente atee le chef de r^iai-major 
général et l'inrormeot également des propositiim» lei plus imporuntei 
iju'iU oui k fntre au point de rqe 4e l'Instructtoa et deâ manteaTres. 

LeM inHpeeteuri puMDt les revues el iuspeetioiis dea troupe» et de» 
écotei de kur arnie au point de vue des man^iiTre» et de rinatractioa 
tactique^ lorsque le Ministre leor en donoe l'ordre. 

Ili notent lea offlciers qui leur «ont adjoinU et les commandants de» 
écoles de leur arme ; Tintpeeteur de l*artillerie note en pltti : le corn- 



,eur 1 



{i) Voir lu iitvue rmiitaire de C Ji^tranger. i' semestre Î8ft8, p. 150, 

{t) Voir li Revue miiicaiff dei Ànnéet étrangères, t^ êtnxe^e md3» 

pi 30t. 

(H) ibid. p. 303. 
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mandnnt du régîmeot d'arlîUerie de forteresse, cqIuÎ de !& bhgade 
d^J^rtllIerie de montage et celui du ré|i;iiDent d*obusren. En outr«^ îla 
ipspectcot, apprécient et noteut les officiers de leur arme^ âtabliâsent lea 
propositions concernaat oe& orOcier» et les soumetlent au Ministre de la 
Ifuerre. 

Les inspecteurb »qnt du grade de coloQel ou de ^ËnérKU Ib sont 
nommés par le Roi et «odI uâimilés aux commandants de divisioD. 
lU dispoâeal chacun d'un adjoint dû ^rade d'oF&cier supérieur oa 
•ubaUeroe. ^ 

TUHQUIB. 

CrAaTIOIV db DEDi rCûivrnts de uusâàfiDS. — Un iradé promulgué 
en terrier 1903 a prescrit la création, diins le 1"' ordou (Conâtantinoplej, 
de deuï régiments de husa;trdâ hamùliê à cinq eâcadrooi, qui porteront 
respecLiremeot les noms é'Orkhamê et Osmamé. 

Les ^cadrons sont à iOO bomme». Le» cbefaui, dont la taille ne 
dép&sse pas l*°,4i. aont recrutés en AnatoUe. Les hommes sont &rmés 

■ de la bnce et de ta carabine Mau^r. 
La fôrnuition de ces dem régimpntiî a été achevée en septembre 
dernier et, le â du même mois, ceui-<û ont été passée en reTue par le 
SodlsHp qm leur a remis leurj drapeaux. 

Le& hussards du 1*" régiment ont un paotaloa et une veste kbaki 
avec Inrçe bande rouge au panUlon^ un l^alpak. noir très baut de forme 
avec calotte rouge, enlin des patteii d'épaule roug^. 

Ceux du i" régiment ont te même uaiforniti» mais La bande du 
puitaloD, U calotte du kalpak et teâ pattes d'épaule ^nt bleues. 

^f D. Lcis Bekjiudbz Ds GaSTAo, commfindant d'infanterie. — Tbobu 
MlUTAk Y PEBERBS ciTtCOs (Théorie mîUtaîre et devoirs civiques). — 
Madrid, i9Û3. 

Ce livre est destiné à Tenieignement militaire préparatoire de ta 
jeunesse : on ordre rojal du tC janvier f^H)3 en a prescrit l'usage 
dans les écoUs publiques. 

iRouAftO Db Ca&d« professeur de droit k rUniveriité de Toulouse. ^ 
L'ILV de PliaKGlL, SO> IXPOaxaACK STaaTÉ&IQUK. sa EISUTNALlflAttÛA» 
^ Toulouse, Pritat, VMi, m^, '^^ p. 

Dans différents ourragea publiée depuis 1897, U. Rouard de Card a 
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déjà étudié certaines questi^Qj 4e droit îûtern«|ional relativei 
TAfrique, et prindpsIemeQt au Mirâc^ Dans son nouveau travai], M 
fait rps^ortir l'importntieâ stratégique «lu pE!tU Ilot de Peregil dêpourru 
d'iiabilant» «'t impropre à ta cuUure mais dont b situation dam k 
dËtroit de Gibraltar permettrait de surveiller le tittoral de TaDgeret 
rentrée de la Méditerranée. 

1/autHur conclut t l.i nt-cessît^ d'une coDTentîoii ioterciMiOQale qui 
proclamemit la neutralHé perpétuelle du rocher de Pereg'it^ 



L'C. HoDRtGtîïS &i. Costa, coronel d'Artilbark. — Soiis pflox 

eues. ESBOÇO DE AEFORHAS HILITiRES (Sur \e& prOEDQtîODS. EdqUÎ5M 

de réforrapa militaires). ^Lisbonne» 1903, in-il» XVll-190 p. 

Djinfl cet ouvmgc, Fauteur» qui a participé k U prépanttion des lois 
mifitaires de 1901 et n'n pa» réu&si .tlor» à faire triompher %es idées, 
expose, eu s'appuyant sur la connai^âance du milieu militaire actuel de 
tùu paye! et Tétude des armées étrangères, ua pUa généml de réorga- 
nisation dc4 cadres de l'armée portug-aise et de Tavancemeat à t&us les 
échebus de fit hlérarehlej Ttsant les servicea comme les cof]^ et 
troupe. 

Colonel WiLDBOtTr, instructeur en chef de la CftTalerîe fédér 
L'Emploi de rtornE caviLERiE^ liaduH de j'ullemaad pnr Albert 
MiBOAt, liGUtepaut au i*"* régiment de dragons de Tarmée fédérale 
Lausanne, Pnyot et C", éditeurs* 1!J03, in-8. 

Les fgrces de cavalerie organisées eu Suisse, sont réparties comEne 
fuit entre les grandes unités de rarmée fédérale: 1<^ à chaque dÎTÎâioa 
d'infanterie est siffeclé un escadron de guld^^^ cet escadron fait » pariia 
intégtmQte )) de la division auK opérations de laquelle il eâL étfoitenaent 
lié ; 2" chaque corpi d'urmée comprend une brigade de dragons forte 
do six est'-adrons et d'une compagnie do mitrailleuses; cette brigade 
JouOi quoique sur uoe moindre L'dielle, le râle des diviâtons de cava- 
kriti des grandes armées européennes et dispose daos ses opérations 
d'une indépendani^e relaUre* 

Le riiglcment do 1394 sur le serTice et riastruction de U caTaterio 
Kuiâse » qui dounait la vie h celte organisntion eL axait avec préeision, 
Ift làcho et remploi de la cavalerie divisionnaire et de la cavalerie de 
corps n n'est, pRrall^il, w pas encore arrivé à pénétrer partout, ni ï $e 
futru bien isaîïir de toute l'armée t^, a Contribuer à en faire mieux com< 
prendre l'esprit » tel est le but que se propose M. le colonel Wildboltt, 
en préâcutnnt aux réflexions des orfieieri de cavalerie t'intért^saot 
triTail intitulé n l'Emploi de notre cavalerie » au cours duquel il étudie 
succiactenteut le fonctionnement do^ services d'exploration et de sûreté 
et le râle de h cavalerie dans k combat. 
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Se gardant bîeti < d'imtter l'étranger sjuis mùr eiamea », h colonel 
WildboUz reDODce sans regret au sjstëœe de l'exploration pratiquée 
per UQ ^rand corps de CJiTalerie sùim uo comoiciadeiiieat uoique ; il 
précoaise «u ooûtraire une exploration par tecteur, pou&sée A 30 t>u 30 
kilomètres de» tétea de coloane d'infaiitet-ie, chaque secteur correspoD- 
4anE au froot de marche d'un torp» d*a.rmée et étant occupé par uae 
brl^de de caTalerie renforcée^ au beioio, de dëUcbements d*îtifaQterî« 
et d'artillerie. 

Quaat k la sûreté des coloaaes de toutsit armes, elle est assurée pu* 
la caTalerie divisionDuire qui u doit être tenue court en laisse >■> et dod 
pa£ If détachée arei; mlsaion âpéci^Lle », Il faut que rinfaoterie, lors- 
qu'elle it «uni franchi une ondulation du terrain puitse apercevoir 

auisit6t ses cavaliers post^^â ;^U prochain poste d'obserTMioQ n. 

One fois le combat eng^a^é, conTienC-î], après avoir assuré par de» 
4|taeheineots légers la protection des flancs, de Inis^Ër k chaque corps 
~ i^e âa brigade de caTalerîe, ou de procéder à un rasàembkinentd^ 
dii^erseâ brigades de manière h constituer une masse de choc? Tout 
dépend des circoaatances, et rormuler un principe absolu parait à M. le 
colonel WUdbolti, aussi difUcite que dangereux. Ce qu'il affirme, par 
eiemple, c'eft l'efficacité de Vaction de la caTilerie sur te champ de 
l>a taille. 

Qu'elle loit appelée à couvrir le déplacement de rartillerte et à prt^ 
téfçer les batteries en actioa^ qu'elle ait mission u dt remplir les tides 
et d*étatilir le contact entre les c^rps qui se meurent et se déplacent 

parallèlement la caralerie ne manquera pas d'occasions de trarailler 

de cent façons et fort utilement dans l'Intérêt général. » 

L'auteur prétend» non pas formuler des règles générales applicablea k 
toutes Uâ cavaleries et sur tous Lea théâtres d'opénUioas, mais au con* 
traire^ et c^est ce qui fait TorigioaUté de son ouvrage, des règles appU- 
C&ble« k k cavalerie suisse sur le sol de la Confédération, c'esl-à^ire 
à une cavalerie peu nombreuse, relativement peu manœuvriète en 
grandes masses, sur un thé&tre d'opérations o& des masses ne sauraient 
d'ailleurs se mouvoir, mais où par contre, de petites unitéa de caTsIerie 
intelligemment conduites» entreprenantes et habituées au cooibnl à 
pied» trouveront constamment l'occasion d'intervenir avec âuccÈs, on 
sauront résister^ grâce aux difOcultés naturelles du sol, k une cavalerie 
supérieure en nombre. 
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